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ARTICLE L 

tiffiaria V^verfale di Tmi i Concis 
hj Gênerait t Particolari di Stin^ 

. taChiefn^ di MarcoBatta- 
<3 L I N I . Ceft- à-dirc , Hitbire G^ 
ndrale des Conciles. In Vcnczia , 
pei Andrca Poletti , con liicen^a 
de Supcuiorl , e Pnvilegjo, 1688» 
infiil.Pagg.8fS. 

ON fçak de quelle conféqucnce 
Tes Conciles ont toujours c&é 
pour les affaires de PEglife. Ces 
. AfllemblcQs célèbres ont prefque toû- 
\ Hh 2 jours 



"5^0i NoHvéUes de la ^éfHbUcjHe 
jours eu à cet cgard-là les mcfmcs.iiu 
flueaccs que l'on attribue aux Con- 
jonélions des Planètes à l'égard, des 
chofês fublunâires .; & felon qu'elles 
ont edé ou bien ou mal difpofées ^ elles 
n'ont point manqué d'y produire ou de 
bons oude mauvais cfîets.C'a (ans doute 
dié par cette laifon que dans tous les 
temps on a eu un foin fi particulier 
d'en conicrver THiftoire & les Aâcs. 
Les'plus habiles gens fe font appliquez 
à en recueillir les diverfes pièces , pour 
en compofcr un corps : & M. Batta^ 
glini n'a pas crû pouvoir. mieux enor 
ployer Ici talens qu'il a pour écrire 
qu'a nous en donner une Mifioire U- 
niverfelle, 

Ceui^oi fçavent combien le nom*- 
bre en e(l grand & que l'Edition 
Rayale qu^on en fit à Paris , en 1644. 
cft de Trente- fix gros Volumes in fo- 
lio , s'imagineront , peut eftre , qu'on 
n'en a icy qu'une petite partie. Il 
eft pourtant vray que l'Autheur a içu 
fi bien abréger les chofes , fans leur 
citer rien de ce qu'elles ont de confî- 
dérable & d'cilenticl , qu'il a compris 
dans ce (èul Volume la plus grande 
partie de ce qu'on appelle ordinaire- 
ment du nom de Concile ^ à corn- 

mes- 



des Lettres. Juillet 1 688 . 703 
mcncer depuis rAfçenlîon de Jesus- 
Chrjst, & la fondation de l'Egli- 
fc ,. jufqu'au Concile de Trente m^ 
cJufivement. On void doiK icy une 
Uiitoire diflinâe & fuivic des CoïKÎ* 
les Généraux ^ des Nationaux , & des 
Métropolitains : de ceux qui font 
reçus de toate TEglife , & de ceux 
qui font en difpute , & controvw- 
feï : de ceux que Ronie approuve. , 
fôit en tout , foit- en partie ; & de 
ceux qu'eljc-^cjette , -& qu'elle flér 
trit du nom de Conciliabules. Tout 
cela ell range dans un fort grand or- 
dre : & M. Battaglini marque aufH 
cxaflement qu'il luy cft poffiblc, à 
l'égard de chacune de ces AlTemblées» 
rOccanoa qui les a fait faire ; le 
Temps de leur convocation , & cc- 
îuy de leur durée ; les Pcrfonncs con» 
fidcrablcs qui s'y font trouvées , & 
les autres circonftances les plus im^- 
portantes ^ au les plos capables de 
fatisfairc.Ia curiolité. llfiiit mcfmc 
ordinairement, le portrait des Peifon^ 
didinguées. Il donne des dcfcriptions 
aflcz particulières des lieux où les Conr 
ciles fc font afremblez. Il parle de 
l'origine f & du progrés des Hérélîes, 
qui y ont efté combattues & condam- 
nées. Il rapporte les intrigues qui 

Hh 3 S'Y 



704 Nouvelles de la République 
s'y font paflëes, les délibérations que 
Ton y a faites , les Caiions qu'on y a 
df eilci ; & il joint fouvent à cela un 

abrégé de ce qu'il y a de plus conlid^îr 
rabic d'ailleurs , dans PHiAoire de 
l'Eglifc , & dans celle de l'Empire. 
Cependant quelque plein que foit cet 
Ouvrage , & quelque ferrées qu'en 
paroiflent prefquc toutes les parties; 
on peut adùrer les Lcâeurs qu'ils nY 
trouveront , ni confufion , ni obfcuri- 
té ; & qu'apparemment le Livre ne 
leur plaira pas moins parla manière 
nette dont ilcft écrit, que par Tagréar 
blc divcrfité des chofcs qu'il rcufcr- 
mc. 

Bien des gens ne reconnoiilènt 
qu'un feu) Concile des Apôtres^ fça- 
voir celui où fe fit le Célèbre Décret,, 
qui cft récité au XV. Chapitre des 
Ââçs , touchant les obfervations & 
les Cérémonies Légales. Mais il y en 
a quelques autres, qui en content juf- 
qu'à [epi\ parce qu'ils mettent en ce 
rang, IMflèmbléc * où Matthias fut 
élu Apoôre ; celle % où la Charge 
des Diacres fut inftiruée ; une où ils 
tiennent qu'il fut arrcfté qu'on enfeve- 
liroit la. Synagogue avec honneur; & 

trois 



ies Xf«>*«j/Juil\er 1688. 703» 
trois autres, dans la t. defquelles \\% 
prâendent que les Apoftrcs compo* 
ftretii lé Symbole , & fbrttléreiu les 
Canons qui portetit leur âom. Dans 
la i , fi ot» les «ti croit , ils affifté'^ 
rtnt tous en corps i rAflomptioti 
miracoleufe de la Sainte Vierge. Et 
dans la 3. ils fubftituérent les Ima? 
ges de JcfttS-Chf i(l eti la place des \^ 
do]e$ des FaylîAI. M.Battaglini prend 
nu milittu entre ces deux diffcrem par* 
tis ; & rec^viim parmy les Conciles 
lees ptémiere» Affemblées, dont il eft 
Élit mentioti dans les Aâesi, il réjctf 
te taeitettient les autres , dont rHiG* 
to\tt Sainte ne parle point. Il com» 
meiKc donc par ctllc où Matthias fut 
fait Apoftre en la place de Juda*^ : & 
de U il paflb i celle où les Apolhe^ 
aflcmblei avec les Difciplcs inftitué- 
rent le Diaconat. Mais comme la 
Troifiéme , où Ton décida ce qui re* 
gardoit les Obfervanccs Mofaïques^ 
cft reconnue de tout le monde , non 
feulement pour un véritable Concile, 
mais encore pour un modèle trcs- 
achevé de tons les Conciles; il s'y 
arrefte un peu davantage qu'il n'avait 
fur les deuT autres : & après avoir 
rapporté l'état où fc trouvoycnt les 
chofcs , &: dans l'Eglife , &. dans 

Hh.4, l'Em- ^, 



7o6 NpHve/ltf 4^ I4 Rcp9ikli(Jfie 
l!Empire» lors que cette x^flèjubléç: fe 
tint; il fait un rc^cit fort cxaâ & fort 
ciicondancié jde fa convocatiop & dç là 
tcnuè\ des propofitioQS qui y fur^snt 
faites , & des réfolutioi)^ qu'on y ^x\u 
li donne mcfme les portraits de la plus-, 
part de:s Apoftres qui y afllftércnt 5 
pariiculiéremcnt celuy de St. Paulj 
qui tout bien fait qu'il paroift eftre,i<: 
fcroit encore davantage , fi tous les 
naits dont il çft formé efigient égale- 
ment tirez de THiftoire Sainte,., Cet 
Afoftre avoit , felqri.luy y^ up vifagc 
nîajcftueux , le nez^ aquilin , des yeux 
vifs , un fang & des efprits tout de 
feu , un cœur qui ne refpiroit rien de 
petit ni de médiocre; Mais il eftoit 
xlc petite, taille , & il avoit la voix un 
peu foible : & néaiitmoins fa parole 
4îQoit accompagnée de tant de force,, 
qu'on peut dire qu'à cet égard là tWç 
dtoit comme un tonnerre ; tant fou élq- 
qucncc toute divine, & tou^e animée 
de la vertu dm fa'au Elprit , frappoit 
.vivement les efprits de. fes auditeurs. 
Pour ce qui regarde la forme de I9 
tenue de cette Affemblée, M. IJattar 
gîini n'avoit garde de manquer d'en 
taire St. Pierre le Chef fuprcme & le 
Eréfident. Son Eglilc .s'cftoit déclar 



des Lentes: JuiHet 1 688. ^<:^' 
rcc trop fortement là-deiïus, pournc 
pas préfé»-er cette aothorité à toutes les 
raifonsdcsProcedans, qui ^n donnent 
la préfidcncc avec tant de vrayfem- 
UaBce à S* Jaques^ 

II parie aprds cela .des Canonk que 
Ton attnboë aux Apofirei. Mais 
comme il n'eft pas facile de donner 
des preuves de la vérité deces Ca>* 
Bons par les. écrier de TAntiquité, 
& que leur ruppoHtion paroiîl an 
ODQtraire fort probable ; Nôtre Aa- 
te&r qof :ii'ufe pas prononcer décifir 
vcmem làdeflfus , fe contente de dire, 
en faveur d». Parti qui les veut fau- 
ver, qq'il luyparoift afleï vray-fcm- 
.blable que les ApoAres alfen^ble^ 

Îour C0Df($rer de la Doâfinor& 4e la 
Wfciplioe' 6e TEglife , ayent .con>- 
pofé^ d'un mefme accord, .&leSym'* 
bole, &;ces Heglemens.v avant que 
de fe fépar^r. Cepcodam parce qu^on 
n'en trouve que fo^ dans Deays le 
Petit 9 au lieu que plufieors prcten- 
dent qa*it y en ait So. oi> plus ; 
&. que d'ailleurs* y ii- ces Canons 
Ibtit citei^par quelques Pércs , ils" 
ont c(bé formellement condamnez 
par un Gonciletenu fous le Pape Gc- 
ia(è> il croit que pour fuuver tout en- 
fcmble ^.&'la.T<"Jvlitioikdç4'Eglifc, <î^ 

H h 5; cette 
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cette condamnation , il faut dire qu'il y. 
en a 3p pour le moins , de fuppofez,fur 
leCqucls ia Ccnfurc tombe ; mais que les . 
fo. de Dcnys le Petit font légitimes , & 
que le Concile n'a pas eu en vue de 
les condamner. On rapporte ici tout 
Mde (bitc ces 5*0. Canons , dont on voie 
que le dernier ordonne fort eSkpreiTé* 
ment la Triple Immerjion , comme 
une chofe tout-à*£iit eflènticlle au 
Bapt^fme. 

L* Auteur vient enfuite aux Cot^ 
ciles^qui fe tinrent après tainort des-. 
Apoftres , fous les Empereurs Payens. 
Mais avant que d'entrer dans tout ce. 
diftail , il fait un récit abrégé des Six 
Perfêcutions qui les précédèrent. Le 
Premier de cçs Conciles fut ccluy, 
^u^ Viâtor aiTembla à Rome , en 
r An CXCFIl/, au compte de nofr 
trc Autheur. Le fujet en fut la di& 
££rence qui fc remarquoit entre les E-. 
glifes d'Orient, & celles d'Occident, 
dans la célébration du Jour de la Paf*- 
ffti. Il s'en tint aufli pour la même 
dccafion divers autres dans. les Gaul^es^ , 
k ailleurs ., qui approuvèrent la pra? 
tique tenue dans TEglife Romaine. En- . 
fiûce dequoi, Viâor prétendit obliger 
Ibs. Afiatiques & les autres Orientaux. 
ia:'x>a>D&awr, Mais, cciu^ d'Aiie,. 
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^QÎ tenoyent leur ofage de TApoûrc 
S. Jean , rcfuféreiu de rien changer 
€lan$ onç .coutume fi bien appuyée;, 
& s 'eftao^ 4iaffi aflemblezen Concile t 
(bas P<>/yfrvfr,Evéijue,4'Epbcfe, ils 
déckrércoi â Viâîoir qu'ils ne prétcn- 
doyent nullement fe îbûniettrç à fes 
Conciles ^ ni. à fcs Décrets. On 
içatt que cme r^fiftance d'éclat irrita 
Viftor, qui ^>mpQft9 jttf(|u'à . entre- 
proiMke,dkl«iocer ^ntre eux la foudre 
de r^xcomimuniciition* Mais TAii- 
tbeuc rennacqqe qu'une vigueur fi mal- 
«ntaidnë ne & que donner occafion 
îun Schiftne, qui troubla fort TE- 
g]ift depuis , & qu'attirer à ce mçf- 
me Pape des cenfures fort vigoureux 
fcs. d'uti grandi nombre 4e Saints Pré- 
l4ts , qui ^ug^em ^ti'il ne fallqit p^s 
on remède: 6 violent pour un mal de 
fi peu de CQilfiiquence» Avec tout 
cela il £iit encore ce qu'il peut pour 
czcnfer Viôor ; fur ce fondement, 
^en . tamte rencontre il luy femble 
fu^çn doit . ervve jf^es le^ Sentences 
frQmêÊteAs 4vfc éHtkrU^ y fyrtout Ji 
(iluy fiKi les .pnntoni^ efi revejku d'u-- 
M Muihotiti Sùniferaine. Cela s'ap* 
HcUe portes Tàuthoritâ un peu. loin, 
4l établir uo Principe , dont il e(l ai^ 
£..<k.tifiK dc$ eQ)ji£5qu6nc^s trcs-cm- 

Kh 6-. barraf- 
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barrafTantcs- , & dcfquclles tout antre « 
que M. Battagliai auroit^peut-eflre de 
la peine à^ (è d^meikr. Sans nous 6- 
tendrelâ deffiis, les Jugemeos contrah 
didoircs d'Edctioc Vli^ de Jean 
IX, de Romaî!» r, & de Theodo^ 
Te IL for le fujet dcFornldrc!, peu- 
vent édaircir ce que nous- difoos , & 
en fournir une preuve ailèl convain- 
cante. On parte après cpla* de di- 
vers Conciles RartfCûHerS', qof te 
t4nfem fur divers fojets, en Italie, 
en Gaule , en Efpagjne , ea Afie , en 
Afrique ; jufqu'à C(S qu^n vient M , 
Grand Concile de Nicée^ le Premier 
des Conciles Oecuméniques^ oxillnif 
'n/erfels. 

Comme entre- too^^ ces fortes , 
d'AfTcmblées il n'y ea a poantqui np» 
prochent de rimportanced^cellcs cyî . 
M. Battaglini n^oubVie rien pour en 
donner une idéeea^aâc Et pourcct 
effet il' en partage rHiâotre-ordlnairc* 
ment en- dcuv Parties. Dsft» la Prér 
miere, qu^rl appelle la -Partie Antict^, 
dente ^ tl traitte tout ee^ui r^anie le^ 
Préliminaires^^ Et les Préalables de 
ces gpandcs , Âflcmblées. li y » par4e 
amp]emen^de^ Oocafiohs., qui ont 
oblige de- les tenii^-d^sConteliations, 
un dcsHéjp^fies , qu*6n |4aen.vûëd> 

^ âouftcr^ 



dis Lettres. Jdillct 1688. 71 
érouffer ; des Conciles Particoliei 
qai a voient déjà traitté les mefir 
matières ; des divcrfes négotiatÎG 
qui pouvcUcnt s'irdre faites là- defli 
Il <iécvit les qqalkez, les aâions, 
le procédé , des Hérétiques qa^on ] 
citez. Il rapporte Técat où étoient 
chofes, la coDJonâure de» affaires, 
k difpofition.dcs cfprits. En on m 
}\ fiût le détail de tous les préparât 
& de toutes \j^ circoiiflances de le 
convocariDD : & compic il témoig 
par^toiit uu grand atcaohemeut 
Smx Siège , s*il .ne peoc empe(cl 
qa'on ne s^aperçoive que les En)]; 
reurs eftoient aatrefois en pc^e£[>* 
4c \cs aflèmbler ^ il tâche, au moi 
de faire paroiftre que . te .Evéqoes 
Rome ont eu^feuts le privilège < 
pcéfider, ou par leurs Xicgats, 09. 
pedbiine. Dans la Secùnde, Parti 
quf eftla principale, il donne TH 
toire de leur CéUbrMtiùtLaàuelle»^ 
e'eftlà qo^ilcmptoye d'ordioairetcn 
fou addreiiè.pooi tourner les chol 
dVtae manière avantageufe aaSiè 
Romain^ Ainfî . parce que. Içs . I 
g^ts de i'£véqu& d£ Rome f étoi< 
ordimirometit, placez^ à la g^tuch 
il.. s?cfiorce de prpuver que di 
c$$ (bftcs d'Âlteniblées. le. ccfidgî 
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chc a toujours efté cûimé le plus ho- 
norable ;^ en qgoy il précciid qu'on a 
eu ^gard à ce que c'eîioit celui qu'B* 
.phriaïm. tenoit aopr^. de Jacob, loiss 
^uç ce Patrtaix:he; eu k b^niâ^rtt^ îe 
4>réfei:!i .à ManalTé. Au celle onooits 
fait touj^^urs voir, dans ces Prénùors 
Conciles Gcncraux, les S. Evangilcs^ 
.^levcZr au milieu de l'Ai&znbléeforuti 
.Thcone masûiâqùc^j&scela s'y pratique- 
jo^ofiainoicnt alnâ.jufipa'aalL Cour 
:.cile dfi Nitée , que Ton; coince pour 
;Ie VU*. Univcrfel. Mais comme 
•4am ce Conciie on (établit fortcaoucfâ 
-te culte, reitgicus des. Images ;^ il y a 
.j^en de l'apparence qu'on Ce cclalcba. 
jde l-ancicnne vdnéraïkm. pour ksvS. 
Ecritures , par. TattachénDcnt que Voxk 
prit pouir ces oouireaux objets 4e à^ 
fffoikm. AuJnomfi M. Battaglini.o^s 
fiovts rcpre(ènte-ttil plus cet aiicicn ih 
ikge dans les Condlcs qui vicnncxitent» 
&ice., a ce n'eA dans celui de Cobftand^ 
9op\e^ q.ui luivitimmédiaten»ntasluy 
éc Nicà:. Mais encore fautait fipavoir. 
que dans celui-là rEcriture SainfiCLner 
pasut pasfeplefucleThrônei comme 
elle avoir fait dans les précédens.. 
L*honneur fut partagé , & Von ne Vj. 
Yiidqu'en compagnie d'un.iDQiccatt du. 
iKÛ&d£laXît:bi& . 

Gec 
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Ce (croit udc chofe infinie qi;^. 
d'entreprendre de fuivrc l'Authcur 
dans le détail de tous ces Conciles. 
U fuffira , pour donner quelqae gouft 
de cet Ouvrage , de faire quelque^. 
remarques fur quelques-uns des en- 
droits les plus curieux ou ksiplus^inv 
gortaos. Dans THiiloire qu'il nous 
donne du I. Concile Général tenu» 
conrnicDOus avons dit ^ à Nkée en JUkr 
tAynic , Tan 3 2 s\ >1 tious avertit 
qu'il ne faut pas confondre cette Vijl- 
le 9 dont il fait icy la defcription, %- 
vec une autre qui eft daxxs la Thraco,^, 
où il s'aflèmbla un Conciliabule d'Ar» 
riens, en 35*9. Il remarque que la. 
Gominodité de fa lituatjon fit qjge 
Conftatain cboifit ce liea-là plutioft 
que tout autre. U fait un récit fort: 
exaâ de tous les foins. que cet Eoiper 
reur prit pour aûèmbler ce Concile^, 
de l'accueil qu'il fit au^* £vefques qui 
s'y rendirent de toutes les parties du 
monde,. des honneurs qu'il en reçûc^. 
& de ceux dont il les combla , penr 
dant tonte la tenue de cette Â(ieinr 
hUe ; de la làgcilc , de la pieté ^ &. 
de la modération qu'il y fit paroiilre: 
de la part.qu'il eut aux affaires qui sY 
paffîrent V & de l'ai^thonté. dont, il: 
appa]Faicsi.xérolutiûn&.qm s*y prirent,. 
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fans les prévenir^ & (^ns les gcfner* 
H donne en abrégé l'Hiftoirc ^Arriur^ 
(k de Cou Hér^(îe ; qui fut roccalîon dn 
CûBcîle. Il park de la difpute qu'il eut 
iavec S, Athanafri- de l'aiidience qu'o» 
donna, à luy jcàfesbeélateors, dan& 
-cette venerablt Aflemblée; de U maniè- 
re dont on traita l'ifnportante matière 
dont il s-agifleit; de la condamnation 
-qui fut prononcée contre cet Hero- 
'i^grque V & contre ceu)c de fon Parti '; 
-dc' la Profeflion de Foy que l'on y 
droflà) appelle \C' Simbole ^ de N»' 
ct€^ que- toute rAflcmWéc ibufcrivit. 
Pour ce qui, cft de la Fréfidcncc *^ 
Gomm& on tient- communément qQ*e2«- 
le y fut donnée à Hofius Evefque de 
Cordoue, qui avoit^déja pr4fidé dans 
d^autres Conciles ; & qui a ligné k pré«> 
tnier dans les Aâes de cclny-cy»; 
<noilre Hidorien ne man(yie pas de 
pofer en fak qu'il- tint cette place ca 
^qalité de Légat du Siège Romain. 
jC'ert'Ce que Je Doâeur Ricber • rc» 
iviarque que Baronius^ & d'autres- mo^ 
dernes^ ont avancé en faveur daPapci . 
quoy que ,• nf Eufebc , ni «Soiomenc;! 
ni les autres anciens AuthcurSy ne le 
difent point , & qu'au contraire Sozo* 
floenedifcqoc rEyefque dcRome eiv- 

voyt. 
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vo]^ Vitu$ h VinccntiuSy tous deux 
Prcïlrcs de fon Eglifc, poar affiftcr 
en (à place au Concile. Enfin ilrapr 
porte les Canons qu'on y fit fit la 
GUciplinc & la Police de l'Eglife; 
h \\ fait fur chacun k$ réflexions, 
que THiftoire de ce temps-là , ou Ja 
matière mefmc, luy fournit» M^is 
comme, on h'e.n a toujours conté que 
^o, & qu'il ne luy paroiil pas vray- 
icmfalable que le Concile fc foit con- 
tenté d'en- faifç un li petit nombre; 
il incline fort à recevoir pqur verita? 
blés les 80. qu'on prétend que Ton a 
trouvez en Arabe, & que le Jefuitç 
Turrien a donnez au public, traduits; 
en Latin. Il cfl pourtant vray qu'ouf 
tre que toute l'ancienne Eglife eft 
contraire à ce fentiment : que Theo- 
doret , Rufin , & les autres Authcucg 
Ecclcfiaftiques , ne reconnoilTcnt que 
les 20. Canons ; ceux qu'on s'eftbrcç 
d'y. ajouftcc font fi vifiblemeiii njOUr 
veaux , qu'il uly' a pas encore un Siè- 
cle qu'ils cQoycQt inconnus à toute la 
Terre. Auffi ne fc trouvent il? point, 
j.ç ne du-ay pas daiis le Code des Ca- 
nons de l'Eglife UniverfeHe, ni dans 
les autres Colleâîons tant (oit pea 
anciennes , mais mefme dans les nou- 
iH^Ues é^itiqn^ des Canotas qu'on a 

fe.it 
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fait à Rome ; tant il cft vray que tout 
le monde y apperçoit des marques évi*- 
dentés de leur fuppofitton. 

L'Auieut s'eftcnd tnoins furie Vti^ 
Wlicf Concile de Confiantimple , quî 
eft le II. Univerfcl , convoqué vers l'An 
^8l j par Thcodoft le Grand , contre 
THérélie de Maceàonius^ qui nioit II 
Divinité du St. Efprit. Comme il 
paro^ftaiOfèt par l'Hiftoire de ce célèbre 
Ck>iicile que rEvcftjue de Rome n*y 
«ut point de part, & qu'il n'y fut 
ni vû m olfy , non pas mclhic par fe> 
Légats , puis qu'il n'y en eut point dû 
tout; on fe donne bien de la peine pour 
couvrir cet endroit foiblc , en forte 

Îu'^il n'en revienne aucun préjudice à 
authortté fiipréme du Siège Romairr. 
l»e CardinalBaronius , Binius, Pone- 
^in, & le Car dînul du Perron, ont cfThyé 
îa mcfinc chofe , mais avec peu 
de fuccés , auflî bien que noftre Auteur ; 
& pour en demeurer convaincu il ne 
faut que voir ce que dit là deflus ce mê- 
me *Doâcur deSorbonne, que nous 
avons déjà cité fur le Concile de Nî- 
cce. On n'oublie pas de remarquer 
le peu de fatisfaélion qu'eut le 

Pape 

^- Richer ffsftor, ConciU Oen* Lih* 
L Cap. S' 



des Lettres. Juillet 1688. jij 
Pape d'un Canon de ce Concile , qui 
met rEvcfquede Condantinople prêt 
que dans Tégalit^ avec cetuy de Ro- 
me. Et l*on eft bien empefché i 
donner quelque bon tour ila demanr 
de qu'il paroid que le Concile fit i 
l'Empereur de vouloir confirmer (es 
Aâes ; ce que TEmpcreur accorda 
auffi ) en ordonnant à tous d'obfervec 
et qui avoit efié arrêté au Concile ^. 
& Je failànt ainfi pafler en force de 
Loy. Cependant , fi Ton en aoit 
fioftre Âutheur , ce que fit le Conci- 
le , en cette rencontre , ne fut qu*uû, 
compliment adroit, ou bien un trait 
de Politique, pour engager fortement 
ce Prince à fermer l'oreille aux Doc- 
rrines des Ârriens^ & à défendre là. 
Foy de l'Eglilc, avec d'autant plus, 
de zélé & d'ardeur , qu'après s'eflre 
ainlî déclara pour elle , il feroit obli- 
gé de la maintenir , par l'intered it 
U)0 honneur , & par rengagement où 
fe trouvcroit fou auihorité elle-met 
me. Il y a bien de la finefle dans un 
tour comme celuylà y & le mal eft 
qu'il y en a trop , & que le bon iêns 
Qc permet point que Pon outre ainfi 
le rafBnement , non plus que toutes 
les autres chofes. On void icy ce 
^ qui fe pailk daus cette celcbre Aflcm^ 

blée 
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blée, à l'égard de S. Grégoire de N^ 
%ian%e : lequel établi par le Concile 
mefmc, Patriarche de Couftantinople^ 
X honneur qu'on jugea d'un confente- 
•ment unanime qui ne pouvoit efire 
rcfufé à fes vertus & à fcs iravauxr;} 
eut tant de^énerofité , que. pour (àtis* 
faire Tenvic, &pour faire ceflcr la di- 
vifion qu'il voyoitnaiftrc fur fon fujet^ 
il fe dépouilla volonuirement d'u- 
qe dignité. (i bien méritée , & quitta 
le Siégp de Conftantinople avec beau* 
coup moins. de peine qu'il ne Tavoit 
accepté. 

L'Hiftoirc du Concile d'Ephefe -^ 

Troifiéme Univcrfel, cfl écrite avec 

aflfez d'étendue- Il fur convoqué par 

l^heodofe IL l'an 431 , à Toccalion de 

Neftorius Patriarche de Conftantino- 

|>lc, qui refufant de donner à la Ste- 

Vierge le Titre de Mère de Dieu -, 

vouloit.qjiç le Eils Eternel, fuft ua 

autre que le Fils de Marie , & nioit 

l'Union Perfonnelle des deux Natures 

en Jefus - ChriQ, On donne icy un 

récit aflè^ circondancié de la naiflàn- 

ce ^ du progrez. de. cette Hérélie ; de 

f^ condamnation par le Pape Celef» 

tin, &par le Patriarche St. Cyrille, 

dians les Synodes qu'ils tinrent , l'un 

à.. EQm^> & l'auirc à Alc^andrip. 

On 



^ 
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On <iécric auûIampIeinenc,toutcequi 
legarde la convocation du Sonci le, là 
tcQuë , & toutes ios procédures ; le 
jugement qu'il prononça contre Net 
toiios & fes adhérans ; les divers cf^ 
forts que firent c^ux-cy pour en élu» 
derreffet, en furprenant rEmpereur, 
qoi^nân détrompé par les Orthodo^ 
les condamna l'Héréliarqùe , & don- 
na une heureufe fin au Concile. Nof** 
tre Autheur , toujours -entefté de la 
Primauté monarchiqne du Sioge de 
Rome , veut encore la faire valoir 
dans la tenue de cette AfTcniblée , 
qu'iV, prétend que l'Empereur ne con-. 
voqua que de Tavea & feus Tautho- 
r4té du Pape ; & où fi Su Cyrille 
préiida , comme tout le monde en 
tombe d'accord , il foûtient que ce 
ne fot qu'en qualité de Légat du St. 
Siège. Mais comme il manque de 
bonnes preuves , <& fiir l'un & fur 
Tautre point, & que de fort habiles 
gens , mefme de (a Communion > ont 
fortement prouvé le contraire ; il n'a 
pas dû fe perfuadcr qu'on Ten croi*- 
roic aveuglement. 

Le IV. Concile Oecuménique af* 

fcmblé par l'Empereur Marcien , l'an 

Il 45^1 ^ dans la Ville de Chalcedoine^ 

contre l'Hércfie d^Eutycbes^ n'eft pas 
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décric moins amplement. La descrip- 
tion mefme que PÂutheur nous fait 
de TËglifc de Samle Euphémie^ où 
ce Concile (c tint, eft d^autanc plus 
"curieufe qu'on la peut regarder com- 
me un modèle de la manière dont 
(;(loient bâties toutes les Eglifes d'Q- 
rjent. DureÂe il y auroit bien des cho* 
fcs à obferver fur le récit d'une Affem- 
blée fi célèbre* Mais comme il fau- 
droit faire un Livre plufioft qu*aa 
Extrait pour peu que Ton vouluft 
s.'e{lendre ; nous nous contenterons 
4c cette remarqtie , que quoy qu« 
1-Autheur nous ait fait rhifioire du 
iicmdlé qu^eureiu les Légats avec les 
Pérès du Concile , fur ie Canon qui re- 
garde le Siège de Con(laminoplc,il s'eft 
difpenfé d'en rapporter les propres ter- 
mes , qui font , que • le Ires-Saint Siège 
de ConftoHtinQfle doit avoir les mefmes 
privilèges i^ les mefynes prérogatives 
que ceîuy de Rowe^ fstifjsie Confiant i^ 
nopie ejiant la Nouvelle Rome^ elle ne 
doit pas eftre moins cotfidérée que PAn- 
cienne^mejme dans les chofes Eccléfiaf- 
tiaues^ quoy qu^ en ce qui regarde l* ordre 
elle ne tienne que le. fécond rang. 

Le V. Concile Oecuménique fut con» 

vo* 
*>Cm.28.i^ Aâ.Syn,Cbak. Aâion. i6. 
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Toqué à Coufiauiinople ^ en l'An 5'f3, 
par l'Empereur JuJiinUn, Ce fut 
Emycbius Patriarche de ce qiefmç 
Sicgç qui y préfida ^ VigiUm Évefqv^ç. 
de Rome n'îiyant jamais voulu y af- 
fîftcr, quelque inllance qui luy en fuft 
ûite , & par l'Empereur, & par W 
Concile ^ ouoy qu'il fuft alors aéleel- 
Icment ^ ConllantinopJe. On iç^l 
Iku 4e quelle manière ce bon P$pç 
ft gouverna dans raffaire d^^ ?roï; 
Chafiires,^ qui cftoit celle pri|icip#lç- 
Oient qui >voit obligé rÇn[ipercB|r à 
^mfaler ce Concile. On fç^it , dis- 
jc , que Vigilius après les avoir ap- 
proi^vez, & condamnez , fucceflîvc^ 
mcat, en prit de nouveau 1^ protec- 
tion y pendant la tenue de cerie Af- 
frmUde , qui de fon cofl;é ne oia^îqua 
pas de les condamner. Et parce qqc 
Vigilius ne voulut pas confemir à. 
cette condamnation, il fut reldgué 
p.ar Juftinien , qui peu de temps après 
le rerivoya lit>re , & le rétablit. 4an$. 
fç4». Siéçe , parce qqe ch4nge^nt cû*^ 
QÇïïc une fois de conduire & de fen- 
timpnt , il condamna les Trois Chï|- 
piç^çs,^ & & fournit entièrement à I4» 
<léçi(î6n du Concile. M. Battaglini 
4ot>ne à tout cela le meillcar tour- 
^'il luy efi poffible. Mais après tou^ 

l'on 
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Ton void allez qu'il n'cft entièrement 
contenc, ni du Pape, ni du Concile ;& 
que fur tout , s'il met cclay-cy aa 
Bditibre des Conciles légitimes , c'eft 
parce qu'il tient qu'ils deviennent 
tels^, dés que les Papes ks ont ap < 
proûvct. 

L'Empereur bonft^ntsn Pogôndt 
convoqua à Conftantinoplé , l'an 68 1 , 
Te VI. Concile Oecuménique , qui le 

J tint dans le Palais mcfine *. On fçait 
ailèz que 1^ fujet de fa convocation 
fut rcrrcur des MomtheUtes ^ qu'on y 
condamna , fans épargner mefinc la 
mémoire èî'HojTorius ; quoy qu'en 
Tueïlle dire noftrc Auiheur , qui pour 
fauver l'honneur de ce Pape , & £è 
tirer d'un endroit fi embarraflànt , 
prend le parti le moins foûtenable 
qu'en puiflb choifir , en accufant de 
falflfication les Aâes de ce Concile. 
Au relie on avoit toujours crû que ce 
VI. Concile , auffi bien que le précé- 
dent , ne s'eUant attaché qu^à la dé- 

^ cifîon des matières de la Foy , n*a- 
voitfait aucuns Canons concernans 
la Dilcipline ; & le Concile qui 
s'a(ièmb1a dans le mefme lieu^^queK 
ques années après , elloit dans les 
Bfiefmes fentimens , puis que fon 
principal but fut de fuppléer à ce 
* in TthIIo. dé- 
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défaut par les Cil Canons. qu'il* pu* 
blia fiir cette matière. Mais M. Bat* 
taglini , après Surius & le P. Labbe, 
en rapporte icy IX, qu^oh dit qgi fç 
trouvèrent, le Siècle pail(5 , datt's ui| 
fort ancien Manufcrit (Tuii 'MonaP 
térc de Gand ch Flandres. Il.êftvralr 
qu'il ne prcftend .pas s'en rendre cau- 
tion.; car enfin il décrafeluy-niefmc 
quM ne les donne que pour ce quMl$ 

. Le Concile , qu'ort "appelle ^//W- 
'^extwn, parce que, connue envient 
de voir , il ne fut tenu qae pour fcr- 
vir de Supplément au Cinquième Se 
au Sixième ; ce Concile, dis je, ne. 
paroi/} manquer de rien, qui fôit e& 
fcntiel à ui^ Concile IcgiiiiDC. £n, 
effet Je Pape Adrien , Nicolas I, l.e 
II. Concile de Nicèe ,' aùâl bien que 
ccluy de Florence, le citent pour boÂ 
& pour authentique.' Et au fond que 
lay manque t-il pour eftre regardé 
comme tel ? Car on void qu'il eft 
convoqué par la meÇnê auk,horrtè Se 
dans le mcûne lieu que le précédentf. 
L'Af^cmblèc ça* êft très hombrcufc , 
puis que, fcloh le rapport de touslc^ 
Hiftoriens , il eltoit de ^z^. Ptelats^ 
k M. Battâgliiii^ qai'ne difcon vient 
k point da aoiiobre , ne doute p4$ '^u^ils 
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ne fuflcnt tous membres de l'E^lifc 
Càtholique.Mais ces membres , dit- il , 
n'cftoycnt pas affiftez de leur Chef , 
îe Pape n'y préfidoit pas. Ou fçait 
pourtant tjèf- l'Hiftoirc. dit qu'il y a-j 
avoit plufleuré Légats , «ntr'autrcs 1 Ej- 
vefquc de Ravcnne. Qtfoy qu'il en foi<i 
le St. Siège ne l'a point confirmé ao- 
thentiquemem ; & d'ailleurs cette 
Affemblée condamna les Images , qui 
tcpréfcDtoyent Jefus Chrift Ibus la fi- 
gure d'un Agneau j & elle pfa b,ea 
continuer d'égaler le Siège de Conf- 
tantinople à celuy de Rome, tii 
voilà plus qu'il n'en faut pour gaUcr 
tout ce qu'il pourroit y avoir de bon 
aans le relie de ce Concile , & pour 
lu» donner le nom de Concthabnte , 
comme fi^iticftioftrc Atitheur qui 
fc tire dècctxmdtoît uti peu cavalière- 
ment, & psffc fort légèrement dcffus. 
■ Il n'en ufc pas de mefme à 1 égard 
dû 1 1. • Condle de Nicée , qn'on ap- 
-per.c le VIL Concile Univcrfcl. Ot^ 
^c peuÉ fOÙhaittcr P^os d^/oin ou il 
•?„ Wporte à' nous en. décrire JHiftoi- 
fi, foit en cequi re^rdelei-^fëhmi- 
naircs, îoit en ce, qui regarde ila tc;- 
îuë & là célébration. Aûflî Jagif- 
foitil des Sus Images , & de. i hon- 
SurVlourtft^dftîArtielequel^n 
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coniidére comme Tua <jes plus im-* 
portans. On parie donc icy des 
cpipincoccDoefis 2fc de Ja prénficre 
çriglne 4è rHécéiie ii^^tcodaë d^ 
Iconoclafiify foiKCHUë par. TEmpc^ 
fjçur Lfi^ Jf^ftrifu^.y ; qui. aptes .aYôiu 
donn^ un Ëdic . oc^u» . les Irnsges ^ 
a'oubli^ rien pour le fitire execurcr. 
On raconte rindigQatioQ qu'en conçf^ 
le P»pe^ qui aflânbU. auflirtoft un 
Ço9ci|e à Rome, excMmnuoia r£mt 
pereurj & Ibûicva oodtce/ hiy. topre 
riulie, dont ti fc rendit par là le 
^laiftrc abfolf»;* taBdisique r£mpcf 
ceaç appliqué julques à la ânâ<i^ruii' 
re les loiagcs, laîf& I?£,mptfe' par & 
port. à Cjo^am$if$ ûm fils , noaimtf 
Cofroftyme ; qui daos IcjnefioçleQvit 
que (bn $%rc^ î^i&mblaà Condaadno- 
ple onQcmciiede 33&.£ve(ques, où 
les Images furent condamnées; Sl 
continua à en tnal*traiiiec les détenu 
feurs. Leom IV. qui luy fuccéda fit 
auiïï la mefme cbolê. Mais l'Empire 
eftam tombé encre les mains de Cowf^ 
UmtiH VU, fou$ la Régence, d'irem 
là Mère ; la coi^^nâure parut favora- 
ble aux partUkas dcsrlmî^es pour les 
rétablir. Ce fut pour cela que Tlm- 
peratrice « de concert avec le Pape , 
fit affembler, l'An 787 ; ce fameux 

li 2 Con- 
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Concile, qtri n'ayant pu fetcniï à Conf- 
lantiiiople , {>ar là rcfiftancc <]ûe le 
Pcaplê y apporta , lut t rafif^iorté à Ni^ 
€h , >oà Ton caffaiout ce qu*-avc)it fait le 
fff^cédeot Concile deConûantinople, 
& l'on ordonna -de rendre aux Ima- 
ges radoratiôn& le ouUe religieux. 

'On ne décrit pas avec une mom* 
dre exaâitude le Concile aflèmblé à 
ConJÏMitimpk L'an S69. contre \t P^ 
triafche Pméê^^ Ceftcelûy qà6 l'ont 
appelle le VIII^ Oecaméniquc'; <fjx>y 
que l'on avoue icy que k nombre des 
D^pQtcï n'y fut |^ for>t grand ^ qu6 
le Patriacdie d'Alexandrie , oi "celny 
dcjérufalcm, ne s'y trouvèrent point; 
& qu^îl n'y affifta pcrfonne de 4a part 
du Siège d'Ântioche. 
- Les Quatre Conciles de Latram 
viennent etifiiiie : le premier at 
fctnblé * pour témédkr aux ufurpa» 
tions que l'on prétendit que les Em* 
pereurs & 1e« autres Princes ^ifoyeet 
fur les droits de l'Eglife : & les an* 
tçes ;|: poar ewirpcr les Hérèfics d'Ar- 
naud de Breflc , de Pierre de Bruy s , 
des Vaudois, , &dcs Albigeois, con- 
tre lefqueis on inventa ee qui s'appel* 

te» 
♦ en PAn 1122. \ Dans les Amibes 

1139. 1179.6' izif. 
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fe , l'Infuififion , oo lo S. Offiï 
"Dés œ tempS'li ks Conciles ne fi 
•rent plos xoDVoqoei par Ifis En>p^ 
rcurs .• ks:f*apç$. en furent- tout*i 
£iit les MaiOres ; & û Ton en excec 
te les Conciles de Conftance & 4 
Baie ^ il ne s'ypafia plus lien q|i 
par l^s ordres .da Si^e Romain* L 
•dernier de ces Conciles , qar a eft 
^oy de ^rcMti , en. donna dans I 
:deniicr- Siècle on exempte ailè^ iUni 
tre. Mais il ne faut pas qu'on s'at 
tende d'en voir îcy tout le manégi 
& toute rimrigue auffi nettement dé 
méfiée que dans THiftoire du Pén 
. PauL Ce n^eft pas qu'on ne nouseï 
donne one Relation fort ample , S 
^\ pourroii faire feule m ju(k va 
tamc<. Mais c^eft qu^on y fuit d'ati 
ttes Mémoires, & d'autre» MasimeS' 
& en on nx>t Ton jugera ce que Toi 
Yen doit promettre quand on fçaun 
que Poo. y void par^tout à la* iim^ 






ART te LE IL 

TlrMtPif des Lignes dk Pr/mier Genre 
L expliquées far um Méthode nou 
* vcJUtS^fac^k, PapM. OZANAN 
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ytî NoHvelks de la. Mépmhli^ 

Paris chez EticQUâ Michalet», ^^ 
St Jaques, à ri2n«g«\d€ ^t Paul* 
168& in 4* Pagg. 1^1*. . 



LÀ (culc vue & ce Titre cfi 
pable de réveilltr la curioliLé de 
.t:oQ$ ceux qui ont'dc ia .paffio|i 
poiii les Mathématiques* La Géo- 
inétrie n'a peutrcAre rien de plus et»- 
-riens que ce que l^'on traite e iey ; & 
•roQ.€on&oiftai]^2.M. i0»4»«i»., poiar 
|ie douter point qu.-iln'y ayt tenu pa* 
rôle ) & qu'il n'ayt bieti exécuté tout 
ce que le Titre: promet.. On a pu 
ivoir par k$ deux Ouvrages ^;dotoc 
Jsous 4T0I1S patié dans. l£ .Mois: da- 
4iier,, de qiaeile mailiiérci il a3cp;a|t- 
^itte; &Fon pettt.^ffiirer, queJtoli 
n*aura pas une moiudre . iàtisfaétion. 
de celuycy. Nous Tàlloos parcourir 
à peu prés de la . roefjne forte que 
pptts avons fait les ^eujc autres^ fculo- 
ment pour en donner quelque idiéc gé- 
nérale, & quelque forte de goull aux i 
Lcâcurs. 

Comme on ne s'cft proppfé îcy- . 
que d'enfeigner la manière de réfou- 
dre les Equations, de plu| de deux di- 
4ncn(ions , par le 4noycn dos Seâions 
Coniques i on a ctu u^y devoir uait-> 

tex , 

\ 
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ter qae ce qui pouvoit eftrc iiéccfTai- 
re pour faire une jufle .application dé 
ccsScôi6ns,à TAI^ébrc On s'cit 
donc attaché uniquement à faire bien 
conooiQrc kurs propriétez.» en expli- 
quant le plus nettement qu^il a eflé 
poffit>le la nature des Lignes duprf^ 
mier Genre. 

Ce que Ton appelle ainfi, ce font 
iis Lignes Co/tries ^ dans lefauelles 
fi ton tire des .Lignes Par dilues enr 
irt-eUeSi leurs Qtiarre^ fini à de cer^ 
tains ReSandes cqrrefpondans.y en rai* 
Jon donnée. ît telles (ont les Seâions 
Coniques , aufqû^lflési ,.on dpnne ce 
nom , parce qu'elles réprSfentent \H 
Seâions d'un Cine \ & d'un Plan dif^ 
féremment incliAé fur la bafc de ce 
Cône. Cependant çocnnie içette dif- 
férente inclination peut produire de 
cinq fcnrtes de Serions diffcrentes » 
fçavoîr ïc Triangle , le Cercle^ la Pa- 
f aboie , l'fdlipje , & VHyperiole ; M. 
Ozanam ne prétend pas parler icy de 
toutes CCS Seâions. Le Triangle 
n'eft pas du nombre des Lignes du 
premier genre ; & le Cercle eft trop 
eonhtt pour s'y arreiler. Il fe borne 
donc «IX Trois dernières Seâions^ & 
îi le$ conlidére à*sbo%àiors* dn.Cone , 
afin que l'idée en eC^ pli^ .fimple , 

li 4 elle 
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'elle foit plus claire & plus facile ï 
çooipfçiidre : apr6 cjuoy il démontre 
Vorigine de tes Ligues dups le Conc\. 

' Dans cette vue , ir commence par 
établir une Propriété générale , & 
commune è toutes ces Trois Seâions;, 
ffin de s'en fer vir dans la fuite com- 
jme d'un Principe pour démontrer 
toutes les autres Propriétés qui leur 
font particutiçrcs. Cette Propriété- 
générale cft la comparaifon qu'il 
Teut qut Ton fade d^ RcÔangles. 
Çrécédens à ieurs Quarrei correfpoo^ 

:d«ns,. en' cette forte* 

j • I . . 




Pa/ré 




I. On fuppc^ deux lignes A Bv 
B G, qui fafl^àt.au point fi. où elles 
fe rencontrent y & que Ton^ appelle 
Sommet , l'Angle donn< A.B.G. 2. 

Oo. 
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On fuppolc que la ligne ^Gy qu'on 
appelle Paramétre , foit d'une gran- 
deur déicrmiriéc ;. & que l'autre li- 
gne AR,. qq*oi) appellera Z)/^w2%r^ 
à" l'égard du Paramétre ÊG., puifTc 
cftrc d'une grandeur finie & infinie. 
3.. On fupppfe encore , que par le 
point B il paffe lalignccourbcBCE, 
. dont la propriété Toit, telle ^ que fi on: 
lire en dedans , à diok oii à gauche , 
une ligne, comme < C D , parallèle fiu 
Paramétre BG\ & terminée par le 
Diamètre. AB, proloiigé quaud il en 
. ftrahefoin, & par la Courbe B C E , 
■ le Redangje ADB",. foit au.Qcrarré 
corrcfpondant CD, comme le'Dia- 
; métré . A B ^ à - fon Paramétre . B G ; 
& que pareillement (v Ton tire au 
inefme Paranuftre. B'G , uncautrePa- 
rallcle EF, le Rectangle A FB, foit 
à- (on Quarré correfpondnnt EF , 
comme le mcfme Diamètre ÀB, à 
* fon Paranoétre. B G ;. & ainfi généra- 
'kmemdiÉ toutes les. autres paràlléTés 
que Toa ppuc tirer à llnfinl au^ de- 
dans dexctte Courbe, '& que L'on ap- 
pel le ûr^c;jw»/ifj au Diamctfc. Cela 
Cippofé, .après avoir fait cette remar- 
.qne qpe le Diamètre d'une ligi^ic coiir- 
bp ell'une ligne droite qqi divifii en 
deux également, «toutes fcs Ordon- 
- - - i -lî j •• hc5s; 
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nées; & que lotsquc ce Diamètre eft 
perpendiculaire à fes Ordonnées il èft 
ce qui s'appelle Un Jxe : il concllit 
qu'il eft évident , i . Que* lors qoe le 
Diamètre fera au dedans de la Cour- 
be, cette Courbe renfermera un éf- 
pacc , & que ce mcfme Diamètre en 
cepréfentera la longueur quand il (èt-a. 
ua Axe plus grand que fon Paramé^ 
tre ^ & fa largeur quand il fera moin- 
dre, à. Qu'il nVft pas moins clair 
qu'il en fera tout-autrement lors qbe 
k Diamètre fera au dehors de fa Cour- 
be^ parce; que cofnffie cette Courbe 
ira toujours en s'élargiflânt à l'infini,, 
elle ne renfermera jamais un efpacc. 
M, Ozanam n'en demeure pas là : 
H remarque encore deux* chofes conG* 
dérables/ La Première^ Que de cet- 
te Propriété G'nérale qu'il vient d'é- 
lablir il en fuit une autre qui n'a pa.« 
moins d'étendue, fçavoir que le Rec- 
tangle AD B, eft à fon Qoarrécor- 
refpondant C D , comme le ReÔan-. 
gle A F B^ à fon Quarré correfpon- 
dant £ F ;. parce que coûtes ces rai.^ 
fi>ns font égales à une mefhie , Iça- 
voift à cclJe qu'a le Diamètre A B, à. 
Son Paramétre B G; Vautre chofc 
^u'il cemarque cQ. qu'il luit encore 
<&: cette: mcfm& Ptofriètè Généra-^ 



le , que kt Goii#bc rB G E, doit pal- 
fer par*le'-S<Mïinict B, & qu'on le 
peat décrire par^iinc^ méthode ajuâi 
générale^ pourvu que \t Diamètre A 
B, ne foit pas d'une grandeur infinie. 
' Gare» ce cas- là il faudra chercher une 
♦ Gonftruâio» partieuHere : ce que Vçta 
-fera €n tirant de èetïe Propriété Gé- 
«éraîe- une* Propriété Particttlrére pour 
chaque Seâion , par le moyen d'une 
^quatton , qui exprimé la t^ation 
des points de la Courbe B G E, ûàt 
foQ Diamètre A B. & unafenabla- 
ble Equation fe nommera E^ttatinn 
Cof^itutive* On enfetgnc donc ioy 
la nianiere. <tont U 7 faut procéder 
pour chacune» de^ ces trois Seâtens, 
dont' on s'eff propofé de parler ; & 
on prétend qee de là il paroift quelfe 
cftja nature de chacune^ 

Ainfi' oir conclut que îa Parsiùle 
,,€ft une Section Conique indetermi- 
>,xiée, oîlle^Qaarrcx désordonnées 
fyi un Diaihetrcfônt égaux aux Rec- 
,,tâng1e^ fous îe Paramètre de ce 
)^Pfamietre., & les patries corefpon* 
îydantes du mcfme Diamètre en les 
„ prenant depuis le Sommet ^ fotit 
„par confequeiTt proportionnels à ces 
„.raefme pariies../"QW: /.•£//ijt'/^ eft 
^uiie SeûioaCtUiiqîie, qui MafciJ- 

Èid. me. 



•«■^ 
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„ m^ un efpacc ., ovk. \c% Quarrcx. de»; 
^,Prdoiii\écs.à,uti; Diamètre font pro- 
,y pioriionneU ^Xr.R^iâapgles. fous les^ 
^iparlifis- CQfrcfpondabtcft da mcfme 
9, Diamètre, qui ne doit pa$ efir^uD A- 
^xelors qa!il ed^gal ifon Paramétre y, 
9, (parce qu'alqrs. ce (exoit un Cercle ». 
^,Su non. pas m^ Ellipfe.) Et que 
w PH^p^Me eft . une Scâion.. Corn* 
9, q^e inde^erminéjB ^ où. les Quarrei. 
9, de$> Ordonnées à, un. Diamètre in- 
^ détermine font proportionnels aux 
^.Reé^angles.^ fous les parties corrcf-^ 
,, pondantes du Diamètre indetermi- 
,,n4i oi les prenant depuis le Som- 
^met» & le$ i^e^fit,^rtiesauginea« 
^ tées 4a Diamètre déterminé. 

Après avoir donné cette idée. de la, 
nature, de ces.SecUons, il entre dans, 
un plus particulier. e|;ameu de. chaji^ 
Cïinja^. cn«€ommQnç4u;it pa^ la.Pirr^o- 
Jkt^ JU première chpfe qu'il fait c(l. 
.4'cn.eKfligi;te£ la génération^ &d*en- 
lèigner. la^ ornière, dp. la. cqn(iruirc< 
:Voia)r à peu. pr^scopimpn^ il veut 
qpc Ton. s'y prenne, Qu'il y ait feu: 
un. Flan un. Angle qu^lconq^e F B 
Qc\ dpntj'une désalignés comme BP 
fçit, indif terminée^ j^J&J'aptrA B G , 
^t 4éicr-piiftép.' : Oq- peut trouver 

Jîwicç,Pl»,uiiç.ijaôoiié.de.poijns d'à- 
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ne Parabole , dont le Sommet fera B ^ 
le Diamettc B F , & le Paramètre B^ 
G , en forte qoe le Quarré d'une Or- 
donnée au Diamètre BV ^ comme de 
CD, foir égal au Rcâangle fous le 
Paramètre B.G , & la partie corr6£> 
pondante. BD, telle qa'ell laproprié« 
t£ de la Courbîe que Ton appelle P4« 
rahole.. Pour en venir à bout il faut 
ssurqoer im point fur le Diamètre A 
£, par eiemple dans Tendroit D, & 
chercher une moyenne, proponionnclr 
1( D C , entre le Paramètre B G , & 
la partie da Diamètre BD^ & tirer. 
. celte moyenne proportionnelle D Q ,. 
^ au Diamètre. A 8 , parallèle au Pam- 
' mètre B G*. Cette moyenne propor- 
tionnelle donnera en fori extrémité C,^ 
un point de la Parabole. On. en ulè- 
fô de mefme pour trouver le& autres^ 
^ints qu'oavoudra. On cherchera,, 
par exemple.^. ainS emre le mefme 
Paramètre B G,, &. la partie du Dia- 
mètre BF,.une moyenne proportion- 
nelle F£, laquelle étant parailéJe aa 
Paramétrée B G , donnera, en fon ex- 
trémité £^ un. autre point de la Pa- 
. rabple. M.. Ozanam propofeicy une: 
manière tresc-facile.dcLtFouyer ces ma- 
liennes pr^oportionnelles ,, qui.ea bien 
kLiQClmç: siu.fi)Dd que celle d'JÇucli^e. 



Il 
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1 1 1. 6. ) mais - extrêmement abré^ 
géc! Ilcnfefgnc aoffi une autre Gonf- 
traâioâi de la Pardbole encore pla s 

Détail paflTe aox Définitiom , xycL, 
il explique , félon la coutume des Geo- 
marcs , les noms de tout ce que l'on 
-confidére dans la Parabole ; enfuitc 
'de quoi il vient v^ickx Propafùiom. Il 
' y -en a X II I. en tout , fiir kfquellrs 
-•fioùs hoas contenterons île remarquer 
qu^une des plus confîderables eft \x 
'IV. qui porte que, Si unt Ligne droi» 
'^ietottche une Parakole^ cette 't<mcba»T 
K$e ionfera PAxe en nn pùi»t autam 
'ilùiffté du Sommet^ que VOrdanttée^^ 
-^i fajfe far le point d^'attouchement» 
cCctte Propofîtion » qui eft fort belle 
•d*clle^mefme , eft mife icy dans tout. 
♦ fon jour; & après ravoir démontrée , 
<en en tire divers Corollaires , dans Tua . 
^efqaels on fait voir qu'il s'enfuît de 
'là\ que fî Ton avoit un Miroir para* 
-bolique^ poli en dedans ', & expofif 
«nu Soleil ; tous tes rayons du Soicil 
parallèles à l'Axe de ce Miroir fc ré- 
'fléchiroient au dedans^ par -des an^ 
gles de réflexion égaux à ceiu: d*in- 
eidence, & s'iiniroient dans un mcC- 
'me point, où par conièquent ils pour- 
ttiq}i ^coduiiCL ^ fta^^ ce. ^ui fiiît 

^'oxu 
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qo'dti donné à te point le nom de 
Foyer. Et c'eft pour une ratfoti fcm- 
WaWc qu^on a donné le nîcfmc nom. 
anx dcnx points du= grand Axe de l'El- 
lipft , qui font éloignez chacun des 
cxtrémitez du petit Axe' d'une quantité 
égale à la moitié du grandi 

Après avoir foffifamment traitté 
de ta Paraboie ; ïrpai»Ic dé l'ElHpfe^^ 
&cn(bite de VH^ferMc. Mafîscorn- 
inc il ôbfcrvê par tout îamèftric mé- 
thode , il fcroit aflèz inutile de s Y 
arrcfte^. 11 finit agréablement ce 
Traiit^vP*'^ la Solution de 4. Pro^ 
tàimes curieux, qui eft defon inven- 
' tton y & qu'il n'avoit communiquée 
qu'à peu de pcrfoones. 

On voit paroîftfc aïclc^t€t Ouvra- 
ge deux autres Traitrcx; dontJcprér 
nûer cft, D^i Lfètfx Géométriques'^ 
'& l'autre , DelaConfiruéliondesÉqua'- 
tims fotir U Soiution des ProbiémtS' 
iitermine%. Monteur Ozanam y aver- 
tît le Lcâcur que fon intention n'a- 
voir pas' êfté de donûerfîtoS ces deux^ 
Traittez. Il ne les avpit compofc:^ 
d^abord que pour fon u(àgc ;. & quoj; 
qu'il icuftd^ja promis le premier , il. 
avoit déflèin: d'attendre un peu avant, 
-que de' le mettre aa jour, pour voit 
k'fiicccft. ^^oroit fon. Traitté iu^ 



, 7î8^ Nôfâvellis de la Repnilùf ue^ 
£.igtteji du frimir Qtnre.. Mais c'ci^- 
. xoxi affeZï.quc l'pa f^utt qu'il avoic. 
. uayaiUé»,poup. DC pouvoir plus cftrc 
!.lç N^^iftce de. ibn Ouvrage; & il luy 
, aûroit eft^ rimpcffiblc de. le rcfufcr 
: aux inftanccs. djcs Libraires, &-à rim- 
' patience çju. Public Pour la dernier 
:Traittd-,.*'il.a,crû cftrc obligé de le 
* publier dansée. mcimc.wnipS'QUc Tau- 
^trc, à.(caufc'de récroitçe liailon qijc- 
'ccf dcajx Puyragçs on^ entrcr;ettx. Il 
. A uiis aa, qonimaicenient . jdu Traiité 
d:s Lieux. Geojnetriques , quelques ^ 
\ Qucftioiis , . qu'il a jaugées, néceflàires-^ 
. ppur faire miçijxr cpmprcndre , rûCàgc 
!de ceS'^îielhiqj. Ucuk,, à l'cgàrd des. 
Problèmes .quiy reçoivent une infioiié : 
^de, Splutious,, & qu'à câufc de cela., 
on oommC' Indeurmimz^ Et il a ja- 
^é à progosvdlcn ufer de la.mefmc: 
llprtc dans ccluy des Équations , pour 
'faire voir Tuûgç de ces nocûne^ Liciix 
.touchant la Conftr4i£lion> Géométri- 
que des -Equations 4,, ce.. qu'il faux fça- 
.voir pour réjÇbudxc pai; Gioirictrie les 
Problèmes ,!,qui n'ont. qu*un certain 
nombte, de. Solutions ,. & que pour 
. cela on appelle. DéUrmineZi. . 

. Qn peut dirc^que ces Txois*DuvTa- 

,fg$ marquenc égalcnieut le gcnie & 

l4.Cd.^li.dcirÀttUtt(i & comme 
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ils font tous trois cxceUcos , & qu'ils 
mcritoycnt bien de paroiiho dans une 
forme ^rdable ; od a en ibin que 
rimpreffioa en èsà belle , 6r que les 
Planches y répondilTent par leur exac* 
titude & Içar netteté. 



A R TI C L E IIL 
GALLIA VINDICATA i iV»^ f«3i 

TeftimomiS' Exemplifque GaUica^ 
mt fr^efirtim EccUJia , qiê^e pro 
Regulia ac 4*^ Parijienjibus Prapih' 
' J^UmibMS à. Ludûvica, Maimburg^ 
étiii&ue fTiiiuéta funt y tefuf^fftHtK 
CVicàdirej R/futation de u que 
M. MaindMmrg ^ isf Us autres j oHt. 
icrit, em faveur de la Recale , (sf 
des. 4« Propojuions de VAffemblé^: 
dm CUrgâ. 1688. in 4. Pagg. 637. 
& 295:. & (e trouve à Anmerdam 

chex Henri Desbordes. 

> 

VOîcy une nouvelle' preuve de 
ce que nom difmes au com- 
mencement du I. Article de nos 
Nouvelles, du Mois de Mars. Il 
&it mauvais. s*attaqucr à certaines 
(ens y & combattre certaines maxi^ 
\ locs. Agrès, cela on cil affuré qu'oa 

. n'aura. 
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n'aiïia plus^ ni paix, ni repos. . 
Tombeau oïdme y en cettaîDS cas ^ 
fklcA pais un Âfyîc gui nicttc à coxi^ 
ym de toutes fortes . d' Adverfaires ^ 
& .les Mânes de M. Maimbonrg é- 
prouvent aujourd'huy oe qacc!eft.qQe 
d'avoir touché à Tune de ces deux 
l:liores , où l'un * deis plus Grands 
Homnies du Siècle pafl!^ rccôniman- 
doit fi fort de ne toucher pas. Après 
Xout, je ne fçay s'il ne lui' eft point 
plus glorieux , que tout mort qu'il £tlj 
il exerce ainfi i'efprit & la phimCide 
ibs Advçrfaires , jque s'ils L'avoknt 
kiSé àms. Toubly , où tant droites 
lombcnt par, la mott. Quoy qu*ii>eii 
4bit^ il paroift bien qo'ôn l'attaque 
ky de toute A force ; puis qnfon^ 
idécpche contre luy un a(&i. gros 
Volume pour luy faire peur , s'il é- 
.toit encore vivant. On (è propofe 
d'y ruiner tout ce que luy , & quel- 
ques autres , ont apporté , pour Cbû- 
tenir la Régale, & les IV- Pcopofi- 
<ioas de L*Aflcmblée du Cl«rg<^ de 
f rance, qui fe tint l'An i6&i. Tout 
^.'Ouvrage eft partage en IV. 'Dillert»- 
tions« Dans k I. qui elt la plus 
Jongue^ on traitte de \9, RégtU\ & 
.on employé les IlL autves à çxamih 
^çr les IV. PropifitiofU.. 

* sErdfme. La 
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La Régale , fclon cet Autheur , 

dans, ik iigniâjcation la plus étendue^ 

CQxnpref^^ 4^ fortes de Droits, i. le 

Droit d* élire, 2. Celui (Pinveftir. 3* 

Celui 4^ €QnJér€r Jes * Béticfices v^ 

cans. 4* Celui J^en percevtoir lesfrmin 

& les revenus temporels Maiscom* 

me les deux derniers font les princU 

faux & lesiplus eûTcmiels.à la R^g^ 

k;; il fe .propofe de s'y arreRer dai^ 

cet Duvri^e , fans jpu^her aux Eleo- 

tioDs & au^x InyeÂitures > qu^il femblc 

ic r^ fer ver de traitter quelque part 

aii/eurs. Il cherche donc icy d'abord 

'quelle efi POr^ine de ce Droit , que 

.Von .a^rtbttiî' aux Princes , & qu'H; 

.tr]ajfte».UIBant:,à liû^ d'durpatioo kSc 

.d'abqs,. ., Et pQii^me rien n'eft pi» 

^dîffiçiVs;-5)ue de.iitarquer le;s;prtfmiefs. 

momet^ 4^ la cotcupcion dai chofes,. 

^tce cii'eUe a accoufiumc de s'y glif- 

fcr inienfibjçm^t; il ne sVftonne pas 

9ue fiufiêurii. Aiiiheuis ayent trouvé 

dans celle;.ci pne obfi^urité preique 

JnCunoonia^e » & xju'îls fe fi>tent 

imaginé que la fource n'en cftott p^ 

moins cachée que celle du Nil. Ce 

qui Qe vient f à fon avis, que de ce 

qu'ils; ont voulu trouver la Rc^gale> 

d^s les préiBi^rs temps de fou origi* 

se, teUc^'onla voir i cette heure; 

att 
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au lieu qu'il firut confidércr qu'elle:: 
.cftôit fort différente , dans fe» conr»- 
anenccmcns^ de ce qu'elle efl aujoan^ 
.d'huy. 

♦ D*abord , dk rAmhctir , cllctfcf^ 
toit qu'un Droit de Garde, Et c'efL 
en eflet le nom , qui luy ed donné 
par le Concile de Lyon , & par dt'^ 
^ers autres Autheurs; Jjors qu\«ic 
JSglife Epifeopal&7 par exemple, tvt- 
•Boit à' vaquer ; te Prioec conrmettoît 
vdes Ooconomes , pour en régir & 

farder les â-uiâs & les revenus. Les-. 
]!anons le défendoicnc è la vérité. 
Mais on ne manquoit pas de raifons- 
Ipécieufcs^ pour ju&râer une irrégiil»» 
site femblablé ^ en 1^ couvrant da 
«jNrétexte d'afifeâion au bien de TEgK- 
<fc, &4c pieté. I. Les Prttjcéi ïtréi^ 
£byem lei Avocat» & les^ Froteéteurs. 
•nez desi^Eglilès, dont ils^eftoyent r€^ 
'Putex les premiers- & \t^ principaux 
Fondateurs^ C'ed peurquey ils pré- 
'jtendoycnc cAre plus obligea- qu&per- 
ibnne d'avoir . VxsW fur lear» Vi€m & 
kars revenus. , far-tout dans le tempi 
-que ce foin leup edoit le plos nécet 
.£iire, comme durant la vacance du. 
,Sicge , lorfqu'eltes étoient dtffituées 

de Paficurs. .z. Ils les avoyent en- 
;ûchi$s., non feulement de i>ons*&; 

i &QÎC 
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tl'Oâraudes , mais auÛi de Terres y vx,- 
dc Fiefs , qui eftoycnt origiiiaircmcnc 
de teUe xiacure que le» VajÛfaux n'en 
ivoyenc propremetu que. Turufiuit 
pcndam leur Jvk , & qu'ils rcioar- 
ooycnc ia Seigtiear incominenc après 
leur nioft. À quoy a fuccedé le. Droit 
ij:: Relief ^ ou de Rachat , que l'Au- 
flicur nous dit qui s'obfcrvc encore au* 
}OUTd*huy «co plujîeurs Frovipcçs de 
frnocc^ coii^np en Picardie , Chaçn- 
pdgne , . Nbpmfin^ie ^ & autfe^ qu'il 
Domoie en cet endroit. Il tient donc 
que ce fut làunfecoudprJFtcxte, pour 
àifir les revenus des Evcfchcz , après 
ia nnort des Evefques ; en pratiquant 
\ leur égard ce qui fc^priuiqqoit à Vi^ 
pxà, des Fiefs. D*ou vient que com- 
me le Droit de Reliefs à' l'égard des 
Fiefe , tfa pas lieu joar tout 4c Royau- 
me, le Droit de Régale , qui en eft 
venu 9 n'a pas elle autrefois établi par* 
tout non plus. 3. On ^oûta enlùite 
aux Droits précédcns le Droit de Dé^ 
foâille , pour ce qui regarde les biens- 
^leublcs de TEvéque. Car conur.'C 
lors qu'un Evêque étoit mort , la cou- 
tume eftôit que fa mailbn cfloit. pil- 
lée y & que fon Clergé , qui regardoit 
tout cela comme bien d'Eglifc , fe 
mcttoit en poflèlTioQ de tout ce qui 

s'en 
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Pour faire voir le peu de jaftice 
& rirrégularité de tous ces Ulages^ 
KAutheur fait femariiHer icy , i. 
Qu'ils n^onc point ea fieu foos les 
Rois de la I. & de la II. Race ; & 
<}ue tout ce qui s'appelle Régale a 
elle inconnu ou condamné en Fran* 
' ce durant tout ce temps. L'£gli& 
Gallicane fe gouvernoit alors pari'acr-^ 
thorité des iV* Premiers Conciles 
Généraux , & par celte des autre» 
Conciles , qin s'cftoyent tenus dans 
les Gaules mcfmes. Ot rien nefçau* 
roit edre plus contraire' à la Régale 
que l'edoyent tous ces Conciles par 
kurs Canons & par leurs DécrctSt. 
C'çft ce que cet Autheur ta(che de 
prouver par une ^oulc de citations 
que Ton peut vo?r dans le. Livre 
mefme. 2. Aufll remarque-c-il , 
que dés qu'on vouloir introduire cet 
abus , les Eccléfiaftiques ne maa* 
quoyenr point de s'élever fortement 
à rencontre, & de foûtenir les droits 
4e l'Eglifè avec beaucoup de vigueur 
& de fermeté. Témoin la rude re* 
priniande que le Roi Clotaire reçut à 
cette occafion d'un certain Evelquc 
de Tours , dont on ne croit pas pou* 
voir mieux loiier le courage , & la 
hardicilc , qu*ca Toppofaut à la la(^ 

chc« 
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theté & à la bailc flatterie de ceux 

^ui oe fçavent aujourd'hoy» ni dire, 

iii ibire , que ce qu'ils croyent le plus 

capable de . plaire à la Cour. Bien 

plus ^ il veut que des Rois mefiné 

jjcQt condamné cette pratique , dés 

qu'elle a comtnencé à paroiAre, & 

que convaincus de (on iiijuAice ils fe 

foyenc fait un devoir de la rejettcr, 

3. De plus, il ne luy femble pas que 

ce foit un petit préjugé contr'cUe , 

de ce que toutes les fois qu*on a 

entrepris de la défendre , il ne pa- 

toit point qu'on ayt allégué d'autre 

raifon pour cela que celle de la 

Couftume feule , qui après tout ne 

içaiiroit eftre qu'une Coullume facri- 

lége , (i elle cft contraire au Droit di* 

vin. 4» Au reile quoy que M. Maiin- 

bouig ayt cru pouvoir fonder la Ré 

gale fur le Concile de Latran tenu 

àtins le XIL Siècle ; on prétend faire 

voir icy qu*il s'eft trompé çn cela^âr 

qu'avant le IL Concile de:/S^«, il 

A'y avoit cncQr^poorjelle aucun Titre 

légitime. La. feule Tolérance des Fa* 

pes, il nous en croyons noftre Auteur, 

en laifibkaux Princes la poilèfTion. £t 

ce fat le Concile de Lyon , qui au- 

thorixa le premier ce qui n'avoit cfié 

jttfqu'alors qu'une ufurpation toute 

K k pure 
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pure. Mais on nous avertit de bien 
prendre garde qu'outre qu'il ddfco» 
dit tres-exprelTément , & fous peine 
^e t'excomniiHiicatioa , d'eflendx^ ce 
Droit ibr les Evefchez qui en ef- 
toyent encore exempts ; il n'ed pas 
facile de décider fi c'eft la Garde , ou 
VUJufruit^ qu'il accorde par Ibo Dé- 
cret: puis qu'on l'explique diverfe- 
ment , & qu'il y a de la contéfiation 
fur cette matière. Quoy qu'il en 
foit ) on ne void point qu'il ayt don- 
né aax Princes la Collasiw des Béné- 
fices vacans ; d'où l'on conclud qbe 
(i les Princes n'ont pas laiffé de les 
conférer , comme de plein droit , ce 
n'a e(lé que par un abus & avec une 
irrégularité manifefie. 

Mais ce qui a rendu , felon nodre 
Autheur, l'Ufurpation plus infodcc- 
nable ; c'a elle qu'au lieu de régler 
les chofes par la poficflion & par i'u- 
fage > & de borner le Droit de Ré - 
gale aux Eglilès & aux Diocéics, où 
ce Droit cftoit reconnu ; on ayt pré- 
, tendu l'étendre fans diftii âion à tou- 
tes les Egiifes & à tous les Diocéfts 
géuéralemcnt. On foûcient qu'il cft 
impoffible de défendre une exicniioti 
il injude qui cfl condamnée par tous 
les Canons. Ou p rétend mclznçiaire 

VQir 
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voir qu'elle eft entiéremeot contraire 
à l'cfprit de TEglife Gallicane qui 
s'eft de tout temps fortement expli'* 
quée à l'encontre, non feulement par 
la boache de fes Doâeurs & de Tes 
Conciles , mais aufli par celle de fes 
Rois , ai par les Arrefts de lès Par- 
Icmcns- En cftçt Philippe U Bel^ 
publia, TAn 1300, une * Ordonnaa- 
ce ccl^bre dreifce en forme de dé- 
nombrement , où cfioiem fpéci fiées 
toutes les SgHies fujettes à la Réga- 
le y & toutes celles qui en eiloycnt 
eiempies. Ce qui montre que les 
Rois , conformément au Décret du 
Concile de Lyon , {ccomemoyentde 
i^im de la Régale dans les lieux, où 
elleTe trouvoit établie , (ans vouloir 
retendre aux autres , où elle ne Té* 
toit pas. On ajoute que la mefmc 
Dtftinâion parojd encore dans pla« 
ikars autres Edits & Déclarations de 
ce mefmc Roy , &. de pluiîeurs de 
(es SuccclTeurs julqu'à Henry I V. 
& dans la plufpart des Autheurs 
François qui onr écrit fur ce fujer. 
Qu'après tout c^cll fe moquer que de 
prctcndre qu'il n'y ayt point d'autres 
* Kk z Eglifcs 

• Elle comi^nçnce par ces mots , Do- 
min.îsRcx. 
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Lglifes exemptes de ce droit que cel- 
les qui /e font par un privilège, ou 
pour s^eftre rachetées à titre onéreux. 
On conclud qu'il y a fujet de s'éton- 
^ner qu^on ayt agi avec tant de cha- 
ileur dans une affaire de cène forte ^ 
^puis qu'outre qu'il efl ^indigne de la 
.Majefîé des Rois , & fur tout des 
Succcflèurs de Louys VII ^ & de S. 
Louys , de fe parer des dépouilles de 
<r£glife ; ce qui leur peut revenir de 
.là eft fi peu de choGb , en compa* 
«rraifon du refte de leurs revenus , qu'il 
rn'eft guéres plus capable de groffir le 
Thréfor de leur Epargne qu'une goat- 
vte d'eau d'enfler l'Océan. ~ Enfin on 
repréfente que quoy que le Roy en 
4ife aujourd'huy avec toute la modé- 
ration imaginable , on ne peut pas 
s'aflùrer qu'il en foit toujours demef- 
me après luy , & que 4a porte efiant 
:une fois ouverte aux défordres , on 
n'en voye pas naidre de fort grands 
^& de fort préjudiciables à l'Eglife & 
i l'Etat. 

Mais comme il n'y a rien qui fôit 
plus capable d'anmier des gens de 
xœur à foûtenir vigourcufemcnt une 
<bonnc caufe , que les grands cxcin* 
iplcs qu'on leur met devant les yeux c 
ioadre Authcur a crû qu'il n'en pou- 

voit 
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voit propofer an plus fort aux Défen** 
Icors des Droits du Clergé q|leci^Iu]^ 
du Célèbre T%omas , Archevêque dov 
Cantorbery , & Martyr de cette cau-r 
fb. On donne donc ioy àfonHif-: 
toire ,. oâ plufioft à fon Eloge , on< 
grand Article tout entier , & on le 
répréfcnte comme on Homme> in- 
comparable en toutes chofcs. Mais 
ce que l'on loue le plus en luy c'eft^ 
cette attache qu'il eut jufqu'à la mort' 
à défendre les immunitcï & les pri- 
vilèges de Ion Eglife. C'cft ce qui^ 
fait qu'on le compare aux St. Am« 
broifes , aux St. Chryfoltomes , & 
Wï St. Bafilcs , fi on ne le met pas- 
mcfine au deflus d'eux ; & qn'on fait* 
voit le Ciel armé de toutes fes fou- 
dres pour vangcr fa mort , non feu-- 
lement fur les Meurtriers , qui firent^ 
rpusune trifte fin , n^is auffi fur le 
Roy , quoy qu'il en cud fait une: 
aflcz rude pénitence. De ce rccit. 
on vient à celuy de ce qiii s'eft pallé 
en France à l'occafion de la Décla- 
ration du Roy;fur> le fujet de la Ré- 
gale , où l'on prétend qu'il fe foit 
vu -quelque chofe qui approchoit fort^^ 
de la : fermeté de cet Archevêque 
dans la conftance inébranlable des £« 

Kk3^ v^^ 
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qucs é^Alet & de Pamiers, Il ne 
ft peat pas iionncr plus de louanges 
qu'oïl en donne à ces deux Prélats 
qUT fc diftinguércnt fi fort par leur ré- 
foluiion, Ri faire des reproches plus 
pfquans qu'on en fait aux autres de 
leur lafcheié & de leur foibleflc, Orï 
raconte enfuite les perfécutions qu'on 
leur fufcita ; & Ton fait Ibr-tout uit 
détail fort particulier de ce qui s'cft 
paffè là deflus dans le Diocéfc de Pa- 
nïiers, fok pendant la vie dc^TEvcC 
que, foit après fa mort. On parle 
de la condamnation du Pérc CerU^ 
dé Taffaifc des Rclîgtcufes de Cha- 
ronnc , & de tous ces fameux démcfr 
lez qui ont cfté aflèz long-temps Ten* 
treticn du Public. Ehfiti on en vient 
à l'c)famcn des Raifons qu'allèguent 
les détcnfcurs de la Régale ; & com- 
mt le P. Maimbourf^ & le P. AU^ 
xanire Jacobin fe font fignalcï dans^ 
cette PKî^utc ; e'eft auffi à eux qu'it 
s'attache principalement. Il a joint 
à cette Diflcrtation plus de LX* Pifi 
CCS , qui fervent de preuve ou d'é- 
cîaircilïcment fur la matière , & dont 
à plus-part ont edé écrites en fran- 
nçois , mais que Ton a traduites en 
acin. Ce font par exemple des Lct- * 
^res & des Mandemem des Evéfqucs 

dA- 
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d^Alet & de Pamiers , des Brefs da 
Pape y des Lettres da P. Cerle , &c. 

• * 

La IL Diflèrtation efl toute em- 
ployée à réfuter ce que M. Maim* 
bourg a dit , dans fon Traitté Hifto- 
riqoe , pour appuyer la première 
Rropofkion du Clergé de France ^ 
touchant la Puiffame du Pafe fur 
k tefMorel des Rois. Conune on. fis 
piopou de ne luy rien laificr pafler » 
on conuneoce par fa Lcitre I)édica* 
toire y que Ton combat en tout ce 
({tt'elle contient. On s'y attache iùr 
tout à montrer que la Dpârine de» 
Propofitions du Clergé n-eft point UD 
moyen qu'on doi^e employer pour, 
ramener les Hérétiques dans le. giron! 
de rEgiife ; & que la PniiTance que 
le Pape s'attribue n'a jamais efté 
caufe d'aucun Scliifme ; ce qui enga- 
ge TAutheur à entrer dans THiAoïre 
des Caulès de chaque Schifine en par* 
ticuUer. Cela luy ouvre uq vafie 
champ , & luy fait parcourir ta Gré- 
ce, r Allemagne, la Suéde , le Dan- 
oemarc , la France y & l'Angleterre : 
& il ne revient d'aucun de ces Pays ^ 
làns CD rapporter quelques particula- 
ritcz. C'euainli que, par exemple,. 
ï l'égard de l'Angleterre 1 il confirme 

Kk 4 ce 
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ce que M. Du Maurier a dit * des 
lettres fecrettes de la Cour de Fran-* 
ce à la Reyne Elizabeth, pour Tea- 
coaragcr à' ft défaire de la Reyoe 
Marie , à mefmc temps que TAnibaf- 
ûdeur s*enipreflbit , devant le mon- 
de y à luy procurer la liberté. £a 
général ilfeperfiiade avoir trouvé par^ 
tout des raiioDs de Schifine fort dif- 
férentes de celles qu*on tiredePei* 
ceffîve Pniflance du. Pape \ & com- 
me il prétend que s'il falloît régler la 
Religion par le gouft des Hérétiques y 
il la faudroit renverfer toute entière \^ 
il conclut , avec fa modération ordi- 
naire, qu'il ne faut avcé eux, ni traitai' 
té , ni accommodement , ni paix , ni 
trêve ; puis qù^il paroift par toute 
THiftoire, & par les exemples qu'il 
en rapporte , que les ménagemens en 
fait d'Héréfie ont toujours efté mal- 
heureux. 

Après cela on vient au fond » &on 
examine \c$ Propojhions du Clergé, & 
ce que M. Maimbourg a apporté pour 
les défendre. D'abord on fe récric 
(Sir le Titre de ces Propofîtions , & 
l'on foAtient hautement qu'elles ne 
contiennent rien moins qqe la Doc- 
trine , 

* Mem, de M. Du* Msurier. 
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Icine , & les feiitimens de TEglile 
Gallicane. . Ou entre enfuire dans 
les Preuves de la Puijfajtcc des Papes 
ftfr le Temporel des Rois^ & on allè- 
gue une foule d'exemples tirez de 
rHiftoire Ancienne & Moderne, . 
pour montrer que les Papes ont ac- 
tuellement exercé cette Puiilànce lur^ 
les Empereurs , & les autres Princes, . 
& particuli(5remeQt fur les Rois de 
France , (ans que TEglife Gallicane r 
J'ayt jamais defapprouvé. Le premier 
Exemple eu celuy de Grégoire \\ , qui . 
excommunia Lem Ifàurique, .pour 
TafFairc des Images, le déclara déchu i 
de TEmpire , & défendit à toute Tltâlie 
de ÏUY payer aucun tribut. On remar- - 
que que . le procédé de ce Pape contre 
l'Empereur choqua fi peu les fenti-s 
mens de l'Eglife Gallicane, que toute . 
U France fit ligue avec liiy poorle foû-' 
tenir dans cette querelle; ce qui mon- • 
tœ, à fùnavis.^ qu'oa^ reconnoiûoit : 
fims difficulté cettei.Puiflànce du Pape^r 
fur le Temporel ,' &qu'il pouvoir oflcr . 
la Couronne à un Prince tachd.d'hé^ 
rcfie. On peut , farîs doute v oppofer . 
beaucoup de chofes à cela; $.M. Maim* - 
bourg s'en eiioit tiré.ca.diÛinguant)^ 
deux QaaliteXvdans .la- Perfonnc dc^- 
Qtcgpkc lU aflavoir^ celle, de Pape^^i^ 
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& celle de Citoyen Romain. Mais^ 
on luy rc);>roche icy que fadiflinétion 
n'cfl qu'une chicane , & qo*ll élude 
rargument , au lieu tf y répondre. On. 
allègue pour IL Exemple cclay du 
Pape Zacharic que Ton prétend avoir 
ofté la Couronne à Cbilderic^ pour. 
la tranfportcr à Pépin : ce que M- 
Maimbourg avoir contefté comme 
peu conforme à là vérité- de l^îftoirc^ 
Car ce furent , félon luy , les Fran- 
çois eur - mefmes , qni firent cette 
Tranflation , après avoir feulement 
confulté le Pape fur la Qucftion de: 
Droit , pour fçavoir s'ils la pou* 
Toyent fâire légitimement ; de forte 
qnc le Pape n'y eut d'autre part que 
celle d'avoir donné fon avis , & d'a- 
voir abfous les François du Serment 
de fidcliié qu'ails avoycnt fait à leur 
prc^mier Prince. L'Autheur allègue- 
coutrc cela le Témoignagçe des Hilîo- 
ricns , qui parlent d'ordonnance , & 
non pas d'avis. Mais M-. Maimbourg 
it aoiiî fcs Authcurs & fcs garans , qui 
témoignent que ce fut un avis , & 
lion pas un ordre , que l'on, démanda. 
a,u Pape. Ce fcroit fatjgucr le Lec- 
teur que de vouloir rapporter icy 
tous les Exemples fuivans; il fuifir^; 
tte, dire mi mot- de quelques-uns. der 
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plu^remarquabies. Tel eft celuy dd^ 
Pape Léon III ^ que ron veutqu» 
ayt difpofé de TËmpise d'Occident y 
& qui Vv^t tratifpofté à ChanUm^^^ 
p$e^ C'eft un Exemple qaVa Q^ 
manque point d'aUéguec fuc ce lujet, 
& noftre Aotheur Téule ic; avec 
beaucoup de confiance, quoy que M- 
Maimbooi^. Teufi tsaicté de furt illti^ 
fim. Il dit que too& les Hidoriens , 
foit Latins , fbii Grec», qni ont écrit 
ibt cette matière ,. ont conûammeht 
attribue cette Tranflarion au Pape ;, 
que les Papes & les Concile$ en ont 
toujours parlé de la mefme iopte ; & 
que les Empereurs eux • mefmes ont 
reconnu qp'ils eftoieni redevables aux: 
Papes de leur dignité & de leur él6«-* 
vaiion.. Eu effet c'eft ce qui- jéfiiUc 
de ce qu.*on produit da Témoignage- 
de quelques-uns. Mais on fçait auiii* 
qu'ils n'ont pas tous parlé le mcrme: 
langage ; & noftre Âutheur nous ap* 
prend, luy^ mefme ^ par ce qu'il rap* 
porte! des Objei^ions de M. Maim? 
bourg», que l'Empereur Frédéric U 
trouva fort mauvais que le Pape Âr 
Jriem IV. fe fuft vanté de luj avxîir 
mis la. Couronne fur la. tcQc ; & qpç: 
k chofe alla li loin que le l?ape fut 
•bligé du luy enyoyçc des Lcgats^ 
V ILK 6 • pour. 



!f^% Nouvelles de la République 
pour luy en faire des cxcofcs, & pout 
hiy protèftcr qu'en parlant ainfi il n'a- 
iroit entendu autre chofe finon quMt 
avoir eii l%onneur de lecoorounerde 
fî nliain. Je fçay ce que l'Authcut 
iillégue pour parer cette objeâion^ 
Mais avec quelque adrefl'e qu'il fe fau^ 
veparladiftinâiondes temps $ jecroy 
qu'il faut tomber d'accor<i que tant le» 
Empereurs que les Papes ont diffcrem^ 
ment parlé là^dcjQ&Syfcfon le différent 
bcfoiti qu'ils ont crû avoir les uns des^ 
autres. On fait encore bien valoir 
ce qui fc paffa au Concile tenu à Lyon 
en I 245*. où le Pape Innocent IV. 
qui y préfidoit en pcrlonne, excom- 
munia , à- torches éteintes , l'Empc- 
rcur Frédéric 11^ & l'ayant depofé 
de l'Empire , ordonna aux Princes de 
procéder inccffammcnt \ une autre 
éleélion. Cet ordre fut exécuté, & les 
Princes, fans balancer , élurem Henry 
Dac de Turingc. Il tire k mefmo^ 
snrahtage des Conciles de Confiance^ 
de Vienne , et Bah , & de Trente ^ 
q[ui ont tous établi fortement, &fanft 
aucune contradiâion de la part des 
Ambaflàdeurs ou des Eveiques de 
France, la puiflànce de l'Eglife & du. 
Pape (br le Temporel. Et comme il 
a toujours pour but de perfuader que 

te 
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\t pacti qa!ii tient eft celov qu*a toû« 
jours tenu toote l'Eglife uallicane; il 
n'oublie pas d'alléguer icy , ni ce quo 
la Sàrbamne , rùoe de fes plus célèbres 
Ck>mpagnies, fit, T^ i^^Sçl, contre 
le Roy Henry III; ni rOppofitioa; 
que fit le Clergé , foûtenu de la Na<% 
blefife, dans rÂflemblée des E(iats» 
en 161 5", aune Propogtioadu Tiers- 
Eflat que le Parlement appuyoit do 
Ibn fufiTrage. Cette Propotitiou eftoit, 
Qt^il ffy a fomt de Puiffance au ieÇm 
pis de celle des Rois pour le Temporel 9 
i*f que les Ron de France tiennent leur 
Couronne immédiatement de Dieufenh 
Qn ne fçauroit dire le bruit & le va- 
carme que" âc le Clergé, lors qu'il en* 
tendit parler de cette manière. Tout 
ce grand Corps s'en remua , & le Cardi- 
nal du Perron fit par fon ordre une lâA^ 
rangue aux EHats , où if déclama con^ 
tre la Propolnion avec autant de zélé 
que d'éloquence. On peut voir dans 
noflre Âutheur , & ailleurs, les ter- 
mes forts, avec lefqucls il en parla; 
^(qu'â ioètenir que cdte Doôrine 
ehoit une produâion de Luther & de 
Calvin ; q.ue ces Hérétiques efioicnt 
les premiers qui euflènt rendu les Prin- 
ces Indépendans ; & que le fentim^fllc 
cootraire , qui foumettoit leurs Scep- 
tres 



7^0 Nouvelles de t4 R/puSli^w 
trcs au Siège Romain , avoir tou- 
jours eft^ & eftoit encore ccluy de 
toute TEglife Catholique.. Avec tout 
cela rOraccuF ne perfuada pas 1- Af- 
fembléc;» & iî ell bon de fçavoir que 
k Tiers Eftat remporta fur le Cler-- 
gé^ par le ténK>ignagc de cet Au- 
feheur mefme. M* Maimbourg remar- 
que de plus^, lors q&'il traitte de œ Fait^ 
^ue le* Cardinal outrepaflà les ordres^ 

2u*onluyavoit donnez, &q^'iidit(b?ii 
intiment, au lieu de dire ccluy de la 
Chambre Ecctcfianique. En effet quoy 
que cette Chambre ne jugead pas<)ue. 
ce fuflalors, ni ic teim,Qi ne Heu de 
parler d^one Queftion , qui ne devoir^ 
à (bn avis, eftre traittéeque dans une 
Ailèmblée Ecclefiafiique , elle ne laif- 
Ibir pas de croire ce que croyoit le 
TicrsEftatlbrlefujci de la Qucition,. 
& de convcniravcc luy pour le fond 
nicfine de laDodrinc. Auffi protêt 
ta t-clle plusd^une fois, au rapport de 
M. Maimbourg, qu'elle reconnoillbit 
- ^Indépendance abfoluë des Roy s dans 
Je Temporel , & que le Pape tfavoit 
aucune Jurifdiôion fur eui à l'égard 
de ces fortes de chofcsv Tout ce qu'el- 
le voulait donc qu'ont rcpréfcntafl à 
ceux des Parlements & du Tiers Etar, 
c'c/Lquc c'eAoit à l'Egliiè & non. pas 

à eux 
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i eux qir^I apparccnoit de régler les> 
chofes de la Religion, & detraitterdes 
Points de Doârinc, comme étoit ce* 
luy donc il s'âgifToit. Si hi chofe s'eft 
paflKe ainfi^ il cft difficile qu'on faflc 
de cette (Dppofition du Clergé tout 
l^fkge qu'on prétend; & le Corps £c- 
elefiattîque n'aura rien moins fait, 
dans cette occalion , que fc déclarer 
pour la Puiflanc© Temporelle. Mais 
FAmheur renvoyé, d'une manière af- 
fei cavaliére^, tout ce (pie M. Maim- 
bourg a dit là^deffus , comme dit Cins 
fondement : & quoy que eeluy-ci ait 
cité des Mémoires, des Procez Ver-' 
baux, & des Manifeftes publics; il fe 
contente de luy repartir qu'il n'en veut 
rien croire fur fon témoignage. \\ 
conclut donc, z Tavantage de h Puif- 
fitnce qu'il donne aux Papes fur le 
Tcmporcl,que l'Eglife Gallicane a toû* 
jours efté dans ce fentijncnt : & après 
avoir donné une lifte des Autheurs 
François qui ont tenu la mefme cho- 
ie > il paflc aux Ohjeéhons ; où. il tâ- 
che de montrer que la PuifEince,dont 
i^s'iagit , n'cft ni injuftc, ni domma-^ 
geabie , ni cojirraire à TEcriture, ni* 
aux femimcns des Pérès; & qu'enfit» 
tout ce que l'on allègue contre- clic 
u'^riica dcXoliden^ de eoacluant. 

' L'Ut^ 
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L'Utilité cft une des chofcs qu*il 
en vante. le plus ; & bien loin de. 
tomber d'jaccord des inconvcniensqui , 
en peuvent fuivre , il foûtierit qu'il n'y , 
a. rien de iî avantageux pour le bien t 
public. Sans cette Puiflàncc-là , on 
dit, par exemple, que la France n'^o- 
roit point efté aotrcfois délivrée des 
Sarrazins « ni les Saxons convertis à la . 
Foy Chrétienne, ni les Lombards dé- 
faits, & les Grecs domtei, niTEglife 
Catholique iauvée. du naufrage qui la . 
mcnaçpit : puifquc fi tout cela fe fit 
par la valeur de Pépin, ce fut en luy 
donnant la Couronne, qui futodée à 
Childcric, que-ÎCvPapc, félon noftrc 
Âutheur , le mit en eHat de le faire. 
Un autre Exemple qu'il allègue , & 
qu'il ne fait pas moins valoir , cft cc- 
îuy de Henry IV. que les Papes, dit- il, 
contraignirent, par une falutairc violen- 
ce» à (e faire Catholique, &à laCon- 
verfion duquel on attribue toutes cellesL. 
que la France a vuë^ en nos jours. Car. < 
quoy que pour en venir là, & pour y a- 
mener ce Prince, il ait fallu répandre 
des torrens de fang,;.,& que fôuvcnt.. 
cette Puiflance ne. s'exerce qu'en boule- 
vcrfant les Etats,. & qu'en faifant pé- 
rir des million d'innocens, l'Auteur 
déclare que cela n'importe p^s , puif- 

que. 
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qoe toute la £iute en eft à ccqx qui 
sbbfttnent dans le mal , & qui con- 
tnigoem ks Papes d'en venir aux ex?> 
trémes remèdes. Pour ce- qui eft de 
la J^ice de cette Paiflànce des Fa* 
pes, il tâche de lagarantir des Objec* 
tiens de M. Maimbourg ; & pour op- 
porer aux Paâàges dont if la combat 
^lelqve PaOâge qui Tappuye ^ il foû- 
tknt que quand il n*y eu auroit point 
d'aittrc que celoy de Pais mes Brebis^ 
il fuffiroit pour rauthorifcr. Iol rai- 
fbn en eft , qu'un Pafteur ne doit pas 
ftolemem patftre le Troupeau^ mais 
le défendre à main armée contre ks 
loups & tes voleurs ; & que mefmef 
s^il arrivoit qu'une brebis fe changeaft' 
en loup > il feroii du devoir du Pa& 
teur de s'armer contre-elle, en cecai 
là, & dcr te mettre en tel eûat qu*el- 
lene pufl faire de mal aux autres. La 
Comparaifon cfi belle, & il e(l facile. 
de la pcMter loin. Mais , dit noftre; 
Antheur, lamanfu^tude deTEglifène 
luy permet point d'aller jufqu'aufàng,, 
EUc n'en veut d'ordinaire qu'à la Pour- 
pre & au Diadème, & contente de ces 
dépouilles elle a accoutumé de s'arrê- 
ter là. Mais en voilà ailéz, &me(me 
trop,pour les 2.Prémicres DifTertations. 
Nou^ n'avons que deux mou à dire 

foc 
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fur chacune . des deux autres, 

La III. contient rcxamcn de-ce que 
m. MaimboDrg a dit en faveur de la 
II. Propofition du Clergé, quifoûmH 
*i^^P^ *« CoMd/e. Car comme cc> 
Altemblées font le Tribunal de l'EgH- 
Ic Univerfelle , & l'Organe du Saint 
Elpnt ; d'où vient qu'on y dit à Ti^ 
mitaiion du I. Concile, // a fem- 
Uébon au Su Efprit^ ^ à Nom: M. 
M^imbourg prétend que conunelcPa» 
pc doit eftrc fournis auSr, Efprit aufii: 
bien que les autres hommes, il n'cft 
pas moins obligé que les autres d'obéir 
a la vwx du Concile, qui cft la voix 
duSt. Efprit. Noftre Authcur foûticnt 
au contraire que le Pape eft le Chef 
ou Concile , fans lequel il ne peu» cttre 
m un véritable Concile, ni l'Organe 
du St. Efprit. La raifou de cela cft 
que comme l'Ame ne parle point dans 
un Corps qui eft fans Tefte, IcSt.Ef- 
pritne s'explique queparceluy qui cft 
la Teftede TEglife, fçavoir le Ponti- 
fe Romaja D'où vient , dit l' Au- 
thcur , que dés le commencement , les 
Conciles n ont efté reçus qu'apcés avoir 
eu l'approbation des Papes. C'eft ce 
que l'on tafche d'af>puycr du Témoigr 
nage de quelques Papes , & de quel- 
ques Goociles Romains. Et ià-dcflùs. 



ou 
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on èffamine les paroles de St. Leon^ 
qotapH^voir condamné Eutyches, 
ne laiflapàydeLirouvcr bon qu'on tinft 
un Concile, où cette Caufe fuft en* 
core examinée , afin y dit-il , qu^onfujl 
entièrement abolir Perreur par uu plus 
ample jngemenU M. Maimbourg s'é- 
toir fcrvi àt ce Témoignage pour 
montrer que ce Pape avoir crû loy* 
mcfîne que le Jugement do Concile 
efioii de plus grande authorité qae le 
fien, Noftre Autheur répond qu'en- 
core qu'an Concile oppofé au Pape , 
ou qui n'en a pas reçu confirmation ^ 
foit au deflbus du Pape ; cela n'em*^ 
péchc pas que le Jugement d'un Con- 
cile qui e(l joint au Pape, & qui en 
a l'approbation , ne foit plus ample & 
plus amhentique que ccluy du Pape 
feuk Mais comme il s'agit icy des 
Conciles^ par oppo(Hion au Pape, il 
remarque que cet Exemple ne fait 
rien à la qucAion. 11 parcourt en- 
fuite tous les autres, qui ne manquent 
jamais d'cfire alléguez lor fqu'on trait- 
le la mefme matière , Vigilius Hono^ 
rius , Sirice , &; les autres , dont nous 
avons, parlé amplement ailleurs, & 
dont il c(l plus que raifonuablc défaire 
icy grâce au Lcâ^cur. 

h» 
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Lts Appels comme {fAhus efliiyent^ 

un peu le chagrin de noftrc Authcur. 
Gn fçait qu'ils ont efté introduits en. 
France en Ja.placc des Appels au Con- 
«ilc ; & M. Maimbourg les a emplo- 
yez, entre fes autres moyens , poui^ 
montrer que cen'eft pas d'aujourd'hui 
que les Papes font fournis aux Conciles^ 
& obligez d'agir & de gouverner félon- 
les Canons» Noûrc Autheur prétend, 
que c'ert une invention que l'un n'a. 
trouvée que pour foûmettrc les Caufcs- 
Spirituelles à la Juridiâion des Tri- 
bunaux Séculiers. II dit que ces Ap- 
pels ne font nez que du dégouft où. 
Ton cft tombé pour la Difciplinc Ec- 
clcfîaftique, & qu'ils font fî nouveaux 
qu'ils n'ont commencé que dans le 
dernier Siècle , ou tout au plus dans 
le précédent, Il foûtient que le nom^ 
mcfme en fait connoiftrc l'injunice, 
parce que qui dit Appel , & Appel au 
Juge S(5culiér, préfgppofequclaPui& 
lance Séculière cft au dciTus de VYj> 
ckfiaftiquc, ce oui cft horrible, à fon. 
avi^ , puifque, félon luy, la moindre 
Puiflance Ecclefiaftique cft mefme aa 
dcflTus de la Puiflance Royale. Enfin 
\\ fe déchaifnc de toute fa force con- 
tre l'abfurdité ^ le defordre , & toutes . 

les,; 
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Jes mauvraifes fuites qu'il attribue à 
CCS Appels* 

Il paile de là aux Conciles Giné- 
taux y qui ont prononcé fur cet Arti- 
cle de la Supériorité , en faveur du 
Concile , comme ceux de Pife , de 
Confiance , de Baie , &c. Il fe dé- 
fait de celuy de Pije , en dilànt que 
fon authorité e(l fortdoutCQfe; &que 
quand elle ieroit tout-à-fàit certaine 
^ incontedable , il ne s'eoifuivroit 
delà autre chofe, (inon qu'un Conci- 
le Univerfel ell fupéricur à un Pape 
hérétique , fcifinatique , & douteux ; 
au lieu qu'il s'agit icy d'un Pape lé- 
gitime, & univerfellement recon- 
nu. DiAinâion , dont il ferok aifex 
difficile de montrer la folidité , par 
le Concile mefme. A l'égard des Dé- 
crets de la IV. & V. Seffion du Con- 
cile de Confiance , dont il eft parlé 
dans la II. Propofiiion du Clergé ;Qp 
Ibûticnt que ces Décrets font nuls , par- 
ce qu'ils n'ont pas efté faits Conciliari- 
ter, C'cft ce dont la pi euve n'eft pas non 
plus aflez évidente, &queM. Mainl- 
bourgacontefté aflèz fortement. Rcf- 
te le Concile de Bafle. Mais l'Au- 
theur le rejette , comme un Concile 
Icifniatique & illégitime ; quoy que 
fon Adverfaire femble avoir montrié 

que 
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que ce Concile a défini la Supériorité 
des Conciles y lors que de Taveu de tous 
il devoit paficr pour légitime , & 4ue 
le Pape y préiidoit par Ion Légat. 

La IV. Difïèrtaiion eft fur Plnfail- 
libilit/. du Pâpef On tafche de la 
prouver i. Par les grands Titres,&lc8 
magnifiques Eloges que les Pérès ont 
donné aux Papes comme à Tenvy. 2* 
Par le confenccment unanime de tous 
les Siècles où Ton prétend qu'on a te- 
nu pour Schifmatiques & excommu- 
niez cous ceux qui n'ont pas reçu les 
Décidons des Papes dans les matières 
de la Foy. 3. Par Tufage que les Pa- 
pes ont fait de Iciir authorité , en dé- 
cidant plufieurs Articles de Foy , & en 
condamnant un grand nombre d'Hère- 
(ies^par des (entences qu'ils ont pronon- 
cées de leur Chef, fans qu'il ait efté be- 
foio pour cela d'aiTcmbler aucun Conci- 
le. Âuffi prétend-on que bien loin que 
les Conciles foient nécefTaires pour au- 
thorifer les Sentences rendues par les 
Papes , ou qu'ils ayent droit d'examiner 
Jcurs Décrets & de les réformer; tout 
l'honneur qu'ils peuvent avoir eft d'en 
eftre les Exécuteurs, de les publier, 
de les éclaircir , d'en faire reconnoif- 
tre par tout la juftice & l'authorité, 
d'en 4>rcflèr robfervarion , & en les 

main* 
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maiotcnaat avec vigueur contre les 
Rcfraâaircs & les Hérétiques , les faire 
recevoir de tous les Fidèles, 4. En- 
fin il prouve la mefme chofe par des 
Témoignages des Percs, des Evefques, 
des Conciles mefme de rEglifê Galli* , 
cane; par celuy des Doâeurs célèbres, 
& des Univcrfitcï de France , parti' 
culicrement de celle de Paris ; &aâii 
ou'il n'y manque rien, parceluy des 
jPeres de la Société^ qui ont foûtcna 
hautement l^InfailltbiUté , avant la 
Déclaration du Roy , mais qui fe font 
rûsy dit-U , prudemment depuis., à 
Tcxcmplc des roflignols , qui ne di- 
fent mot pendant Thyver , & qui rc- 
commancentxie chanter auàl-toi! qu'ils 
ont rattrapé le printemps. 

La Réponiè aux Objeâions de M- 
Maimbourg fait la cloiture de cec Ou- 
vrage. Il s'edoit vanté d'avoir le^ 
grand nombre & les plus<elébres Doc- 
teurs de fon codé. Mais nodreAu- 
thcur prétend en avoir bien davan- 
tage pour luy , (f -d^incomparablc- 
meiu plus illuftres. Il ne peut aufli 
foutfrir qu'il s'attribue toujours le 
Clergé de France & rUniverfit^ de 
Paris. 11 foûtient qu'il en faut jnger 
par le langage qu'on y a tenu pendant 
\ que l'on a efié libre , & iK>n pas par 

celuy 
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ccluy qu'on y tient depuis que tout th 
cfclave de la Cour. Après cela on vient 
au fond , & l'on examine tout ce qui a 
edéoppaféparM. Maimboufg contre 
rinfâillibilité du Pape. ' Ce font tous 
les mcfmes Exemples & les mêmes 
Faits ) dont nous avons cdé obligez de 
donner le détail * ailleurs^ & c'eQ ce 
.qui nous dilpenfe de les répéter. Auffi* 
bien cet Extrait e(i déjà trop long, mais 
le Livre efl fi gros qu'on eft excusa- 
ble Il on n'a pu refier rer davantage 
une fi ample matière. 



* 



ARTICLE IV. 

Hiftokes de Philippe de Vahis^ {«f dn 
Bjiy Jean. A Paris chez (>laude 
JBarbin. 1688. Pagg. 203. & ifô. 
& (è réimprime in 12. à Amfter- 
dam chez Henry Desbordes & 
Pierre Savourer. 

IL n'y a peut- eftre point eu de 
temps où la France fe foit vue 
moins heur eu(e que fous ] es Rois de 
la branche de Valois. De Treize que 
Ton eu conte , à peine y eu a-t-il eu trois 
ou quatre ) dont les Régnes aycnt efté 

exempts 
• Moii de Mars Art. L 
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«xêmptt des ploshorrib^ <tcrordre& 
Lors que cette branche monta fur le 
ThrôiYC , ic fea qu'on vid s'allumer 
par la Guerre des Ângloir, eut bieiï4 
tofi fait un embrafement y qui pcnâ 
dévorer tout le Royaume. £c il cft 
difficile de rkn concevoir de plus rrif« 
te que l'^^tat^ où la Ligue l'avojt ré- 
doit , lors que cette branche finit par 
h mort 4e Hetvy IlL Maisit faut 
jyouer que ks premiers Eégnei ont 
encore efté les plus mattieureux : & 
deft ce qui a obligé M. l'Abbé ie 
Ci<?/yy,d'e% donner icyi'Hiltoire , afin 
de relever- parlées: ombres réclat do 
R^ne de Louys; le Grand. . . , 

Un nc:nous donne icy queJes Rc4 
gnes de Philippt de Faki$j qurâiti« 
* premier Roy de cette branche, ^ de 
Jeaff Ton fils & fon fuccelTettr. fÀm 
on doit efpérer qu'ils feront. bicn*co& 
fui vis de trois ^tres. Le premier de& 
ùm de TAothcur avoir cA6 de les 
donner tous cnfemble; & cela paroift 
dés les premières lignes du I. Livre, 
où il ràit le plan de l'Ouvrage entier. 
Cependant d'autres occupations ayant 
interrompu fon travail ; il a cité obIi-> 
gé de les réparer. 11 nous afliire qu'il 
s'y eft fervi des plus anciens Au- 
tbeurs ; mais comme il ea a trouvé 

L 1 quel- 
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qudques^imstrop paffionnez poar les 
Aiiglois ; il a efté obl^é jquclqucfois 
<it les rédodrer par le (ccours dcsMa? 
nuicrits , £l par des. .parcicoUritct 
qu'il a trouvées dans pluficurs piâres 
originales. Il rapporte mcfine qad* 
qucS'Utiçs de ces. pièces en vicat kin-* 
gage, ians y &ite aucun changemçnt^ 
dcjpeuc.d'en oftcr.ce qu'on y pOu,rroiB 
trouver de plus iagr^abk ^ cta leor;o& 
tant leur naïveté.. Du lefle il le ton* 
tente de narrer iimplcaidnt les £iits , 
(ans voufoir en pénétrer les motifs; 
Car outre qa'il;aymeiniç{ix laiilcr au 
licâcur^lc plaifir de les imaginer luy*» 
mefme; il hc cr<>it.pas.qu'il foitfoit 
facile klefjir^ préfeuiemcDt dans, le 
eoeurdes.gefisqaivivQyemil y a crois 
cens ans. Âpres ces Remarques gé- 
Berales îiir la forme de l'Ouvrage; 
venons à rUiftoirc mefme ^ dont la 
Première Partie comiem le récit de 
ce- qui s^eft pafié. fous le Règne de 
Philippe de Valois. 

. Charles U Bel , fc voyant prcft 
de mourir, nomma pour Kégent do 
Royaume ^ jufqu'à raccouchement de 
la Reynefiqu'iilaifibiigroflè^ Phihp*' 
pe de. Valois \^ fon couiin . germain ; 
& il déclara que 6 la Reyue n'accou* 
ciK>it que d'une fille > ce ferpit aus 

Pairs, 



des Uttrés. Juillet 1688. 775 
Pairs, & aux hauts Barons duRoyau* 
me, à adjoger laCouroaDcàqui^le 
appartiendroit. Cependant les £iat6 
s'cflanc aÛèmblez peu de temps iiprés 
fa mort , EMard III. Roy d'Aogie* 
terre y concella la Régence à Philip- 
pe , comme eftsint Neveu du feu Roy , 
& ion parent le plus proche; & il 
Taoroit peat^eftre empor^ , moins paf 
le poids de Tes raHbos que par celuy 
de fon argent, ii Robeftd'AnoisCom^ 
te de Beaumont « Prrace du Sang 
Royal, & beaufrcre de Philippe de 
Va/ois , n*avoit foûtenu fon parti avec 
tant d'éloquence & de vigueur , qu'il 
emporta les fuf&ages, & ât déclares 
Philippe Régent du Royaume. Sài 
Régence finit bien tofi par l'accoachc4 
ment de la Reine , qni a*eut qu'une 
fille ; & les Eftats s'cÂant raiTemhlez ^ 
Edouard fit de nouveaux efforts pout 
faire tomber là Couronne Cir (à tefié* 
Mais elle fut miCè fur celle de Pbrlipf0 
par les foins & par le crédit .de . Robert 
d'Artois , & des autres Princes du 
Sang Royal , qui- fe trouvèrent alors 
plus de vingt, tous JntereflLz. à l'éié^^ 
vatîon de Philippe. 

I) fut donc proclamé Roy, aoicac** 
ciamations du Peuple ; & fans fict^ 
temps ) il alla fciatce ûacr à Rbcims ,. 

L 1 % liii^ 
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Ibivant la coudame obièrvée par les 
Roys de France , dés le commeoce* 
mène de la féconde Race. En mel* 
me temps il cr<5a de ooaveaux Pairs^ 
parce que des (ix Pairs Séculiers il n'en 
reftoit alors qae trois j le Duché de 
Normandie Y & les Comtes de Cham- 
pagne & de Thouloufe , ayscnt edé reii- 
nis à la Couronne. On fait icy , par 
ôccafion , de fort curicofes remarques 
txxx roriginc des Pairs de France \ fiir 
leur difrcrence dVec ceux qui ja« 
gcoient dans les Juritiliâions parttcu- 
Uéres, & qu'on appel loit auffi Pairs; 
tùt leur nombre , qu'on ne croit pas 
^ui ayt toujours efté fixe à Dottu : à 
moins qu'on ne die qu'il y aToit des 
Pairs de diffiérentes fortes, & que fi 
ks Douïe aflifloicnt feuls au Sacre des 
Roys, & aux autres grandes Cérémo- 
nies ; quelques autres Seigneurs du 
Royaume , tant Ecclelialliques que 
fecû}ici''s , avoient £éance dans les 
Parlemens, en qualité de Juges, & 
y efloient nommez Pairs. 

L'un des premiers foins du Roy, après 
quelques ordres donnez pour les af- 
faires de fon Royaume , & fur>tout 
pour lès Finances , qu'il trouva en fort 
mauvais efiar; fut celuy qu'il eut de 
pourvoir à l'éducation du Prince Ion 

fils. 
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fils. Il jetta IcsycQX poar cela for 1( 
Sire de Moreâil Mareichal de Fran- 
ce, & il le fit Gouverneur dii Prin* 
ce par une Lettre que Ton voit icy. 
Mais en mefine temps il obligea ce 
Marcfchal à fe défaire de fa Charge ^ 
qui alors , n'cftott pas à vie , fans doute 
afin qu'il fe donnait tout entier an der* 
nier emplôy. Prcfqoc en meline 
temps il fat obligé de rendre la Na- 
varre à Jearnne fille du Roy Louy; 
Hutin, qui avoit époufé le CIoiQtc 
d'Evreax petit fiU du Roy Philippe le 
Hardy , & qui par la mort de Ch^* 
ks le Bel eitoit devenue Théritiére de 
cette Couronne. 11 la luy remit; & 
fi nous en croyons nofireAutbcur^. ce 
ne fut peut-efire pas fans quelque |pe» 
tir chagrin ; mais enfin {e Droit & li 
Joftice prévaliurent. Cette affaire r6> 
glée, on euft cru qu'il alloit jouir da 
repos , mats auffi-toft après la Guerre 
de Flandres le vint obliger à prendre 
les armes. Les Flainans s'efioient 
mutinez contre leur Comte ljiUNs\ 
& le Roy comme fon Seigneur & ton 
parent edoit engagé de le défendre. 
Philippe qui brûloir d'ail lenrs d'impa* 
tiencc de fe fignaler> ne balança poittt 
fur une fi belle occafion. Il donna fes 
ordres pour mettre fon Armée fur 
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pied ; & ]a conâfcation des biens d« 
Pierre Rnny , General des Finances 
foiis Charles le Bel, laquelle, aurap^ 
poft de tous les Autheurs, montoit à 
doute cents mille livres , fotnme im- 
menfe pour ce temps là , & qui pou* 
voit faire alors autant que vingt mil» 
lions en ce temps icy; cette conlîlca- 
lion , dis je , luy edant venue tout à 
pr6pos pour luy -fournir de l'argent ^ 
n alla à St. Denis prendre POrfjLtmme , 
Ht ùà ne marchoic pomr alo» fans 
^t étendard. Oti en donaeicy Thif- 
cèîrc , & on en décrit tome la C^'ré* 
monte , qui ne fut pas pluftoft ache» 
vée, que le Roy prit le chemin de la 
Flandre , & alla affieger MontcsffeL 
Ce fut l4 qu'il courut le pl^X ^and 
gerit où ri fe puft trouver de fa vie. 
Les ennexliis furprtrem le Camp ^ 
ft curent percé julques à Cà Tenic 
avant qu'on s'en fuft apperçu. Mais 
tandis que les plus braves de fes gcn« 
fiiifoienc un rempart à l'entourr de 
luy , & ft facrifioycnt pour le défen- 
dre ; toute TArn^iéc eut le loilîr de 
prendre ies armes ^ fi les ennemis fu* 
T^ttous paflèx aufildcTépée. Une 
fi grande défaite, qui fiit tout auflî- 
toit fuivic de la prife de Montcaflèl^ 
fit perdre- le courage au}^ Flamans : ils 
* * - * • P^^* 



préfcrit^rcnt les clefs de Icars Villes, 
& ft foûroiwn »tt Vahviucur. \ Oii 
fend icy jiiûice à la valeur de ce.^x 
qui (è dillinguéreot lé plus dau$. oett« 
grande: occafiQn,,& particuliprem^mà 
ccHe du ConiieSable GancbexdèCh^f^ 
tillom , qui. à Tâge de quatre-viuga 
an5 y mena les troupes à la charge* 
Le Roy vtâorieux ^ & ayam remis 
le Comte de Flandres daiis fcs Etats, 
revint à Paris. Là. il cui.à conpoifi 
tre , ' peu.dje temps ^é%\ du fameux» 
défièrent qui.futvint fur la; Jurifdiâtan 
EecUfififiique. Les Juges Royaux ft 
plaignoyent, par la. bouche de Pierre 
it Cufffietes Avocat. Général du Par- 
leaneot ^ -que les Ecdciiadiques avoyem 
oforpié tôutc h JnrirdiâîoD du Royau- 
Qie ;* & la plvis^ part de- laNoblefle ap* 
payait ;cesplkimes contré le Clergé. 
L'afiàinr fut agitée dcvanr le Roy , en 
pluficuTS alFcmblées. Pierre de Cu- 
gntcrcs y park: fortement , & au gré 
de toute la NoWeïTe. Et Picrrç Ko' 
ger ArchevclqoG do iSens , < & depuis fait 
t*apç*,î& EertrâftdE\'c(q\K d'Autun ,i 
qui' fur Cardinal y y répondirent fort 
éleqacmiticntJ'r'^Le Clergé y courut» 
grand rifquc de perdre fa Juiildiétion. 

: L l 4 Mais. 



•5 Sous le mm de Clément V L 



778 ^a^veUes de la Réf$ihUâpiê 
Mais le Roylong^tempsirréfolofurle 
parti qu'il <)cvok prendre, enfin prelK 
par rArchevefque , & aaignanc de fc 
ftir^ de Bifcheufes afiwres en mécon-' 
tentant, lé Clergé', congédia Ta^ 
femtâée $ en dilant qne le ïih^ aifné 
de PEglift ne touthitoit jamais k fe$ 
Droits , b* f »'i Peximfle de Jes PrA 
décejfeurs , il les augmenterait flnjlofl 
que de les Mmiuuer. Il pria pour- 
tant, dit TAutheur, chaicondes Eve-: 
çiies en particulier de n'abufer point 
de (à piété i & il recomcoanda aux 
Juges. Royaux de réprimer la trop 
grande authorité des Jages EcclelGalli- 
qucs, ce qu'ils firent dans la fuite co 
intrpdttirant les Appels coname d'abus. • 
Ce fut environ ce temps- le que le 
Roy d'Augleterre Edouard^ qui m 
s'eiloit pas preflé de venir rendre hoiii<« 
mage à Philippe pour les Terres qu*il 
tenoit en Aef de la Couronne de Frail*^ 
ce , en ayant cfié fommé dans les for» 
mes, fe réfolut enfin , quoy que mal- 
gré luy, à une Ibâmiffion- fi dcfagréa* 
ble , & vint à Amiens avec un fuper^ 
bc équipage pour s'en acquitter. On 
décrit icy toutes les parttcularitez de 
cette pompeùfè Cérémonie dontrHi^ 
toire a tant parlé ; où en préfence de' 
trois Rois , & de tout ce qu'il y avoir 

de 
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de plus grand en Frimce , Edouard 
fut obligif , après avoir ofté (a Cou- 
ronne, l'on épée & Tes éperons, de(b 
mcctrc à. genoux devant PbiUppc ma* 
jeftoeofcment affis fur Ton Tbrô« 
ne , & qui afibâa toutes les mil* 
nier es les plus impérieufes pour l'hu- 
milier. On peut >uger co que dât fai- 
re a ne mortificatton d'un ii grand éclat 
dans le cœur d*nn jeune Prince. , qui 
avoit do mérite & 4u courage : il s^ep 
rctouina dans fes Etats avec le cceur 
outré de colère , & réfolu de fe vangjfir. 
Cependant Philippe 9 comme s'il n'ciàl 
plus rien eu à craindre d'Edouard , fini* 
gea à (è donner de Temploy ailleurs. 
i\ vjd le Pape à Avignon ^ où les Pa- 
pes depuis plus de 2f. 'ans ayoyc^ 
transféré leur Siège : oa raconte icy 
,de quelle manière cfsla s'eiV)it fût , & 
pourquoy. Ccluy qui y féoit alors 
eftoit Jean XX IL de la perfonne & 
de la vie duquel on nous djt divcrfes 
particularitçi. Ce^ fut celuy qui.eipif 
ièigna que Içs Ames des Biexihetirgfi;^ 

ne verroienc Dieuiqa'aprésja fUtiMCG* 
tion. Mais oii en dit icy uneaqt^ 
choIè qui Êijc bien plus ^d'honneui: à 
ià mémoire, G'eil q^ .cç. fut luy 
qui ajottila la TrpifièiBiK Couronne à 
la Tbiarc PQUtiâçale » ; & qui ^hc« 

L f '. va- 



• yto ^mvèttes Jk là RépuUiqne 
va de U mettce dans ce dernier 
point de magnificence où> on la void 
nujourd^huy. Les papes ne ponoyent 
au commencement qo'un fimpk bon- 
"fict, d'àne forme aflcz femblable auic 
Mitres Phrygiennes , dont fc fervoyent 
-autrefois les Sacrificateors de-Cybela. 
Mai^ le^ Pape Hcrwifdas mit fur la 
^Thiarè la Couronne Roïale d'or , dont 
TEmpèrcur de Conft^nitnoplc avoh 
*fiik })re(cnt'à Clovfs ^ & qu« Gk>vîs 
-av^)lt envoy^c^â St. Jean de Latnan. 
^Behifiice V 111. y en ajouôâ^ une fe* 
'Cotide, à roccafîon des demeâezqo'il 
"Ctrf avec Philippe le Bel, for la Puit 
iànc<( Temporelle ; & porta dcur 
-Gôàronne» au lieu d'une 5 pour tnar- 
Vf^er Ift double >aathorité qu'il s'attr»- 
twok^.* Eiifin Jean XXII. trouva à 
pr»ftosf d'y rnettre^ la Troifiéme ;. qni 
tiit *lcJ^dcrnîtr ornement de la Tbiarc 
Pootificaldv que les Italiens appellent 
U R€gno y & qudquesfois IJ Tri Rg^ 
|%â. £e Pap'e avûit alors 8f ans,. 
Mafs' dans un âge fi avance 11 efioit 
fiiébraj>)iibie dÀis fes lèntimens , & 
suSl' pea difpofé que jamais à récoa* 
ÉDiSiit poui^ Empereur Louys de Ba^ 
tift-e: * Il n'oublia rien pour taire en« 
trcc le- Roy dans fes inter#fl$ ; mai» 
ccluyoy.qui roitioitdans fonefprit le 

dejQTeia 



4c(km de pçnm feS.asçcies «pntrc Içs 
Inûd^les^i Qçl)^gcoit))u*àipciâcr toi- 
les c^(rfe/^-Rft«r,&cjlitcr jji.Qucr^eSaia- 

renf ^p* lucfcrfls ^)tfenible^,po«r fair|î 
J!ijiS&t^,X^rèif(t^f^ 40Pt Philippe cfr 

W te, Çtef ^ .te CQiiduigtçiir. Il y 
tyQB Aii^ g«clQ«ic iftçmp^ S^e le Rxr^y 

fofàw^de^i«l&ir4l.d'iariçBï , & 4f 

^POf jon. d;Oitnff iQy i\u?e çp^rtÇ;Ré]^ 
lion. Gto vég\'A lçs,cbol'es li-dçffus; 
& )a.ré&>)UttQO piife de concert entrer 
^x^jPJ>ilipj}0^r.cvâm à F?ariS;,.QÙ il 

?ia;t£«i& fe$ ftj<l^à;f«.crjôifer^c L'HiC' 
loice nous ^t q^e les^pias %6s nTeii 
àioy^iit gn^rcsr d'av.i$.> .& quelles ëç- 
defliaftiqocs. incûn<; 5'y Ccroy^eot oppo- 
ftz , s'il^ : av oy ^nt . ofc. Cependaiïjt 
|oac pJiâr^aïfitoyjcatfle naonde.prp^ 
micdiBilo .ûuifre> &yiicfulBljasquçffr 
tioA «qOQ â^ fqngcj . jpt préparatifs> 
Cette, pcnftff occupoii Philippe , lorf 
^'il atnvauoeGhofeqm ne cantribu>|i 
pas peu i twfprfcr fyn entrcprifç , âf 
qoi eut d'alkz grandes fuites, pour 
BCLla pashôttblicr.jçy. . Rpbçrt d'Arr 

* L.Î 6 toi& 
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tots Comte de Beaumoût, qui avoit 
Toujours eu dtf grandes prétentions fiir 
le Comté d'Artois , entrepric dans ce 
temps-là'^ faire revivtc fiit droits , 
& de difpùter ce Comté au Duc de 
Bourgogne: Il efpérott qae le Roy 
dhnt (onBeau^frére, & luf â}'am les 
dernières oMigattdns , liay feroit gagner 
fon procès. Miii^ ce Prince, qvine 
vouloir point prendre de parti entre 
foù i3eaa frère & fon Ncvm , ayant 
renvoyé ra^tre à fon Parlement; en 
y examinât eïaâcment les pièces qne 
Robert prodtttibît poorluy , qu'elles 
furem trouvées faollès. UneDcmoi* 
felic Flamande, qui les avoit fabri- 
quées , ' fnt brûlée publiquement , ' A 
Robert fm condamné à deforcgroi&s 
amandes. Ce Comtéàu defefpeir de la 
perce de fon procès, & de celle dcfoo 
honneur, fedéchalna contre le Roy d*ik* 
ne fi terrible manière, & il rirrttatel* 
lement par fcs injutes & parfesrepro* 
d)es; que voyant l^nqn'après otki il n^f 
avoit plus de fârâé pour loy ^ ni dans te 
Royaume, ni dans la pluffartdes païs 
les plus voifins ; il alla chercher an 
a^yle & une proteâioD ao-delà It 
Mer , & pa(& en Angleterre. Phi* 
lippe , qui le connoiilbit habile & en- 
treprenant , ue douta point qu'il ne 

luy 
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loy fill des affaires en ce païs-là. C*eit 
pourqooy il foi^a d'abord à bien af- 
forer fon parti ; & ce qu'il jugea de 
fias ..néccîlaire, pour cela , est de ie 
fortiâerpatlde^ Alliances.^ Dinscettl: 
voë il marte ià Rriocefle Mari4 & fille 
avec le Fils aifiié du Duc d'eBrabant; 
& le Prince lean Doc de Normaiï- 
die fon fils avec la PriocdlË Botmt 
fille du Roy de Bohême» C'eiloycét 
dedbc appuis T qu'il fevptoourm , i?«ii 
dans les Païs bas , & Vmact en Alle- 
inagnc ; & deux Alliances coofidéraf- 
Ues , qui .oe donnèrent pas peu de 
jaloufie à r£mpercur & à Edouard. 
i/ès Nofxres s'en firent avec ane ma- 
gnificence eitraocdinaire : & consine 
tes:RoysideNavariie/& de Bobéaie, 
& les l>acs de;Boarg^ney de Breta^ 
goc^ de Lori^ainc. &de Brabant, s*y 
trouvàrenti .t>n y renooreHaies ancien- 
nes Alliances, & tous juriérem de fe 
iecottirir mutuel lemcût , au cas qu'ils 
fiilletit attaquex. .: Il arriva meQne 
fu'aifaiitqn'tisièleparaâènt, Piem de 
U Pallây Religieux Dommicaiii y qui 
avoit eftê envoyé au Soudan d^Egypte 
avec la qoaiûé de Patriarche de Jeru* 
âlem , & qui cfioit venu rendre con* 
te au Roy de fa commtffiou , ayant 
para . dans cette Ailèaiblée , fçut ii 

bien 
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bien euâanimer tes crprJcs ^ & les ani- 
mer à la Guerrà Saiotc, que k Roy 
proâunt de l'occaiion , leurperfuada 
.à tûus..<lc,n£ ditfercr, pjKS.^daT.dntag€ à 
iè: croii^çr. II coœinença:ie. prànkr à 
^prendre litiy - mcfkiCi ii. Croix ; les 
KoU d& t^ayatfc & de Botemc fuiv 
vkcDt fonin^einple; & pors ud uom* 
bre infini de Ducs v de Comtes , & 
de Cbevaliccs. On pre(çha Ist'.Groîr 
fade daiYS^toot leJlayaomev &rJ&fioty 
4)0) en dcvoijtt câre» k JChef , donna 
U)u$ les ordres, ji prit toutes les jnefa» 
xes néx:ciraires^.&. dedans, & deboti 
le Royaume, pour la &ire ceuilir. 

Mais pendant qu'il ne ibngeoft plu» 
4u!à.portier la Guefrc cfacï ks .loâdét 
[es ; k Roy. dlAogkterVe |knfi>^. aoÉ 
moyens de la iuy poriec cboft iuyjiiê* 
fi^e 4 & tii fsûToit pas.paui ccU de 
moi&dies préparatifs. 'Los ânftigations 
corttinuclks de Robert d'Artois, joii»* 
Ks aux vifs rei&n&Biens . qu'iJ avbit 
toujours gardei ^.^ avaient achevé. dâ: 
l'y re&Udre; & il avoic aiisidaint ioi^ 
party y. outre k Conué de Hait^B« 
donc il avoit époufé la FiHe,r£nipereor 
liOuïs Beau frère du Conite; pluHeura 
Princ€s Aliemans-, avec ks Vilks de 
Flandres > qu'il s'eHoit acqui&s par le 
aïoyen de J^çtgêts d'AtUveUây hona*. 



Jts Lettres. Juillet rtfSS. 7% 
me de la licdupcopie^ mais qui pro- 
âcancdu delbrdrc, & du peud'autho» 
rite dii Comte de Flandres , que le^ 
au^ite^ exercées spcés la vlâoire de 
Mcmtcallbt javoient rendu odieux, s'^ 
toit eilevé à use domination prdqoe 
abfolqë^ & qui depuis alla fi loiuqut 
te Comte a'y pouvant plus céfiifer tut 
contraint de quitter te pais. 

II cuftdlé difiBcilc qu'on eafi âlfc 
û £ecrettcment toutes ocsmenéeS'qài 
le Koy Philippe n^ea eud point tdt 
avertjr. Il jugea bka y d6i qu'il \^ 
apprit, qu'elles alloteni rompre foa 
grand deilèin pour la Terre Sainte; 
& que fans aller chercher la Guisrre à 
Jeru&tem , on eAoit en eâat de l'a* 
voir plus proche, (^ ^u'Ilfalloit fon-^ 
grr à la foût«oir« Mais il n?cn p6x 
plus douter, lors qa'ayant envoyé à 
Edouard pour l'eshotter à. fe croiferf 
comme tant d'autres Princes Chre-^ 
tiens ; Edoiiard répondit qu'il &roit lé 
premier à prendre la Cïov& , quand 
Philippe luy autoir rcndacei)9t'il avoir 
ufiirpé iUr loy. Cette rcponfc ayant 
adievc de &ire connoiâre clairement 
ks intentions du Roy d'Angleter^^ 
R; PhiNppe obligé, de défendre fon^ 
iliiyaume y ne pcnfa plus àpailcà 
la mex. 11 voulut pounant.^ quel- 
que 
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que façon s*acqaiter de fon vœu; & 
ue pouvant aller luy-mcfme , il joignit 
plufîeurs Galères à celles que le P4ipe 
& ies Vcnitiois envoyoient au fe. 
cours des Grecs ; par où il fut caute 
tn partie de la viâoire que les Chré» 
tiens remportèrent dans T Archipel (or 
Orcam Empereur des Turcs. 

Tout efiant ainii difpofé à laGuer* 
re entre les deus Rois, il ne s'agiffoit 
plus que de la commencer. Le Roy 
Edouard en avoit toute Timpatience 
imaginable. Mais comme fes Alliez 
refufbient de rien entreprendre uns 
on ordre de l'Empereur , il fit négo*- 
lier auprès de ce Prince pour avoir de 
Juy la Qualité de VûaÙ9 df PEmpire^ 
L'Empereur la lay accorda (ans .beau-» 
coup jde difficulté , & luy en envoya des 
Lettres Paternes, qu'il n'eut pas pi ûtoft 
reçues , qu'ayant ailcmbiè tous fes Al- 
liez, après avoir reçu d'eux la foûmii^ 
fion , à laquelle les obligeoit fil nouvelle 
qualité , il envoya de ik Dart & de la leur 
déclarer la Guerre au floy de France. 
On fit , dès l'Hiver , quelques aâes 
d'hoftiiité de part & d'autre. Mais 
la Guerre ne commença proprement 
que l'EAè fuivant; où Edoîiard ayant 
pafliè en Flandres avec toute (on Ar- 
mée, après avoir fait iuuiilcmcnt une 

teo* 
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temative fur Cambray , entra par ra- 
vis de Robert d^ Artois dans la Picar- 
die; pendant que Philippe, à la pre- 
mière nouvelle qu'il eutdeCanabray, 
s'avança vers S. Quentin /& y aficin- 
bla fcs Troupes. Les deux Armées 
ne tardèrent guère à fe trouver à deux 
lieues Tune de rautr& ^ Là Edoiiard » 
qui (bubaittoic avec impatî^ce d'en 
venir aux mains , préfenta le Combat i 
Philippe , qui accepta le défy. Les 
deux Rois rangèrent leurs Armées eh 
bataille , & ceHc de France féfnbloit 
la plus belle. Mais fur le point qu^)il 
alloit donner , les principaux du Con* 
feil de Philippe luy reprefentérent fi 
fortement les confequences d^une Ba- 
taille , que demeurant irréfibla toute 
U joarpée dao^ fon pofic , il laUfit paf^ 
&r le temps de marcher aux enne« 
mis. D'autres ont publié que la raifoa 
qui Tavoit empefché de donner Ba- 
taille, eftoit que Robert Roy de Na- 
ples grand Aftrolcgue luy avoit mati^ 
dé de ne la haiardcr point tant qu'E* 
doiiard commanderoit les Troupes en 
perfonne. Quoy qu'il en foit Edoiiard 
fe plaignit qu'on luy avoit manqué do 
parole ; & comme il crut qu'on n'a- 
voit deilcin que de l'amulèr de l'e(pé- 
rancc du Conoi)at > tandis qu'on luy 

coupe- 
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cpupcrpk U:s vivres, il di^oainpa <)v$ 
la Huit fuivaote^ & fe retira <]ans le 
Brf»b«int. Ge ait là qu'ayant c^nvo- 
^Qé urne Afleinbléie> à Bnsx^lks > oà 
Ifi» Pcputsez. do. toutes les Villes de^ 
^ jat)d£Ciis Icotodiidlit ;, ihpriri, à taifol ^ 
licitjiitQn de gcs iPeupks tnermesi le 
T\tx%, ûti&i^ dcèJprancBi fi écariela 
4€ France &- d'Angleterre : après 
qaoy les Flomansloy prêtèrent le fcr- 
incnt de âdelicé , & promirent de 
}>^iftçr.:dc loatts-Jear; fordes. Mais 
liendiMIC'qB'il $^ffiiroitaîi>fi dos Fla-^ 
n«rns,J!ÉiDpfcTCur gagné par les né- 
gociations À par le> pr^rens des Fran-^ 
I^ors , luy crfu le Titre de Vicaire Je 
'En^irfy& hiy .fit perdre par là le 
ftçQQrs de; la plQ^rt 4es Princes dd 

» £«& Aiiaiaagiije.: Edoëàrd'ne sH' 
étcmna/pas r il pafla etVAngîérèrhe^S^ 
f aflcmbla la plis$ *b<i^lte Arm^e quHf 
eoft encore eue , réfolu de faire urt 
graDd effort i, la Campagne Clivante j| 
avec .les Flamant, fa^lerqucis il con-^ 
toit beafocoup. - • - . " '. ^ 

Cette Campagne- commença pnr* 
la priic que 6c ^c Prince )ean Duc de 
Mormandic «d« Chaftcau de Thin- /*£- 
vffifue^ que les aflîegcï , après avoir 
Jbûtcnu l'aflàut avec beaucoup de 
courage, furent contraints d'abandon- 
ner , 
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ner, par la quantité de chevaux mous 
que les François s'aviierent d'y je ttcf 
avec leurs machines. La nouvelle 
de cette prilè ne fit que hafter le retour 
du Roy Edouard , qui s'eflant embart 
que fur la Tamife avec cinquante 
Vaiflcaux chargcxdcs meilleurs Trour 
pes de fon Royaume, vint mettre pied 
à terre à rEclufe , après avoir paiK 
fur le ventre à l'Armée Navale de 
France , qui Tattendoit prés de cette 
code pour luy en empefcher l'abord 
Au bruit de cette Viâ(Mre, qu'onvoid 
icy fort bien décrite, tous Tes Alliet 
le vinrent trouver , amcnans des Trotir 
pcs avec eux; & ils allèrent tous^en* 
icmble metrre le Siège devant Tour« 
oay avec we Arméç de fix-.vif^miU 

le hommes; Mais li> v&:esr uçSàf* 
fiégez ayant fait tirer le Stéj^ en len^ 
goeur y Philippe vint au Iccours; & 
lors qu'Edouard plein d'impaiicnct 
tentok toutes . cholts pour en venir, 
ou à un Combat iingulier > ou à une 
Bataille générale ; une Trêve fut me^ 
nagée entre les deux Rois, par la Com4 
teflc de Haynaut , (âge & vertucule 
Princcflc, Sœur du Roy de France ^ 
& Belle- mère du Roy d'Angleterre* 
Cette Trêve ne fut alors conclue que. 
pour dix mois ; . mai$ depuis elle fut 

pro- 
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prolongée jufques à deux ans, à lafoU 
îicitation du Pape. 

Le Siège ainfi levé , Edouard re* 
paflà en Angleterre , & Philippe re- 
tourna en France. Le premier trou* 
▼a des af&ires dans fon Royaume. Les 
Ecoflbis afiiflez des Troupes & dé 
l'argent de France ravagcoient TAn* 
gletcrre. Edouard ne tarda pas à les 
mettre à la raifon. Il leur fit lever 
le Siège de Salisbery , où il eut le 
plaiiir de voir la belle ComteiTe de ce 
nom fejetter à fes genoux, en Tappel* 
lant fon Libérateur. Comme cette 
Dame eftoit la plus aimable pcrfontie 
d'Angleterre , THidoricn nous die 
qn'Edbîiard ne put réfiftcr à tant de 
charmes ; mais que dés qu'il luy eut 
marqué ce qu'il commcnçoit cte fentir 
pour elle , elle luy fit voir qu'elle n'avoit 

Îas moins de vertu que de beauté. 
^our Philippe, à peine fut-il de retour 
en France , que Jean IlL Duc de Bre- 
tagnc eflant venu à mourir fans en* 
fans, on vid toute la Bretagne en feu, 
par la conteftation qui furvint pour la 
fucceflion de ce Duché. Le Duc , qui 
avoit bien prévu ces defordies, avoit 
tafché de les prévenir , en mariant 
Jeanne fa Nièce, Fille de l'aifné de 
fcs Frères , à Charles fils da Comte 

de 
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de Blois & Neveo da Roy PhHippe ^ 
quMl 6t reconnoiftre y de fon vivant 
pour ccîuy qa'il regardoit comme ibn 
légitime héritier* Mais auffi-toft que 
le Duc fut mort , Jean Comte de MoDt« 
fort Iba frère de père , s'empara de 
la Bretagne ; & après s'cftre fait re« 
connoiftre par la plus-pan des Villes, 
il paflà déguifé en Angleterre, pouç 
s*a(Iurer de la proteâion d'Edouard. 
Charles de Blois de fon codé fe vo« 
yant enlever la Succeffionqui luy avoit 
cfté dedinèe 9 vint demander Joftice 
au Roy » qui renvoya l'afiàire à U 
Cour des Pairs , laquelle tout bien exa- 
miné , adjugea la. Bretagne à Charlei 
de Blois 9 ^ en débouta Jean de Mont* 
fort. AufiTi-toft Charles & fes amis 
fe mirent ep devoir de faire exécuter 
cet Arred. Le Duc de Normandie 
entra dans la Bretagne nvec une Ar- 
mée , & alla aiiîéger Nantes , où le 
Copite de Xdontfon s'cftoit renfer* 
tjfié. 11 n'y fut pa$ long- temps fans 
s'en rendre maiflre : les Bourgeois de 
la Villeloy livrèrent une de leurs Por- 
tes, On prit le Comte de Montforf^ 
que Ton emmena à Paris , où il fut 
mis dans la Tour du Louvre. 

Mais quoy que ce fuft là un grand 
coup , la Guerre ne fut pas pour cela 

ternû- 
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terminée. Marguerite Comtclïè de 
Monctbft , fœuf de Louys Comte de 
Flandres , caurageufe & habile Frin- 
Ccire, foûtincce Parti Tuyné, ou plus* 
tort elle le releva par fa vertu héroï- 
que» Après avoir vifité les Places, 
fait travailler aux fortifications , rele* 
v<î le courage du Peuple, Adonné fts 
ordres par tout, ell^ envoya deman- 
der du ftcours au Roy d'Angleterre, 
& fe retira à Hennebond^ où TArméc 
Françoife Teftant venue aflîcger, clic 
foûtint le Siège avec une prudence 
& une valeur qui Pégaloitraux plus 
grands Capitaines. Enfin pourtant la 
Ville étbît aux abois, & la Garnifon ré- 
foluc de fe rendre, la pauvre Comtcfle 
ne pouvoir plus s'y oppofer, k>rs qu'on 
vid aborder les Vaiflcaux, qui appor- 
éoyent le fecours d'Angleterre , & qui 
firent lever le Siège dans le mefme 
temps qu*on avoit crû tout defcfperé^ • 
' Cependant Charles de Blois avoir prî« 
ItL plufpart des Places; &'le Parti de 
la Comteflfe n'cftoit pas en èftat de 
nenir, fi Charles ne luy cuft accordé 
une Trêve, pendant laquelle elle cot 
Je loiik de paffer en Angleterre, & 
d'obtenir du Roy Edouard une belle 
Armée, aveclaquellc-encmit à lavoi- . 
le pour la Bretagne^ fous la conduire 

de 
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de Robert d'Artois* . Ce fut \ï qua 
dette Princd& .cot Ika, 4e donner &4 
]Elour£llesp;mv6siie&v^e«r, dans le 
Gornbac qoc ron eor avccisPl* lotte da 
Parti contraire, qui ne pAt cfnpcfchet 
la fîenne d'alicr prendre port auprès de 
Vannes*. On mTy fut^^as plntolV def- 
çenda .que Kotiért d'Artois adôgea 
cette Ville y & llBnmpcttta par utrautl 
Maisil ne lapûtconférvertiC>ng rempli 
& la plus grande partie de CArm(?e 
^'Angleterre eftant ^Uée aflléger Ren- 
nes , les Capitaines Bretons vinrent 
tomber tout -d'un coup fur Vannes, & 
rejMTuem cette P^ace fur )uy. Robisrt 
d'Artois y fiiDfortrbleffS & eut bieit 
de . Ul peine à. fi: fauver à Henntbôud^ 
où ne trouram pas d'ai&z bons Chi* 
rurgiens, il voulut palier en Angleter- 
re: mais le travail de la mer irrita 
tellement Tes bleiTures' qu'il mourut 
en arrivant à Londres.. 
: Le Roy d'Angleterre, qutcrutavdr 
beaucoup perdu en perdant Robert 
d'Artois, r^folu de vanger (a mort, 
paflâ luy raefmeen Bretagne avec une 
grande Armée. Mais le Duc de Nor- 
mandie l'eilant venu rencontrer avec 
quarante mille hommes , & ayant trou- 
vé moyen de l'invellir par mer & par 
terre , & de k (errer de fort prés; 

enfin 



794 NmvcUv de la RepubU^ue 
enfin tprés ploficors exploits faits de 
part & dVutre, les deux Princes éga^ 
îement las des inconunodicez de la 
faifoa , & de la longueur de la Guer* 
re^ firent une Trêve pour trois ans. 
Après cela oo ne parla plus que de 
feftes & de jeuK , à la Cour de Fran- 
ce, & à celle d'Angleterre. Il eAoir 
raifonn^le de fe délafifer de tant de 
fatigues, .& de donner quelque choft 
, aux divertiilèmens. lies Tournois 
cQoicnt alors fort à la mode à la (}our 
de France. On nous en apprend icy 
roriginc , & on nous en donne te 
defcription. Le Roy Philippe en fit 
publier un, qui fe fit avec beaucoup de 
juye & de magnificence; mais la fui» 
te en fut faicheufe , & pour luy & 
pour r£tat* Après les courfes fài* 
tes, on fit mourir fort brufquement 
dix ou douze Seigneurs Bretons , fur 
quelque foupçon d'intelligence avec 
les Anglois. Cette exécution ne fut 
f egard^e de toute la Nubleflc Françoî- 
ië qu'avec Indignation •* Philippe en 
fut beaucoup moins bien fervi dans la 
fuite : h dés qu'Edouard en eut efté 
averti, il prétendit que la Trêve ef* 
toit rompue , & fit déclarer la Guer- 
i:e à Philippe. Il envoya en mefmc* 
temps du feooors à la Comteflc de 

Mont- 
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Montforc % & fie partir le Comte ^e 
Derby avec des Troupes pour laGaieh- 
ne. Mais comme les foin^ de la 
Guerre ne reo^efchoyent pas.4efoa-! 
ger à fes plaifirs , & qu'encore que la 
vertu de la Comteflè de Salisber y luy 
ôflaft toute efpérance il n'en eftoit pa$ 
moins amoureux ; il faifoit tout ce 
qu'il pouvoit pour luy plaire. Ce 
D*cftoyent que Jouftes y Combats à U 
barrière, & Tournois. Ce fut dans une 
de ces fedes, que la belle Çomteflc 
ayant laillë tomber une de fes jartié* 
xcs en danfant , le Roy laramallàauf- 
à-toft y & s'en fit une occafion de fai- 
re connoiftre à la poftétité le mérite 
de cette Comteile , en inftituant en 
fon honneur l'Ordre de la Jaitiére, 
qu'il donna d'abord à 40. de fes pluii 
braves Chevaliers. 

Cependant le Comte de Derby faî* 
foit de grands progrés en Guienne ; & 
Edouard fi bien fer vide ce co(lé-là, Ib 
flattoit encore de ne l'eAre pas moins 
en Flandres par le fameux Jacques 
d'Artcvclles , qui luy promettoit de 
faire reconnoitlre le Prince de Galles 
pour Seigneur par les Flamans. , Mais 
ces efpérances s'évanouyrent biénofl 
par la réfifUnce qu'y apportèrent ces 
Peuples I & par la mort d'Artevelle$ 

M m mefmes 
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mtùnès , mailaaé i Gand poar avoir 
ofé faire fctttc propofitfon. Il tooniâ 
dènc toutes -fcy pcnfëcs dû codé de la 
Frartôc,' où le Roy PhîHppc.- averti 
dis Conqucftcs des Angtoîs , àVbît en^ 
voyé contre-cûx le Duc de Norman- 
die, qui.avec une armée de plusdelbi- 
lainte mille hommes avoit marché du' 
coftc de la Guienne , & après la prift 
et quelques placés de peu d'importan- 
ce cftoft venu planter It Siège devafilî 
jtiguilhn^ Edouard Tayant appris, fô 
mit fur mer avec une armée de prés 
de 40. mille hommes. Il avoit vou- 
lu en partant qu'on prill la route de 
Guienne: mais les vents contraires, &' 
plus encore tesperfualîons de Geoffroy 
d'Harcourt ,• lé déterminèrent à dcl- 
ccndre en Normandie. Il y met donc 
pied à terre avec toute fon iarmée , & 
travcrfant toute cette Province tn la pil- 
lafnt, il prend & défoic la plufpart des 
Villes , & fe rend maiilre de Caén , 
malgré le Conneflable & leCotnte de 
Tancarvilte, qui y cftoient entrer avec 
des Troupes. De îà , après avoir' 
chargé an riche butin fur Tes vaif- 
feaux , il paffc par rEvefché d'E- 
vrcux , & avance toujours ftccageant 
& brûlant, tout le long de la Seine, 
jufqucs aux portes de Paris. Philippe* 

dcfcf- 



des Lettres. Juillet 1688. 797 
Jefcipdréde voir tout cnfca aux envi- 
rons mefme de fa Capitale , avoir bien 
de la peine à attendre que fcs Trou- 
pes fuflcnt aflcmblées. Enfin fe voïant 
à la telle de cent mille hommes, il 
court avec précipitation contre Tenne- 
my pour luy couper le pafTage, & ne 
rayant pu faire, il luy livre la fkmeu- 
fe bataille de Crecy. On Içait quel 
fut l'événement de cette fatale Jour- 
née , où l'on dit icy qu'il y avoit 
beaucoup de bras pour combattre, mais 
pas une tede pour bien commander. 
Plus de 30. mille François y demcu- 
tércnt fur la place : Philippe n'en é- 
chappa qu'à peine. Après cela on- ne 
tint prefque plus devant les Anglois. 
Ceux-cy pouiffàntleur pointe, afliégé- 
rcnt Calais:\e$ affiégez foûtinrcnt long- 
temps; & Philippe fe préfentaavec u- 
nc armée prodigicule pour faire levet 
le Siège. Mais le Roy d'Angleterre ne 
voulut point accepter le combat-. S: 
Ton n'ofa attaquer fes lignes. La Ville 
abandonnée fe rendit à la merci dd 
Vainqueur; & ce fut en cette occafion 
qu'on vid cet admirable exemple de (ix 
Bourgeois , qui allèrent nuds en chcmi- 
fc , & la corde au col, porter les Clefe 
à ce Prince , & s'oflrir volontaire* 
ï«nt à mourir pour leur Patrie. Aprft 
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cela les deux Rois firent une Trêve 
pour deux ans ; & Philbpe , qui ne vef> 
eut guère au delà , laim la Couronne à 
Jean fon fils , dont nous pourrons par- 
ler dans quelque autre article. 



ARTICLE V. 

Dfff^Offiraiiûm de la Ferit/ (ff de Is 
Sainteté de la Merale Chrétienne 
far U R. P. £. l'Amy Preftre 
de POratoire. A Paris chex Aûdré 
Fralard 1688. in 12. Pagg. 211.& 
224. & fe trouve à Amftcrd. chez 
H. Desbordes. 

IL 7 a feu de gens qui iby ent capa- 
bles de s'imaginer qu'on vueille 
confondre la Géométrie avec la Re« 
ligion, lors qu'on parle de Demonfiro' 
tion dans les matières du Chriftianit 
me. U fcmble pourtant que le P. 
r Amy en connoifle, qui conçoivent les 
chofes de cette manière 1 & qui ne man- 

Îueroyent pas d'avoircette idée de fon 
)uvrage , s'il ne les en défàbufoitpas 
comme il fait dés le commencement. 
Car il avertit le Leâeur qu'il ne faut 
point s'allarmcr du Titre , puis que ton 
delfeinn'éft pas de meflcr des Iigncs,dcsi 

Trian- 
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Triangles , & des Cercles , avec les 
Textes de l'Ecriture Sainte ; maisfcu- 
Icment de prouver avec folidité les 
Myftércs révélez. Ceft la feule vue 
qu'il déclare avoir dans ces Entretiens , 
où il fait voir deux Amis , qui en int 
truifent un autre des Maximes de la 
Morale Chrétienne , fi qui tafchcnt 
de le convaincre de leur yérité. 11 
avoit réfolu d*abord de n'en point fai- 
re à deux fois , & de nous donner en 
cinq Entretiens tout ce qu'il a médité 
fur cette matière. Mais l'impatience 
qu*il a eue d'offrir à M. PArchevcfquc 
de Paris des marques publiques de la 
recounoii&nce qu*il luy doit, ne luy 
a point permis d'attendre jufqu'à ce 
qn'ilcuftaclicvétout l'Ouvrage. Ceft 
pourquoy il n -en donne icy que deux 
Entretiens. Dans le I. il prétend prou- 
ver que Dieu fsul peut rendre rHom- 
me heureux^ & qu'// n^ a point ^au* 
fre F/iicitê folide fur la Terre , que 
VEfpérance iégitime de le pojf/der Uff' 
jour. Et dans le IL il s'attache à' 
faire voir que perfonne ne peut avoir 
cette Efpérance s*il ne fait la^ l^olonti 
de Dieu. 

Le premier Principe, que l'Autheur 
employé pour faDemonftration,confiC- 
te dans cctteMaxime,jg«^ tous lesHom^ 
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mes dJJirent fiaturellement d*ejlre beu^ 
reux. Apres l'avoir donc brièvement 
établie y il montre que la Morale Chré- 
tienne ed la feule , qui nous enfeignc 
le moyen de contenter ce défir : JDc 
forte qu'on la peut fort bien définir 
t'Art de vivre heureux^ Enfuiie il 
tafchc de faire voir que le Bonheur 
confifte dans IcPlaifir^ parce que c'eft 
ce que les hommes fouhairtent le plus 
naturellement , & qu'ils n'ont point 
d'inclination fi forte ni fi univerfcllc. 
Àinfî, félon luy , le B/V« & le Plai* 
Jîr , le Mal & la Douleur , font des 
termes fynonymcs. La plus grande 
de toutes les douleurs eft le plus grand 
de tous les maux: le plus grand plaiiir 
quon puilTe goûter efi le Souverain 
Bien ; & la jouyfTance de ce grand 
plailîr cft la Félicita , le Bonheur , & 
la Béatitude, 

Mais il faut bien prendre garde que 
pour trouver ce plaifir, il ne faut pas 
faire comme la plus- part des hommes, 
ui courent après les plaifirs au hazard , 
fans difcernement, comme des in* 
iènfez ; ni s'en rapporter aux Philofo- 
phcs , qui en ont parlé comme des a- 
veugles. Il faut confulter la Nature 
mcfme , & entrer dans le fond de 
uoftre C«ur ; qui nous fera appercc* 

voir 
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voir qac ppwr. teinplir l'Ame il ne 
ânt pas moins qu'un plaiiir fans hr* 
9€f V **"'• P^^^fif homefici , . infini , <>rrf 

préiçndqïii^cp^tfiwôoiftr'C» cïéltei 
pcéraiei^ momens 4^ la 'Vie ^^ar cost» 
t^s ic$ in€linarioi>$. ^ai: Ce lemarqu^nt 
dans les: ciUiani : par tous ces ci^gc* 
ifieqs de goutt q»ii leur ^ri/ei^ i ene-* 
&rF.c qu'ils çroiiftnt..^j Âqoi iqWH '^^^ï 
(|pp . J^.Naîiwe; Bic ^.^rft^aife.pomt dq 
b^ftç^ di¥i^>ç plUifif x'iP^ ««tfe Ckwio^ 
(ité qui leur eft fi Hattiireric^ & pâc 
Ç6 délif de fç^cHr : q^ni 9''dleiui 1 Tti»' * 
M : par CQiie mnbiitiai qui snontve 
^ae riii(oma(kc: eft ânic p$H3r une 6a tlo^ 
ii^ V & par te d#r.itip2ciir qu'on ^ 
^jlijom». o^r Xe.i5^H)iââr:: e^fioparco 
^^à quelque £t)ot<} qi(A ron aitacl^è 
& félicité ^.oiik lai rechat ehc.fik&&iivdii^ 
rc ^ & la paâion que fon a po«i€ cèle 
oe fçajt ce que c'eft qiiie de ie borncTé 
Oependant; on prouve. focc au lans; 
qufif^a'y.a rien foc ta Tare quiipuiliG 
psQcurci}. à. rHomme. lut bien & ua 
plaiifr ûujs horoea .: que TAn» no Id 
peut recevait du Corps : que m les ûm 
chcfies y ni .la fçieoce , oi ha répota*' 
tien», ne le peuvent. donner: qu'tfrnc 
& rencontre pas mefine dans cet ofàge 
Bsodéccdes bkosde laTerce, idonc A» 
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Tiftotc a parlé : qtfil ne fe trouve 
point dans cette ftidolence que ks E- 
picuricns ont vantée ; ni dans cette 
exemption de paffions , &den4 cet é* 
tat daSagc content de lisy mefnie & 
de fa propre fageflTe , que les Sioïciens 
on imaginé ; ni dans IVflcmblage de 
foutes les choies que chaque Philofo- 
phe a crû néccflàires pour eftre heu* 
rcux î qui toutes eufemble iv^esemptent 
point l'homme de la mort ; quien un' 
mot c*cft en Dieu feul quUl foui chir*^ 
cher cetU téUiiti Souveraine. Pour 
mettre cette Vérité dans une entière 
évidence , & la rendre tout-à-fait feu* 
fiblei il montre que quelque parti que 
Ton prenne daas la PhJlolbphic > od 
eA obligé de demeurer d^accord que 
Dieueft PAutbeur bf Jn Platjir W ^ 
la Douleur. Car ii l*on tient , avec 
ks Nouveaux Philofophes, que les (es* 
timens qu'escitcnt les Objets fenfibles 
ne font que des modifications de TA- 
me, -qui n'ont d'elles-mefmes aucune 
liaifoo néceilaire avec les imprcflions 
des Objets à la. pré&nce c|efquels nous 
les avons ; on. ne peut pas concevoir 
qu*il y aytqne Dieu qui en uniAànc le 
Corps avec l'Ame ayt pu établir ces 
rapports fîjuftes qui fe trouvent entre 
es fcmin^ens del 'Ame & les mouvez 
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mens du Corps^ Et fi Ton croit, avec 
ks Ancicns,qu'ily^ dans les Corps cx- 
t^rîcars de certaines quafite^ qui imprî-^ 
ment ces fcntimens dans nôtre Ame ;-: 
H n'eft pas moins évident que Dieu é- 
tant celui qui a revêtu les Corps de 
ces qualiteï , cft^ auffi celui qui pro-^ 
duit par leur moyen le plailir & lâT 
douleur qu'elles nous caufent. - On 
conclut donc que Dieu feu 1 étant 1^. 
foorce & le principe du plaifir, qui en 
peut faire goûter d*fnfinis à une Âme 
qurluyeftunie; c^cft en îuy qu'on doit 
chercher ces plaifirs infinis & éternels ^. 
dans lefquèls la félicité confifte. 

Mais parce que nous ne pouvons 
eQ>ércr de jouir d'un <i grand bien que 
par nôtre union avec loy^ comme ce 
nVft que par Tunion de nôtre Âmû^ 
avec les Corps extérieurs , par Tentrc- 
mife du nôtre^ que nous fentons tout 
ce qui iè pailè en nous à leur préfen-' 
ce; il faut expliquer comment nôtre- 
Ame peut être' unie avec Dieu^ La 
cholb n'ëft- pas difficile.. Car comme 
nôtre Ame n'^ proprement que deux 
Facultei^^ favoir l'Eniendement & la» 
Volonté ; l'Entendement s^unic^aveo: 
Dieu par la Connoi(&Hce) & )» Votonf6 
par l'Amour : & c'ôft de cette dèuble u- 
HioD que réfolte nécel&iremeot ceplaiftt» 
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iutini qui doit faire la félicité de l'hom- 
me. En effet, ditTAutheur, li la vue 
d'un objet agréable nous charme; fila, 
découverte d*un petit fccret , d'une 
Caulc un peu cachée, comme celle d'un 
Phénomène , nous ravit ; de quels 
plailirs ne nous doit point combler la 
connoiflànce de rEftre desEdres, du 
Créateur de toutes chofcs? Et fi rien 
u'cil plus doux que le plaifir que don- 
ne un amour pur pour un objet qui 
en cA digne ; de quels torrens de dé-* 
lices ne doit pas cdrc inondé un cceuc 
qui aime Dieu , à la vue de Tes divi-> 
nés perfeâions , & dans la pcrfnafioQ 
qu'il a d'eftrc aymé de luy ? Tout 
ce qu'on peut dire à cela, ç'ellquecc 
^'d\ pas ailci de montrer qu^uohom"» 
cne eil hcureu^l lors qu'il eil uni avec 
Dieu ; ïï^xs qu'il faut encore faire voir 
que nous fommes faits pour une féli* 
cité fi relevée* Auili eft-cc ce que 
l'Autheur prouve par cette Capacité 
k)ônie .d'efprii ^ de cœur .que Dieu 
luy mefine nous a donnée ; & par ce 
d v'fir de^poiTéder Dieu , qu'il a Iny-mef* 
zne attache à l'Ame , & qui ne fcrvi^ 
roit^u'à la rendre éternellement mal- 
Àeureufe, s'il ne devoit jamais cdé con- 
tenté. Il cil vray que comme on ne 
f eut connoidre & aymcr Dieu parfai- 

. ; ' tc'menj 
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toiKiicen cette -vie , on n*y peut pas 
pofièdGr ce : fouvcrai A bonheur. Mair' 
ott L'y, peut efpércr ; & coKC cfpéran* 
œ\rfQ&t t^cmitcndtc beat^c^x dés à 
poé<ènt>' auutio (ju^on' rr f>eDr etkefar 
la terra Jl n^ faui pour cela que 
poofiter àea Jumiér^s 4e ^ la Reiigioti^ 
GàreOsoïKie, ^ia^ftote davantage de 
dootur une td^ TS&f(bnRûb\c delaBea- 
tkode , ;& 'd.'on fekcr goûter les pré-^ 
niiçcsâés;.iC}:^a&pâr la >Foy . Gat pour 
1& Fhilofbphié , cite a bien entrevu 
qdeli{uc vcticé ., inai9 ce n'a pas cDé* 
aiièx . diftinébemem pour en - profiter* 
ËUe a pâ quelquefois rencontrer dans 
]a Tbé^ , mais bllea toujours manqué 
dans: l'application.*'' Le feul Chrifli^ 
mTnso établie daiasr- l'arne uneconfola* 
tionlblide^ en nous faifantvoirlcné^ 
ant des Créatures , & !a vérité des 
biens éternels. De forte qu*à en ju- 
ger par les maximes mcfmcs des Phi* 
lofophes , & par Tidée qu'ils ont eue 
de. la Vertu & de la Sageflè j le Chré- 
tien cft»lc iM Vertocux & le feul Sa- 
ge , 4)aifqu*il eft le feul qui tral^aîllc' 
pour la véritable Félicité. C'cft par 
cette réflexion que finit le i Entretien. 

Pour bien' établir ce que Ton s'etf 
propûlé dans le 1 1. fçavoir ^«^ cette- 
QràndÇ'ii^éraïH^ w^ re^^rde que *fetf^^ 
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qui font la Volonté de Dieu ; on prcm-t 
ve d'abord ces deux Veritcx : Tune que- 
Dieu nous a faits pour une Fin , teUe 
qu'il luy a plu ; l'aube que fa Vohutéy 
eJijfMe MOUS tendions à ciftte fin^ Sur/ 
la Première on réfiw Spinofa , que l'on, 
traite égalemem de ridicule & d'im^ 
pic ; qui a ofé avancer que Dien n^SL'* 
voit pas choifi de faire le Monde ccmi^. 
ine il cft, qu'il ne $'étoit.propofé.aii*' 
cunc fin dans cet Ouvrage ^ àuspc 
c'oioit la n^ccillté qui l'avoitâit (or* 
tir de fcs mains tel qu'il eft.< Sur la 
Seconde on &it voir que coinme Diet». 
ne donne jamais tioe peiue qu'afiOx 
qu'on la fuive ; c'eft aflcz qu'il ait 
établi une Fin à l'Homaic^our en coa^ • 
clurre que l'Homme y doiei^eodre, & 
que Dieu veut qu'il ^ifie confiormé*. 
ment à, cette Fin* Qu'ainfi , comme^ 
châqpe chofe n'eft boàne & réglée* 
que lors qu'elle (uit la Fin pour laquel- 
le pieu l'a voulu faire, puilque cette. 
Volonté eft la rçgle de toutes cho£cs ;• 
i\ s'enfuit de là que ce que Ton fint 
contre la Fin que Dieu a établie , &: 
par confcqucBt coixre fa volonté , tSt 
un péché , & que la griéveté de ce> 
péché fe doit prendre de l'éloigné* 
ment de cette Fin. Qu'au refle il e(b 
éj;alement impoiTiUe ^ & fae celnjt. 

qui 
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qtxi fuit la volonté de Diea foit éter» 
ncllcment malheureux , & que celoy 
qui *ne la fair pas foie étemeliemenr 
heutcQi : cke tcmc qu'il n^dl pa» inoit>» 
de* i'incerdi de Photnmc que de €ow 
devoir de la oonuoiAre. Que fuivanf 
les principes.' desja établis, on la con*' 
Dojfl en considérant en chaque chole^ 
quelle eft ùFin : ce que l'on examine 
icy en. détail à l'égard de l'Homme' 
CGinfidtré félon te trois rapports quM 
a i: avec le Corps auquel fon Ame- 
efi unie. 2; avep les Hommes avec lei^^ 
quels ii vis* & 3. avec Di«u qtii c(t 
& dernière Fin. 

Poor ce qui eft du I; on n*y trou» 
ve pas de grondes dtfEcuUeï. Pour 
OQlncevotr quel eft l'o&go que l'on^ 
doit faire defon.Corps,.i4 ne faut que- 
fe fouvenic qu'il eft fait poor TAme ^ 
ft que l'un & l'aotru font faits pour ' 
Dieu. A l'égard: du II. l^Autheut 
réfute Topinion £HMes^ de Spimfa ^ 
& des. autres , qui ont voulu établir 
poor fcwdemcnt de la Morale que la 
régla de l'homme eft ibn^ Pouvoir. Il 
foûtiem qu'en parler ainiic'eft confon- 
dre l'Homme avec la Sefte : qu'il ne 
faut qu'entrer dans^ fon propre cœur 
]^ur connoiftrc que ks hommes font 
laits* les uns^ pour la autres : que:. 

la 
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ù Sociccé ». pour la^u^lic Dku nous «:> 
doiicKi une â violente iucliDattoii^nous. 
obiigc.i C!9reain&Dev<Qifsqui filnti&n*^ - 
^% cn.-ia Naitsix^. :.' jqa'aMifi iioouhkr ce 
qiii icKj$pil£bv«c']dlîdlicrJiiiatàfefteii^nr» 
cp^^ir^la-ybloiuf'dtt'Die») ;£oâapoar^ 
ca.q^i regarde: Ici I L jl.momre quci 
comme Dieu cftla Fia &IcSionveraiii: 
I^en de rHomme , U a impcimé ea^ 
t^tt^ les Hommos jçid mouyenifiityiq**. 
Icnij y qui les . porte vttrs Jliy y . pac .îcu 
4é(irv qu^UcMicd'<anbièQ:)inâBii^étcr-*. 
nel, .i^^dinmaablêi Ëc|»cccqu£pourj 
c(iie heuceui ii* eil ncoôfOÉrc de Iwf 
reffembler; il fait qu'il ny.a rkn na-^^ 
tureUemeiit qui' nous plaife davantage 
q^e.(outQS< les cbofes^dap^ iefqoeilcf^ 
ainfîile .cette, x^niblaâco :G'cft dej 
1^. qufî vient ee^ie, graodf jeAime qae^ 
nous HVon> pouc le^geosifagesvjuftcs' 
àk cotiftans ; & l^ mépris que nous*- 
c«)ncevons. pour les efprits légers, in-. 
julks, &dérailbnnable&; lahohtcque. 
npus avons de nos défauts, &..lcplai« 
fvr ^^ nous tentons iors. que .nous, 
crpyons avoir d« là.*vcrtu. .Tout cela 
cil. l'eâèt de ce mouviCinent qui nous 
tire fans- ceflfe vers .Dieu , & qui. fait 
que nous y tendons .par tous les dé*: 
/its de iiôftrç Nature. L'Authcur 
prouvçiQçijyae qu'cn^gépéialnou^ n'a« 

gillons 
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giflons que par la force de ce mouve- 
ment , qui cfl la caufe & le principe 
de tous nos mouvemcns particuliers ^ 
pois qu'ils ont tous pour but ]ç Boa^ 
heur, doQt le défir nous ébranle, 63 
nous emporte. Il arrive fouvent néant*» 
moins que ce mouvement n'ed pas 
fuivi , & que malgré Timprefilon qui 
porte vers Dieu , THomme s'en écar- 
te & s'en éloigne. Ce qui vient de ce que 
Dieu ayant fait les Hommes libres & 
capables de fe mouvoir eux-mefmesen 
mefine temps qu'ils font mus , il leur « 
laiifé le pouvoir de fuivre ou de détour- 
ner ce mouvement naturel par le mou- 
vement qui leur eft propre. L'Au- 
theor *traitte icy ; la Question de la Li'^ 
Ifert^^ & combat to^s ceux qu'il pré- 
tend qui Toftenc à l'Homme. Mais 
il dit que l'Homme , pour en faire- 

I ]'o£i^e qu'il doit , e(l obligé d'accor- 
der les monvemeus libres avec le mou* 
vement que Dieu )uy imprime. Qce 
pour cela il faut qu'il çonÔilce^ \ç,% ^^^ 
timens naturels, & les Notions com- 
munes , ^ui fe trouvenr dans tour! es 
Hommes;» & qu'il fc rc^de^att^ntifà 
ces Voix de la Nature , par Icfquelles 
Diep iious appr;:nd ce qu'il veu| que 
nous faffions. Que c'cft proprement' 

' 4âns ces Notions que confiÛc la tfiy 
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Naturelle: que la lumière qui envient 
& qui $*en répand dans nollre ame , 
eft ce qui s'appelle la Raifom ; & 
que ce que la Raifon nous diâe de 
nodre Devoir eft ce qu*on< nomme U 
Confpiemê, On montre i Tégard de 
cette dernière que la force en eft telle 
qu'il n'eft jamais permis d^aller ài'eo** 
contre: fur quoy les Nouveaux Con-» 
vettis pourront faire leurs réflexions. 
Ou recueille de tout ce qoi a cfté dit ^ 
que te mouvement naturel de rÂmela> 
ponant vers Dieu , il n'cll pas permis de 
Tarrefter dans les Créatures , & qu'il 
faut rapporter tout à Dieu comme àv 
h DffNîicre Fin. Et après avoir fait* 
voir 4'imporcance de cette- Duârioe^. 
qui eft celle de l'Evangile; on.coa». 
dut que la- Philofopliie CbrcAiennCv 
par laquelle elle cft démontrée , eflL 
feule conforme à la raifon. Sans pré- 
venir trop^ le Leâeur.fur le mérite dc: 
cet Ouvrage, on peut dire qu'il ne fiitc. 
point tort à la réputation de l'Âptheor». 



■•"■^^^^ 



ARTICLE. VL 

Mifibire /àlUvorct déH^ TIIL Réf. 
^AHgkture^ ^de-OûtheritufArra' 
gm^^avedaOéftiAdtStmltnu^ la- 
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Jtéfutatiom des deux frémiers Li- 
vres dd fUiJUire dt la Réformation 
deMBuFua.^UsPriumf. Pat 
M. Le GnANP. A Pam, chci 
la Veufvc d'Edmc Manin , Ac- 
1688. ia 12- 3. VolL Pagg* 3*8. 
1^6. 191. 639». 

Ne Conférence qac M. Burnct 
^ cm à Paris avec M- Le Grand , 
a y a- cnuiro» 5 ans , for le fojct 
de fon Hiûobc de la Réformation 
tf Anglcicre , a cfté Tpccafion de ce 
Livre. Quoy que M. Le Grand de- 
mcore d'accord que M. Burnct y parr 
la d*Dnc manière qui charma tout le 
OîQodc î il ne biffe pas de nous vouloir 
perfiwdcr tju'a ne l'avoit ç^s trouvé 
écilcmcat fort fur tôt» les endroits^ 
de fon Hittoirc , & que peu s'en cftoit 
fallu qu'il lie luy euft fait paffcr con- 
damnatioa fur pluficurs points. Et 
comme il croyoit avoir remarqué qu il* 
me s'^oit égari que Êiote d^ Guides ; 
h qUCJsW s'eftait mépris , ce n'agit 
cfté que pour n'avoir pas eu d'alfet^ 
bons Mémoiïcs; i) nous apprend quU 
Uiy^ offrit tous ceux qu'il avoit cntre^ 
fcs mains, s'il vouloir revoir fon Hii^ 
tgire , & la corriger. Mais il s'ap- 
Bcr eut bicn-tôtl, qu'il cûoit fort loin 
' *■ . ' de 
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de fon couce. Monfreur Bariict ne 
prétendit point qu'il y euft rien à cor- 
riger dans fon Hi^ire; A^i bien loin 
de convenir que M/Lp. Grand en ûift 
t.FOQvé l^ /oible <D beajicoap. d-dn* 
d^oif s , il l\ajl^têa , -^.fonn aù^ dirt , \eH 
garantie * de [on OnvK^p* • i Apréî ce- 
la M. Le Grand a jug(^ qu'il ne pou- 
¥oit plus demeurer dans le iSeiacc; 
& que c'eufteilé trop abandonner r^- 
i^rcft de la v^itik , ç&icdioy .dei.fa{réU 
putatioQ. ,Ca elle là i> i^ciciqu'il toa^ 
di^ roçcaHonquii a donné binaiilàirce 
à cctQuvragc, & la raiibnq(iil'a.pcK-^ 
té à attaquer celuydçMl. Biunet ils 
cru qu'il ne dcYokpasenvicir'.phis f(dng^ 
temps .aa... Public ,le)& lumières tufêli^ 
P^ .^tend que jron: lironi kfe fes îidiécbtt*^ 
\erte$;! &M.£ttcna ti'ayaètrçasvbqH 
k a<x:eptçr fes pÂes i» pibâcep à»> 
£bs remarques , il a t^uvé à ppopo» 
de donner luy-mermc ce qu'il, avwi? 
Qbfervé fur fon Livre , & cty joindre* 
les Piciccs qu'il avoijb cit^s dasis M 
Ck>nfereace qu'il ^oit eue iiitccUD)».' 
W a fait plus: car il.alié.^ x^t-4t, too-' 
tesces Piécesenfemble,>& il ei>'a<ftio 
. un Cprps d'Hidoire ; qu'il nous- dit <^l 
\ n'eft (fu^un Tijf» de Lettres Origina^ 
les , 4 qu'il oppofe à l'Hiftoire dC' 
M- fiurnet. Ainii il prétend qu'i(; ne 

s'ajit 
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s'agit plus de quelques difficultez fur 
des endroits particuliers de Hidoire 
de ce fçavant Homme , iiiais de foa 
Ouvrage tout entier. Car quoy qu'i^ 
ne nous donne icy qncVHiftotredH 
Divorce; il fe perfuade que fcA ailc^ 
pour ruyncr toute celle de fon Adver- 

. fiirc, parce qu'il luyfemble qu'il u'eç 
refte gueres de points coniidérables 
qu'il n'ait examiné. Â tout cela il 
joint encore la Défcaljc de Sanâeruf 
contre la Réfutation que M. puru^ 
a donnée de fon Hiiloirê. De fox(f 
que c'ed icy une Guerre dans, toutes 
lis formes , & de toutes les manic- 
rcs,ofFenlîve,defFenfivc, où j'on.por'- 
te des coups , où l'on CArp^rq» à^ q^ 
Vqu. conoèat poju^ fcs intèreAs,& ppur 
ceux de fcs Alliez. En voilà plurqu'tf 
n'en faut pour donner à fongcr à on 

, Adverfaire. . Cependant on ne void 
pas que M. Burnct s'en embarrafTc. 
Il a déjà donné fa Critique fur l'HiG» 
toirc du Divorce, dans une Lettre à 
M« Thevenot , qui efl: inférée dans le 
dernier Tômc de la Bibliothèque Uni- 
vcrfcile ; & il ne faut qu'y jcttcr les 
yeux pour s'apperccvoir que ce n'cft 
pas pour luy une affaire que derépon* 
dre à M. le Grand. 
Celuy-ci a ps^tagé tout fon Oa- 

vrage 
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vragc en 1 V. Parties , qui font corn- 
prilès en III. Valûmes. La L con- 
trent fon Hiftoirc du Divorce de Hen- 
ry VIII. & d« Catherine tfAnagon* 
La II. contient la Défenfc de Saa- 
dcrns. La III. fa Réfutation des deux 
premiers Livres de l*Hiftoirc de M. 
Burnct. Et la I V. les Preuves des 
Trois précédentes. Nous n'entrerons 
point maintenant dans le détail de 
tons ces volâmes. Cela fe pourra 
faire une autre fois. Mais pour îe 
préfent le peu- d^fpace qui nous refte 
nous permet à peinededire deux mots 
de deux ou trois endroits de l'Hiftoi- 
re de M. le Grand , qui pourront fer* 
vît pour échantillon. 

L Comme le pomt t>art]culier de 
ta Virginité de Catherine ^\ots qu'elle 
^poufa Henry FIJI, eft celuy fur le- 
quel roule principalement laQueQion 
du Divorce; M. le Grand, qui ne fc 
contente pas de narrer les Faits, mais 
qu^ raifonne zufd fur les chofcs, & 
qui fouvcnt mcfines prend parti, & ju- 
ge, n'a pu s'empefcher de marquer al- 
lez clairement de qud cofté il fc ran- 
geoit. Il a fort infifté en divers en- 
droits fur les preteftations de la Rey- 
ne Catherine. Mais comme on void 
tiicn rinfuâifancc de> la preuve ; il 

uiar* 
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marque auffi qo^on tournoie Tafiairc 
d'an autre colté^ & qu'on prepoiç 
droit de la Loy du XXV. du Deuté* 
lonomc, qui veut quVa certain cas le 
frère éfouje la femme de fin frère 
mort* Il fèmble que cet argamcnt 
luy ay t paru fort , de la manière qu'il 
en parle, quoy qu'il foit certain qu'il 
ne prouve rien par cela mefme qu'il 
prouve^ trop. En effet fi cette Loy 
qu'on a toujours regardée comme .par- 
ticulière pour les Juifs , retient enco- 
re quelque force à l'égard des Chré- 
tiens; il s'enfuit qu^elle oblige indif- 
penikblcmetu tous ceux qui font dans 
le cas qu'elle pofe , fans qu'jl foit bc- 
fojn que les Papes leur donnent dilpcn- 
fe pour cela. II II nedifiimule point 
que dans cette affaire ce qui caula au 
râpe le plus d'Embarras, & qui l'obli- 
gea de balancer fi longtemps fur le 
parti qu'il devoir prendre, ce fut qu'il 
vid fort clairement que dans la fitua- 
tion où eltoient les chofts , il cooroit 
rifque de perdre, ou l'Angleterre, oa 
l'Allemagne , & qu'enfin preflé eitraor- 
dinairemcnt par rEmpereur,il crut qu'il 
eftoit encore plus important delecon- 
ferver que le Roy d'Angleterre. C'ctt 
dire allez clairement que ce ne fut pas 
la nature de Taffaireimais i'inteicd feul^ 
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qui régla le jugement. 111. 11 paroA 
tort paflîonné contre Crammer; & il 
le veut faire palfer pour le plus mé- 
chant homme du monde. Cependant il 
faut prendre garde qu'il ne luy rcpro* 
che prefque rien qu'il n'avoue du Car- 
dinal de P'olfeyj doiit il fait pourtant un 
Héros & prelque un Homme incompa- 
rable. Le grand crime mefme de Cram- 
mer, qui eHoii d'avoir confcnti au di* 
vorcc d^fienry F///, fc trou voit bien plus 
grand dans le Cardinal , puis que M. lé 
Grand luy-mcfmc a montré qu'il en a- 
voit cfté le premier Auteur ," & celui qui 
Tavoit infpiré au Roy , & qui avoit le 
plus travaillé à y difpoler toutes chofcs. 

«1^— «»,— »i^ I r I ■■ I ■■«■■■ - I *i 

A R T I CLE VII. 

Relation nouvelle ^ exaéle cTun Voyage 
dehTerre Sainte ^c. A Paris chc7. A. 
Dezallier, i688.in8.Pagg. 164. &fc 
trouve à Amfterdam chez Henri Des- 
bordes. 

C Eux qui font de l'humeur dontfa- 
roift Sr. Grégoire de Nyfle dans (à 
belle Epitre for les Voyages des Chré- 
tiens en Jcrufak*m, n'applaudiront pas 
à tous les endroits de cette Ré ation. 
Mais en recompcnfe ceux qui ont une 
grande dévotion pour les lieux Sis y 
trouveront tout- à'fkit leur conte. Ils y 

ver- 
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verront, outre la defcrtption des lieux 
qu'u^{>r<î(çadqQtgari(ent l^tj^âcçs des 
Myflérès de Je(u$-Chri(l : ce qu'on a- 
jouded'ungranà hdinbre a'autres ; qui 
peuvent aulll toucher agréab|cment une 
curiofité dévote. Par ex. la Caverne, 
çùjcrcmiecpnipof^ Tes Lamentations; 
h Maifon (ie Jacob , ou Rachel mourqc 
en accouchant de iBenjamip ; la Cifternc 
QÙfcftoietit les Mages lors qu'ils F^vireot 
rEtoilcquifCsconduintà.Bethliétâir; la 
Fontaine rçêllée dont il eft parlé dads 
l^Gantiquedes Caruiqucs; celle ou Phi- 
lippe baptiz a TEu nuque ; les reites du 
Gl^fteaa db bon Larron ^ &c. Let gcfi^ 
d'un autre ^ooft trouveront mieux à fp 
Cuis&irèdansce qu'on rapporte de riflb 
de Malthe & des Chevaliers de l'Ordre; 
du -Ntont Libati , & des Chrétiens qui y 
habitent au nombre de prés de cinquante 
mille &c. L' Authcur n'a pas manqué d'y 
joindre fcs avantures propres , & il a 
donnéun Mémoire de ce qu'on dépenfc 
au Voyage de. Jeiufaieni. '; . j 

Onim^rimtà Uipeciftl^ cbt% Iranfois 
ilalma un Livrai intititU Defcnfîio 
Âutiquitatis Rcgalis Scotorum Frola- 
piae ^ qua oiknditur , à quo primum 
ivmpore, &C Traduit de rAngbis, 

. F IN. 
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ARTICLE t 

frknum in hcem eiitL W: ifÇ.'<2'cft 
a dîté ; Recueil d'Anciens Auteur^ 

Îki ont icrifVHifiotré ifAmleterrè\ 
^énu M: Oxoniè è Thcatfô' Schcli 
' dcftiîafio. ^ Anno D: Ï687. in fol. 6a^. 
' S^* ' ' * ' ' '-'"•—•••, • *"' ' • ^ 

j: .^r^s Àagk»s e(t' ittie foi? 

bW:4ç oeliiy donirûtt axiott 

[k Oi^ r^^ttwât .daiïs^ les- Nouj" 

?538oî *^1«S .todïi4Qis::dc\Juin:; 

N2 on 




8zr 'Nouvelles de la RéftAliqu0 
on auroit ailèz fouhaitté d'en avoir pu 
rendre con^te dez te Mois paffî , & on 
s'étoit propofé de le faire. Mais di- 
vefs Litres du temps s*cftant ptefèn- 
tex toviit % la- fojs ^ on a crû qu'on fe- 
roit ptkifii: au Leâemf en leur donnant 
la préférence. On ^ meûne craint 
qu'il ne s'ennuyaft devoir fuivre de fi 
piiés tant d'Ouvrages, de meûne nara- 
re : & comme après tout ce font tou- 
tes, ^eces/^étach^ës, cb adjugé qu'il 
importoit peu quel intervalle on mift 
entre les œox £mait£. . 

Des cinq Ouvrages qu'on nous don- 
ne icy il Y en a 4. qui font des Annales 
ou des Ciromques , & un qui eu une Hif' 
toire du Voyage de Richard!. Roy d'An- 
gleterre^ & de -quelques autres jPrinccj 
Çrojfea^ en Jerufeicm. Les.AnMles 
coniniepôcitf t9utes à la mort d^Ed^th 
àtr4'i Tan J 666. comme àutie Epoque 
extrêmement çonfidérabïç : '& conune 
elles font l'Hiftoire dés mefincs len^ps , 
& qu'elles ra{^o^at en bien iies en* 
droits les friefroes f'aits, elles cqnvien- 
ncnt auffi prelque par tou| , non îcu- 
4ement four/lc fond , maïs encore 

Ïour les plus éflèmidles circonftanccs. 
^n un mot toute la^iflNfrence qu'on y 
trouve confifte , ou dans le Siile , ou en 
ce qu'elles nepoufTent pas toutes FHi- 
> - . ftoire 



des Lettres. Ao\l(t t6^. 8a | ■ 
ftoire paiement, loiù , ou e^iifia eii ce 
que les unes abondent moitis en évé-» 
uemetis farpreiitôs & merveiUeox que 
les autces. 

. I. Les premières font celles quipor^ 
tent le nom d^jhtfMks de margan. 
On fçait quç Morgan cftoit une Ab- 
baye prés de la Mer, dans la Provin'» 
ce de Galles , où on la void encore 
marquée dans quelques Cartes. Mais 
il n'eft pas il ^é de fçavoir qui eft: 
l'Auteur de ces Annaks. Le fçavaot 
Hpinme qui nous les donne , nous 
dit qu'il n'a vu que le feul Xxen^lai* 
re^ fur lequel oîi.a fait œm Edition » 
& qu'il q> pas j»eûne oiiy dire qu^il 
y cfl euft d'autre Auiîî ne douCe-t-il: . 
point qu'il ne foit échappé aux curieux 
(çs redierches de Can&en , comme 
cela parpit aâèz paf>ce qu'il vîtxi a riea 
dit en parlant de cette Abbaye^ Au 
^cfle quoy: que ces Annalcts ne fo)^ent 
pas fort aniplçs , &i qu'elles^ ne &fl[èht: 
L'Hiflroire que de. 1 66. ans; onnelaiflè 
^ d^y trouver bien des particularité^! 
lens^quablcç ^queron chercheroit inu<^ 
tilement ailleuysw Et co^me il n'eit 
guère rien arrivé d'important dans r£«< 
gtife,.oa.danç r£c^> pendant let^mpt 
qu'cljçfîr déalvenp ,. qui rfy foit lap-i- 
porté jço p^j dç mots, oa y.yold pc». 

Nn 3 d'an* 



é^amsfes^i i^ 4bféaviimï4^^ti par 

ttt^otstiâesjoetquà Bsrfi»i^ Illuftres ^ 
par des Famines, des Monalit^<£y des 
8âs)ièr(^es^:9des^tet€iidièsv<i^s Inonda- 
ttoti^ ,^^^s Or^v âei T^nspelVes , des 
iStoïblemëïà^e'l^cn», desilUbmétes , 
fr:f3^:E'atîtees^mtlîii6lds^prbdiige$. < 
'j^<3wnifaispfc fRcry)jSife«^nrf âsnoit ^tt)û>-' 
)ÔQtôak:)19)^ffi«mfd^qiié ^fétë^^exem- 

feft .iEt^r dam 'i^iine -proteîrie pt^ii^: 

pâ6&gëé^ p»xineC€»0ëi:t "qu&tbûs 1^ 
jaiâj:>]ietts téniÉr'quem ^^i pànit 'âàm 
ïb -^tïiêa^tmïfs:' t Son. Gorps Aft ittis 
oiviWpoÔ^ans lé'^'Nlbtiâftére ^dc St. 
ï»st».>5u'4Ï avéSt bàfti prés die là^ Vîl^ 
le 4ci Lôncïites.v' ^dû :c6té <lc IXXieft y 

jtem dfirfc:<îû16îi> fenSfi5vd^lt^"V«c" lliy 'M 
jmix^îâEi HP ttttt^iiiilkd <ië rAlïgietè^-i 

tïimi^-iterFîaiaiikj Rbqfiflb ^ -Son F#a:ef 
Jnf«^iiémfriii&r« ivam Iby : 8c pbur 
ïi$ ^ fe«fci*f«I^Wofïs faÔ»e Atktttr ,a 

«WMt^vtQ>gdS i&ftt-a«Iîffi^k derhiet 
l^<te>la{i^c«^âes«Ali|rorsr- C^ëftoir 
ite^iiUO^o^iDM^^ U^^^siifRr^r Tôti 




Lâtnï. «dùft t«CT. Jii$ 

. Af là .(56tii:bhnf V^mtt&Êm 

^. , ^-.j^.jft^dcrôccia- 

mu ;'&ifcf aibrtiKietJe Quiftiiûmc jïj ft 
it' paKlàitret Rby. Mâîs Qmîîatiïnc 

te ;' mé tiaî&hV'éïr âlMcttfec- en ^ Ati- 
**^e , h ll^t èiiBéfeht tct - U^ 

, „rciïr ', & s'èftatit .!)îch-t0ft' rehdt^ 

KîaBÉrc dt tout le Rbyaiifite , îl fc fit 
eiemiTihiïcr à W^tonînftcr. îl regnâqp- 
<^ri li . W: * étatït hîbit Ie;6. Sep- 

fait lifâtir',^TaîflBint 'pour fôn- fiic- 
'-'^Efàijiéhs âpfési fçavôit' fan itSo. 









§ 



%i$ Nouvelles JU U Riuklùfn^ 
<umb€ 'y ^ foudre mit cruellement en 
çfec'esist teÛeiç le bras droit d'un Cru- 
cifix V & jetta par terre fans aucun rer 
fieâ unjc Image de la Vierçe ; & la 
Ternpefteruyna à Londres plus de 6oq. 
M^itons^ & pluficurs Eglifes ^ dentel- 
le emportoit la couverture avec tant de 
violence , qu'ayant enlevé dans Tair 

Siatre poutres de celle de Sainte M^ie, 
. le les.ehfonça enfuitc fi avant daiis la 
terre^ que quoy qu^çUes euÇent chacu- 
ne 2.6 pieds de long, à peine en paroiir 
foit-il quatre. Mais la peinture qu*OB 
nous fait de la défolation de TAngle- 
teneràniop4. a quelque chofèdebien 
pl^s trifte. Comme IcKoy exigeoic à^ 
^s Sujets des Tributs exceâifs , ou à« 
bandonnâ la culture des. Terres : & la 
famine n^ayant pas manqué de fuivre 
de prés, & d'amener avecfoilàrnorta^ 
lité , elles emportèrent tant de gens ^ 
^ut^nfin il ne. fe trouvoit plus perionne 
ni pour enterrer, les iziort^ , ni pour fe- 
courir les malades. Ùonziéme iiéclé fi- 
nit par deux prodiges terribles^ Tous 
ceux qui voyagcoyent par des foreffs^ 
iSc par des Heux écartez » ne manquoyent 
pas d'y nrouver le Démon, qui s'appa- 
I9i(lbit à ç)^ ^^ q^ leur pârloit : & dans 
un,cerfa|npvillagcinibmtné^4»s/ï^^9. il 
coBlapendaiitf i^/1 joàr$. ciitiers ^ant de 



, detlMtns. AouÛ; i6î%, %t7> 
&b^ d'une fontaine, q.aè les eaux d'une 
rivière qui eftoit proche enfuient toutes, 
teintes- jL'Auteur. rapporte encore ail- 
leurs un prodige de même nature , mais 
bienplW) furpréiiant, ence quelefangj 
coula d^une fontaine pendant tout ui^ 
Efté y excepté qu^il s'arrcttoit tous les 
Dimanches. 

Dez le commencement du XH.- Sie-- 
de , Aftfeime Archévefque de Can-r 
torberi ,' alla de là part dû Roy à" Ro^ 
me 7 ppuï y . deipaudpr^la confirmation 
des Coutumes quc: Ton- appelloît >fvi- 
ta JUtes , & R^yf. Libertates, Ma(sr 
ce St.Frélat n'obtînt rien. Auflî voû-' 
lat-il l^icn ne rien obtenir ^ & , i ce] 
qàcmés dit jBÔtr^^ Auten^ç , U Ç»^ gardi^ 
bien deiajrc âuicuhp. d^niarchej, ^pout 
ippuycr -ces abus tyraraigùes, qui n'cr. 
toycnt que des inyehtiqiis diaboliques^ 
pour niyncr la liberté de TEglife.. Il 
marque Tannée i no. par la mort dii 
PapfL HamriMs IL & par l'exaltatioa 
i'tfmoccnt . // Mais il y a beaucçupl 
fapyareniçc que ccttç erreuJC tfèftquV' 
ne faute deCopiile : car il parle ^nfiiitéf 
de ces mêmes Papes dans leur yrayf 
temps. H faut bien que r innée îiT^^ 
ÉWl prodigieufement féchè en Anglcr 
terre, puiwu'il nous a(&re que le lO, 
du moisdvâobrè la Tàipil^ fe trou* 

Nn j- • Vil 
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830 : NouVêlUsMURipiAlkpie ' 
mine & la mortalité marquèrent d*uae- 
manière bien trifie les années iiyf. 
ii7.(x &xi83.Maisl'a]iiiéeiiS5'.4an& 
le. canton jie, y(fv^ , on eut pendant 
trQi^ heures rie plaifi^ devoir CQulcrda 

laitd'i^efantâii^e, &4c ppiXvoir ramaf-- 
fer. d^l^çrétne & du beuxi^c^ ffÂis aa«^ 
tour de fes bords , &àxL caillé par-, 
nu les motte^ de iterre. L'Aûteûx 4é?r 
î^orc.. ksi : pertes? ^ue 4l, %K^#^yft 
!^ (j^aj, (^4f?p&*han&y^^fis J^ayi 
tsr^li^cnt cil une .. £pûle feih^^c pjhî^ 
dé mille ^ebas^ ,; ', ayeç doipcniairqn^j 
1a année fuiVànteluy cnfit;en(k»cfoui^ 
fpr de nouvelles. jMàis . parmy . ces., 
affliâioç» on eut lf|. iàtis&âion de yoii; 
çoiSj^Qiiunes,,, («î Veftpiçnt uqvcî ,; &, 
<ltt*|Ç^ ji';^vpJF ÇUjtropv^ gji'^bcwtda 
50k ipurs^ ûui^^^^^ linc, 

Egliie dç K. p.. y lurcot icil^upt^^ 
par les. meritps de la fi.. Vierge. Coîn*^ 
JXK rAuteur écnvoit au temps de^S; 
Qoifades^ iiyouUjepas de rapporter, 
de t^mps ^n tjényUiésplps. mémorable^ 
^yénemens, quiy aaixérept Ses Ànn 
Bal^ finiâent en l'an 12^. J^bis il 
y a. apparence qu*il y manque q^ielque. 
ciiofé. 
II. Ce qui vient immédiatement: a*/ 

Ses ^ ed une Chromque du Munafterc d^ 
wkfity X. qui porte* le niom de Thor 
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A.RTI G,L E t ' 

" fHe , ex ^etnjiis eoMcékr MK^uné 
hwtfim in hfcâm eM, W^ jB?; <2'èft 
a dîte; Recueil: S! Anciens 'Antêuri 

• ^ ofd iiritftiifiofreêf Angleterre. 
TmefI: iOxonrè è iTtcat^cf ^chcli 
dttoîafiô. Anno D;i687.înfoi.éaè 

' ' , • • -r?* *" .^- 'i' « • i<f 

( QMy fc BÇ^ Jt : VûJiMp©.d*Hir 

L\ftoçw«:Àaglois e(t %aic foi* 
^^:4ç celuy domroii axiont^ 
^^M V-msssm .déâs-! les; Noor 

K2. on 
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k "l^s'tètone îl-iiîiftgoét«»8fr*wi 

xneas. 



teépsj .gûfdennèijt'cônt^^ 
CourOîiihci'ItôutesïeS'foïniïl^^^^ 4ûe: 

ftt expire, 'flç luyri:mettre,ç^e4*A^^ 
paf'ffin^ptfç rcRôy aûjne qiTôh lity iyort 

îc îcfeiiïy 4*Éc0flÊ, sn hm^ y aicicu iç 



«6r^'<#: <?r<g«fVr^/C •àTàfa 1074; 




raie- 'W.''^\(àj€éiià&;i^i:^M[ei, 

^y à-t>atttterit % Ifbft'pctt'aê'.Biafri- 
lci dc-ccttafOrte' :'& il ^'cita xmaé 



834 NmtVflUfdflaRcpHkli^ui 

qucl^ue^-unes dont, il n'y z, pas d'aiH 
partncê q.u*oû puîife acc\;ifer cd Au-, 
tèûr^ :&. 4itc rô|i doit, affiitfment rc-j 
jttticr iSir fon CopîfteJ ; JI remarque 

3*Gç fpn vid' deux Lunés 'en mSbjki 
:mi5s l*ân 1*1 ôj! On fçait que ces fèr- 
tcs def Phénomènes font allez rarcs^ 
Si on Pcn croir^ îa vraye caufc de là' 
mort dé Thomas Becket fut le dîïFé- 
fciît qtiî sMlèvà èïitte luy &: fes Suffi» 
gâns; à^l\)C(iafifôn Ôii Oûurohnçmexit 
du Roy, que rAi-chcveCiùe'd'yorc 
àvolt fait cft ptéfence de tous les Evefr! 
qvies-d' Angleterre. Sur cepîed là il £erbf( 
bien plus le Martyr de Tes intéjrefts piard^ 
culiers , bu tout au plus 4^ la cSgnité .^' 
deïapfémincn<^defon^îëge;, \médi» 
Hbërteî: &.dçs ftânchifo^e r^ifcii 
comme'dri i*a toÙjouFS ptéfeadiju \ 
' , L'Ele£Kon de Richard Conite de, 
Çb^hOtiaUle pour Roy des Romams^, 
Fan ïijd. oblige rAuteurànoùsdoa- 
ner le Catalogue dfes Elcâeuris dç ce 
ttfmf^à-fii: h y cti.'aVoit fcbt ; dont 
vôicy : l*ord're ^ cdtnihc il Tes dirpô- 
fc / 1. * TArèhcîveQuc de Mayence ,. zi* 
fArÇhevefqué de Gbrognc' , 3, . TÀr* 
'^chevefquc de Trêves. 4..' fc Duc dé 
Bavière*, f . le Dbc de. Saxe, 6« le 
Duc d* Autriche, & 7. le Marquis dç 
Brandebourg, Tous ces Elcâeurs s'at 

fcnxr 



desLemch Aouft i tô?. $ j f 
femblérent à Francfort» pu eapcrfonnc,. 
ou par leurs Députée- & quatre ayant! 
élu le Comte de Côrbouàillc , çefpt 
en vain que les trois autres s*y oppo-| 
férent,'par le chagrin qù'ih eurent de^ 
ce qu'il ne leur avoir offert à chacun 
que 8. mille Marcs pour leurs fuf&a* 
ges, au lieu qu'il en avoit promis i2^ 
mille à rElectéùr de Cologne pour le; 
fien. Deux ans après, les Grands. Sei-' 
gncurs d'Angletierre qui craignirent 
que te Prince. n'y retournaft, & n^y. 
difpofaft <le tout à fa fantaifîe , com* 
me il avoit fait avant fon élévation à 
FEmpire, s'aflcmbléreni à Oxford, &, 
arrewrent , qVori chpiiSroit i^ de» 
plus cohfidérables' du Royaume , pour 
conduire mieux \ & le Roy ,! & TÈtat , 
qu'ils ne Favoycnt efté jufques aloirs : & 
que tout le monde, &le Roymeûne^ 
jurerbit d'obferver exaâement les ré- 
glçmen;> qui. fèrpyent ftits fur cefiyeç 
par ces XXÎ V-, faiiie de 4»ioy on feroît 
regardé comme, un ennemipublic. £h' 
efftj comme ii eut pris envie à l-Em* 

gîrcur de repafler en Angleterre ; les 
arons s'y oppoférent toujours vigoa- 
teufement , jufques à ce qu'il leur eut 
promis qu'il n'y auroit pas pluftoft mis 
fied â terre , qu il pr cflerok cl ferment. 
Maî$; à. quelque temps dc: là le Roj 
. ' ■ >-' < ayant 



mfetît èxtor^ûëv. '&ùiiî ^^ ^^ft i ^1^^^ 
ècé fôH^tis^^ltcônfehtcîttcïït & ik volôn- 
« au l^agfe & (te là^ Coto de Rome ». 
flbïit fe Kby cftoït Vàï!aî. Ôô ràp- 
f^fte âvee beâùcoûi) de ibîft je détaî^ 

des JWhcItes fuites .4i*cut cAtei^jpbî:- 
fittïfe âiiite , cWnt te ïtby Rithârcï; 
1^^ ^urtatu la finivahtrainbrt^ â^ 

irrfvarftûTiyi. . ; . '. \ 




àcçtaûd^ïScWcflè, guîrégndîftrartôU- 
tç r Arigltterre ; la pus* gratidc pattie <Ic 
ht Ville ifiit fotldï^iti'emcnt . îTiorfSée par 
Wti^abondalTccptbdigicuftd'cati^^ cjvi 
yfoûTddVcnt des davérnes, & mïnoy-» 
éht \t^ Mifbm , •& qui nçy^rètit 'firf 
gT*4nH iriornbrcr * de perfônnes 'de lovùi 




fomptiôn de Bo^^iface ^^ VÏ'lL :au , Pôriv 
ti3c»t,;ce qtii fof prédit i'cePapê 



.ik'lJtm 'i & t» %oi0^£ït^têiimi" iàê 

. Cbien: 



it 



Ciien : i l*Ott rdnârquc qÙè tctte pté- 
diâkm irot àccoinpUe^à îa ïcttit,^ Ct\ 
Anriate'fiWflfoir à i^n 130^4. ^ ,^ ^ 

. m. 'Oh troayetitfuitc ceïïcs i4ç^*^î^ 
bîffe de tVaverkye âatis 'îa Pib^fce 
éé «'irrr^v, dans la<^êtle tftla Ville 
Ife' LbndTëSi Ofl îte fçâît pdint qtâ 
fèm f>récîf2incnjj ceux qui les. ont wi-* 
te : nAis éftes Toft 11 0émê$ dc'cfio- 

fts ^ reganîeht.èéttc Atba^çVST^C 
Périme ic^irok dôQt<T:<ïere "cë>ftiytht 
cffié 4és ' Môiints' de <x Mcmafféfc. * Il 
pai^ imffi ^ar diveffcs fchoïcs / 'qdë 
k ^riéhiiet ^t'i y ^ ttiis îa rnsfin étoit 
SiKxOti, & Vivoit du tfehip^ de Gi^/7- 
i^iK^ le Conquérant. On aflùtcf 
iùimt que . l'Exemplaire fur kquct 
on a fait cette édition doit cftie dcr 
àc ce tcmjps là , parce qu*unc bonne 
partie des lettres font Saxonnes , 6c 

3ae Fon commença dcï ce même temps 
fe tte fe pins gttére fervir de carâaete^ 
Saxdns. Atiffi tîes AniiaïesVeftetîdent- 
ènes béancoup pte-quclcsf précéden- 
tes 'Air PHîftôire* de ce CmUaume 'L 
dbnt éRci font amplement 'l^ogçJ 
DlS' 'rapportent^ aùffi fort iwi long. 
les défe«l«& ati. ïÇqy Jj^^^cc la 
Côttr-ac^fWïw;''^ ^t^xcômfhùtnca- 
fibiï 'p^r^fes-'Ndncés Pahduteh^& pn- 

*àndr**4b6^ iftbWitiôn, ^s quSl 
.) fc 



8^8: Nituvelles delà JUfiAliqui, 
ft fut fournis au Pape , avec toutes Ie& 
Alites de cette foûmiflion. Elles di-, 
fent bien du niaï de TEpipereur Fré- 
déric II. qu'elles veulent que Von ayt 
appelle dans fa ieuneflè le fetit Gar-^ 
fan de la PoUilie. Mais, il ne faut 
pas s'eftonner que des Moines ayent 
tâché de décrier un Prince pcrfecuté 
par les Papes. Qn à joint à cette 
Satyre un morceau de lettre , qui fai^ 
THiffoire abrégée des Tartares de ce 
temps-là.^ Si l'on en croit ce Me-, 
nioire , ils fe fcrvoient de caraâéres 
Hébreux : & on en difoit bien des^. 
çhofes qui pouvoyçht faire foupçonnçr. 
qu'ils etoycnt Pharificns ou Saddu- 
cicnsi' Cependant ils efloyent fi peu 
fcrupûlçux pou riiûgc dçs viandes,! 

Su'ils ne faifoicnt pas même difficulté 
e manger des chiens, des grenouilles, & 
des lèrpeas. Leur bruvage ordinaire é-, 
toit du lait de toute forte d'^im^ux, 
X/'année 1247. fut marquée par un 
terrible Tremblement de Terre, qui 
ruina un grand nombre de Maifons & 
Châteaux en diverfcs Provinces d'An- 
gleterre ; & par une pluye de fang , 
dont on dit que les goûtes endurcies, 
par lâdialeur du Soieil devenoyent/l(b-i 
lides , qu'il n'y àvoit point ,ae mbyeii 
de les entamer t ni de les turifer. Le 

don- 



dcsLmres. Aoùft 1(588. Sjj) 
aouiiénic de Juin de Tannée fuiVantç 
le Roy de France Louk IX. , difcnt 
les Annales , pouflTé comme Ton croit 
par une infpiration Divine , fe' difpofa 
m voyage de la Terre Sainte , par une 
Proceflîon iblcnnelle qu'il fît faire à Pa- 
ris , I laquelle il affifta , les pieds nuds , 
vcftu d*un méchant habit. La même 
année un Jeune-homme étant tomb^ 
du haut de la Tour du Moriaftéxe iç 
Wavcrieyc, cri fut quitte pour cftre de- 
meuré étourdi quelques momens xlç 
fa chute. Auflî St. Paul tfeftoit - il 
pas fâ pour le reffufciter s'il eu fiift 
mort 

' On décrit icy fort nettement Tori^ 
gine des Confiitutiom d'Oxford , l'an 
1 25*^ . ' On remarque que les Grande 
Seigneurs de Royaume^ fe voyans éloi- 
gnez du Çonfeil, (& du n>animentde$ 
aôàires, par des Etrangers, auÇjucLs 
le Roy donnoitt^eaucoup plus il'autho- 
rité qu'il ne devoit , réfolûrent d'y 
pourvoir : & que s'étant aflèmblez 
pour cet effet à Oxford , ils y &cnt cer- 
tame Ordonnance , dont ils jurèrent 
tous robfervation , & félon laquelle ils 
avoyent pouvoir de caffer& d'annuler 
toutes les mauvaifes Lroix, Comme 
le Roy fe trouva à cette Aflèmblée , 
Il y jwa auffi l'obfcrvatiou dç cet Ar- 



840 Nielles 4f ^^ . ^, 
teité. Il ne lai0à p^s de fairç cn][akje,t(Mit 
cequ*il luy fut poflîble çoi^r raneântir^ 
& on çp donne icy une oïftoire ^J3cx*qi- 
rieufc^ 'C^Ileque l'oiitatt delarroçÛT 
matioii^ qnç ce mpme Prince, fit faire 
idaiîs uiî Faflemjeht; s3ftv^îé% IiQ,Adcçf 
Vm i%6^^ àou; "la , pici&canpD ' a^ 
Troubles d*A|E^tcterré , ne ï'çftj)?? 
inoins. PaçcérteTroc][ajçn^ion, leKoi 
déclare q^ù'ij vç^t '& Pçnïeqt . que Ç hiy 
ou le jprincç (bn Fiî^ y'ehQ\çiit à fa^irc 
*quel(pie chôfe de çônjtriaiire à ce qui vçf 
hoit d*êftré arrefté.dâûs çePaflemiçnti 
tous fes Çujets pijiilent preQdcé les -ar« 
mes contre luV , honôtfïânt lé Sermeijl 
tfobcïfTance qc, de. fidélité qu'il? Iujt: a- 
Vpicnt prèft^. 




UIOÏJS 
né pa^ 

rcgardoît le .Clergé 5, îpÀisJls'pçli^y ftt- 
rpicnt guère d'hôuriçuf , puifqtfils.lç 
repréfcjqtbient c<JupabIé(j^s çlt\s ^raii^" 
crimes. I^ Auteur ide .piirQM^ bai sli 
lîiéttré beSîûcbw en peihié. Mâi^ ^ 
ht peut parler ftos cha.grin di^ Ç^gl^ 
'nfiçnt que lé ^oy fit eh 1286. contre 
les no\ivcllë$ Açqûifitîdns 'des K;?!^ 
gieux , qui dîmiri^pié^t tpu^ l<jç jpuys 
Te nombre des' fiefs* nviftairès*, éta- 



'^ t 



des Lettr$s^ h,wSt \6^. 84 1 

blis pour la dcffenie de l'Etat. Il if a- 
\q\% pcut-Jître pas coiïiprîs , dit-il , que 
les prièr.ei;^é M^yft iBàût biejn J>lu$ effi^ 
'c^esfK)ùrJr;é|1nt>orl,èrl^'y^ lc$ 

■^-^-''•-kitçs-j^; qyé les; urinés ,dç Jo- 
pèè^ 5î^p;b^c$ . hc • VQpt gvçér^plu$ 
.. . ,.EUeç finiflcôt à l'^niiéç. i2$« , 
par rE^ttai^.d'Mîi; ASc authentique ^ 
écHt éii"Viètix FirànÇôis' , par lequel 

gëtBdirC^ôTisi,tf Roy d^Aieletme, 
3lâ..^êt^dolt e^:e^c le iÎ3ut-^ii 

■■ |y.j!S0iflipeJlli«inôuiaMs.eftépQf- 

tp2MHp"'4ci|dettx^a:ni6rs. î-'AutôUr 
,<^Ii; mtfxUvt-m^^m^M etlredàns 

& J? nom A^. Ça^rihi:^ Ifiq^fiX .^j^it^ 



t^i Nouvifltes de la Répmi^ue 
jrc le vin tourné. Il s'cft imaginé que 
ce Livre pourroit bien luy avoir don- 
iié le Nom de Winîfalf. Celuy que Ton 
nous donne icy cft le Voyagé de Ri- 
chard L dans la) Terre Sainte, Com- 
me r Auteur étoit delà partie/ il nous 
affure dans un Prologue qu*il n*a rien 
écrit dont il rfait cfte luy-mêmc Té; 
moin* 

: B a dîvifé cet Ouvrage en Gx Li- 
tres. Dans le L il dépeint le xxl^<^ 
état ou les viâoiresdc Saladia avoicnt 
réduit les Chrétiens en Orîent ; les pré- 
paratifs de AiV^^ri, qui n'étoit d^abord 
que Comte de Poitiers , mais qui fut 
Dientoft après Roy d^ADjgleteite , & 
ceux de Philippe Roy de France , pour 
les aller fécourîr ; & le voyage & la 
mort mîferable de l'Empereur dans le 
jfleuve du Saphar. Dans le II. il fait 
^*Hi(toire du Voyage des deux Rois 
J^hilippe & Richard ^ des démeflez 
i]uMs eurent enfemble dans la route de 
ceux que Richard eut avec le Rdy de 
Chypre , q\ï*il obligea de faire ce du'fl 
voulut; & enfin de fon arrivée â Açton. 
Il décrit dans le IIL le Siège & la prî- 
fe de cette Ville : après quoi dans le 
JV. il parle des divers campemens de 
1* Armée Chrêtieiine , dés divers Com- 
bats où eUe remporta prefque toi^ours 

Tavan- 
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f avantage fur les Tores : & du dan- 
ger que le Roi Richard- coaruc d'être 
pris , & qaHl n^évita que par la géne^ 
rofité de Guillaume de PratelUs , qui 
prit fon nom , & qui'iè mit en fa pla- 
ce. On void dans le V, le Prince oc- 
cupé à rebaftir Afcahn : & le feu dii 
Ciel allumant juf^ilà trois fbis le^ 
lampes du St. Sépulchre, la veille et 
Pafques : ce qui {ait dire à Saladin , 
qu'il mourroit bientoft , ou du moins 
qu'il ne feroit pas lonç-temps miàxxc 
de Jerufaiem. Enfin dans le VI. o& 
nous repréfente Richard cémme un 
prodige de valeur , qui quoi que fuf- 
pris endotmi dans le Camp ^ ne laiffii 
pas de remporter une glorieufeviâoi- 
re fur les Ennemis dont il fit mourir 
700. fans qu'il lui eticouftaftqpoe deux 
honunes. Cela ne parôitra peut*eflire pas 
fi in croyable à bien des gens que ce que 
l'Auteur dit enfuite que la continence 
forcée , ou volontaire , fit périr, dans 
œ paï«-là cent mille Péterms ^ & qu'il 
en mourut de faim ou de maladie au 
fiége d'Achon V ou dàfas la Ville, plus 
•de trois eêns mttlei Cepiindant lafieïil- 
gàequtt IbufiHtilidMrd danrcedernitr 
coitibat, rayant fait tqmber malade, il 
fot comcraint de conclure avec Saladin 
we Trévt de trgis ans. . : _- 

Oo On 



On xxmvç AU tfi» de iCfittç Wiftoirc 
•deux Pi^&ncs. .d»i-jfalmc >A3?tçjw: àja 

Hexanflfitrcs : &tejdemiçr:,€ft unç^le- 
^ie. On y^ftjpiiiçwe Hifitoire dç la pri» 
t$> de Ihtmitç , jque l'on a jirouvec 
ddn(S te Bîênie jNditouferit , q»Qi quel-ou 
« fif^heip^nÇilWf^^i ^lle ^^fté eçri- 

, ^ V, La^^niere.Pîécfide. ce .Recvicil 

vcft Jft Cbrwiqufi de i^^lUrHsJHkmm- 
:fi^. Ck/à^ii^m Chanoine Boguliier.dfe 
jfit! .fljCigùflin * .di*' M&n^ftére de&iffe- 

.YOdtv&ju$ >£dcmiird, Uh . ^(^ U > eibiSl»9«t 
«n JWv 8mïiï^Qiiî^:5eftiîattAgéqi5Ji 
JII..,Lftrces , <li^Bt tenPtcrwr^Éniî; a 
-ia jtnortdii R^^^jEftiewie > ^n ï.ï5:4' 
ote)Seo(artd.:àj la ;miirt 4^,Pm Jean , 
2l'attimi6y.^;k Xw)ifiefift€i .qwipww 
3éYidôaafpQ0itr]in»inpte£ v^*^««^^»Wftî«c 
îJrt^Roà M «nprt d& Henry. ill^'tcà 

i o?^5Tr«ls^ffW3nte$Anj>rfiftesAV9f§st 
ïCPBfidécéîÉGîrti/ibwwrDvbî.deJblftrinaD- 
;^dle , .ooBhmc^flégitiïnçrfcfecilî^ sk^ila 
-l&>itfQiurà^fd'dngtetmm. Mais:iîiiPe&$ 

lï>&tâirf , . qui npouriDCf -porter j,rptp;:lc 
n*)mcdc Tyran Vife^ôJ >cq*iiigwi9c *^ 
force par l'ArcteyQfQttP.d'yfirf.w^a^^ 

f.) o'> vit 
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àes Leitrès. Aottfi; 1 6Z^. 84 ^ 
vit .bien f\\x^ïi (dX]m, «édef. âU texn^s . 
Auâp^pcâendll que^&'Iieubà il défit 
Uaraud , * portok dncore de • fon teinps 
des «marques' de la colétç Divine. Car 
ii nous aflUrc que toot^ les ^ois qu'il 
y.pleuvoS't ^ on he maA^uôit jamais d6 
Toif. kl terre trempée' dé -âng tout frai^* 
Gefei rfeft ixait-^ftre^ pai- tout - à -fait 
fi mondant quèVaventure merydlleu* 
fedeMilan y que nous avons* rapportée 
dans noftre ♦ extrait précédent ; $: 
qo^it confiçme. Mais il l'eft bien pour 
ie mbinfâ aiutant que la découverte déi 
Corps' des trbis Mages , qtfiï pféten^ 
miQ f on&i dans la m£mcl ViHe environ 
ran ïtf9> i 

^ : On trouve pourtant dans cette 
Cbroniqae bien dès chpfes confîderà- 
Mes. Pdr exemple , on vbid que dans 
fc Xtrii^ ,flé^ïe îes' ftettres An^ôîs 
«fissent eacbfe rhariéZ'jic queT-èn 
tfttc'uri (Sàteflc*à Londres pour leur 
doflfendrè le Mariage. On' eh avoit 
déjà Venu, un àutrç fur ce fujet dans 
fe même lieu trois ou quatre ans au- 
iMU*avant; Maïs M. . le Légat à -La- 
tôrê , qui ,y. âyèit crié de toute frf force 
contre. les Prefl;rcs mariée , ayam éfté 
fuipris lefbir même avec une femme, 

Oo a il 
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9^6 NûitvettesdéUlUpfAliqtée 
il n'y eut plus d'iQ^arencc d'en par- 
ler. La Pénitence du Roy Hoiry IL 
n'eu pas moi^s remarquable. Il fut 
ailèz.bon pour ibuôHr que tous les 
Moines de Cantorbery le foiJettajQcnt 
réellement & de fait > fur le Tombeau 
de Thomas , pour espitv un Crime dont 
la plus, part dy moiide oonvîem qu'il 
n'^toit pas -coupable. ^4ais il ne fut pas 
le feul , au r^^port de nôtre Auteur » 
qui eâiiya cette rude difcipline. . Ri^ 
dhard I. y paflà auffi avant que de mou* 
rir- , L'Archevelquc de Rouen» le .vo- 
yant maUde à n'en pou^/oir relever ^ 
l'ej^hortadepourvoirfcs «pis filles^ a* 
Vant que de fortir du monde; £t com- 
me }e Roy lui dit qu'il ne crpypit pas 
icn avoir , l'Archevefque. jq>arttt que 
la Vaaité » l'Avarice , & 1^ tmmc » 
eftoient l^s trois âlles-dont il lui ^(Ht 
parlé, Et bien , dit le Roi , >je donn^ 
donc, mon aifiiée^ Vamf/ aux Tem? 
pliers $ je donne fa cadette fAvéurm 
aux Moines Gris , & la dernière , lalM' 
pcure^ aux moines Noies» Mais la rail- 
lerie lui coûta cher : car iétant touché 
xics cenfures de rArcheveiqiie-, il.fc fit 
lier & dépouiller , & fouilHt jusqu'à 
crois fois un fi rude châtiment , que Iç 
fang en couloit abondamment de tou- 
tes parts. 

On 



JesLmrês. Aôuft i68?i 84^ 
. Oi) fait ici un détail fort exaâ^ & 
fort çirconftancié des Ccuautez exer- 
cées contrt lesi Juifkà Londres & eadi- 
ver&9 autres Villes ; auffi bicn.que.de 
diverfes autres chofes , qui ne font rap- 
portées qu'en gros & en eénéral dans 
les trois autres Annales. On y trouve- 
ra auflî une Hiftoire fort ample de l'Ex- 
pédition de Richard dans la Tere Sain- 
te, & des princi^aut événemens de cet!- 
le Guerre. Et ron y verra tous les .dé- 
mêlez du Roy Jean avec fès Barons ^ 
qui ne vinrent à ce qu'on prétend que 
du penchant qu'il avoit à la débauche* 
Aum fut ce , félon l'Auteur ^ ce qui lui 
^t perdre fa vie 5 Un jeune Moine l'a- 
yant enipoifonné ^ pour vançer l'Inju* 
^e qu'il voulott faire à foti Abbé ,. en lui 
enlevant fa foeur fous fes yeux, dans 
k même temps qu'il logeoitdans^fon 
Abbaye* 



A RT I C L E IL : 

Jpolcf^ie Hifiorique des. deux Cenfitres 
de Ijiuvain ^ de Douay fttr la ma^ 
tiire de la . Grâce. Pat M. Gêr^ 
Bacb^ e» 'ïbeologie^ A Poccajiom 
d?M» iàvre itititulé\ D/fenfe des 

Oo 3. No»- 



94S imt/tlUfd^URépMiifk 

NûMVeaux Chriikns^ , Çjf^.> A, M. 

QùUrciêr Doéieur. de Sorbom^ , Ê^ 
' HeiJogal de Paris. AmvbaUnt 

dt^ ce Noituiau: Livté,- A Gblô^ 
• .gpe^.die2.Ni«)la$ Schootcn i68Sf< 

ék 12; Paf. 479. Eti ft ..trouve -ï 
: Amfterdam , chez tteftry Dcsbo^ 
- dès. 
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:U Y que. le/ iJriftferi* -^î-ft 
. w .*ôûî icy cifti'e fcà Uîiîv^â^ 
^êlbiVim & de Doiiay i A a $éii 
éieté des Jefutter , i^ fémbltf /►â»? 
cftre cncoi^c îptcft dé fe terminer fî-s 
ton 5 il ne îâîffe pas d*avoij* d^a dtoS 
fife d'un Sî^le. H liâquî? cri if 874 
t f occàftcïtï ^c oertaiiiW Propt>GtK)flà' 
fcjf là matière de la: Grâce , avahdéés 
& foûtenuespar les Prôfeflèiïrs des Jc- 
flïites , & qui n'eftoicnt pas du goaff 
de ces Facultez. Elles furent donc 
cenfurées dans les formes , première- 
ment par la Faculté xlc-Louvain , & 
puis par celle de Douay : & ces deux 
Cenlurés n'auroient peut-eftre pas tar* 
dé ï eûçe (uivies de quelques Decrcts. 
K Gbiicîilà Provinciaux , fi Toh avoit 
& àifaire ,à dçs Parties moins Vfeiïân- 
tés •& Cïdîni habiles qde tes Jçiuives. 
ÎMats éomriie ceux-ci ne maflquéi'ent^ ni 
i*ihtfigues, ni dçfoins,pour pdtter avïffi- 

tod 



tofUt procès iRiorwer,* IcPapecotmnit 
fori Nouce à Cologtfev & l'i^jrafacveC' 
<[vîQ de MalitiMS ^ f<^^ ^si coanoiArr fuir 
ks^ Ikux. La qaèi^a dt de: fçivpij: 
pofitivemcint ce que le Nonce & rÀKr 
tbev<f<|ue tirent cacon&quencede.lcac 
Commiflipu , & ce qui fir as cn&ice 
I^ckBûâ à- Rome. Car tes deux Par- 
tis^ fôdtieimenv i^Stmeat qocdans^toot. 

Cette Coneeflatioft, cpidque grande 
^tfcne faft , n'avoit pas encore beau;- 
cocrp écfatté dan& te monde. Si dlc 
avcrft fait du bruit , ce n'avoit guère 
tÛé que danw les.Univerfitcr ^ où cfr- 
îe avoit efté comme rcnftmïéc. Mais 
fannèc paffée îes Jefuites ayant mis 
au jour wn Livre intitulé ^ Défenje 
des Nouvi^akx Cbrefiiens £5? <^^ Mif^ 
jioftHairès Jk la Chine ^c, contre la 
Morale Pratif^ , isf l'Efprit de M. 
Arnaud : on y vid ces deux Ccn- 
furcs attaqae'cs par une efpccc de Di- 
grcffiôn. C'eft ce qui a oWigé M. 
Gery de publier cette Analogie , où il 
rcpouflè vigourtuferaait les attaques 
deis JefQitcs. Et il raddreflè à M. 
CôMTcier , Approbatçut de la Défenfe ; 
parce qu'il prétend qa*«fl approuvant 
„ uû Livre Anonyme il s*cû rendu 

Oa4: ,^ga.^ 



t$o NoHtfcllesdftaRipHhtUpté 
^ garant de ce qu'il contient ; & qtf a- 
^ prés rélqje qu'il en a fait dans fon 
9, Approbation^ on cft en droit de s'en 
99 prendre à lui y & de luy demander la 
>, judice que l'on demanderoit à l' Au- 
„ theur mefme , s'il avoit bien voulu 
„ fe faire connoillre. 

Comme il s'eft fait en fort peu de 
temps deux Editions de cette Défcn* 
& , on remarque que dams^ la dernière 
on a ofté une partie de ce quela prcr 
iTiiere avoit de plus fort fur le fujet 
dont il s'agit. Mais: M. Gery n'a 
pa3 cru que ce retraucbement , quel 
qu^il fuft , & quelque conféquence 
qu'on en pufl tirer , Je duft difpcnfer 
de répondre généralement à tout. Au 
contraire il a jugé que la première Edi- 
tion étoit déjà fa répandue , que tou^ 
les éclairciflèmcns qu'il donne icy c- 
lloicnt devenus abfolument néccflài- 
rcs. Sur ce pied là il a tranCcrit à la 
telle de fon Qjuvrage tous, les endroits 
de la Défcnfc qui luy ont donné lieu 
de le mettre au jour ; & marquant 
les différences des deux Editions , il 
a rapporté exaâement de la Première 
.tout ce qui a elle retranché dans 1^ 
Seconde ; afin qu'en lilânt fon Apo- 
logie , on putt y avoir recours , quand 
U en feroit befoin* Et parce q^^on 

pcuc 



pcat réduire à trois Chefs tout ce 

Îp'on recueille de là contre les Cen- 
ures ; M. Gery fuivant pied à pied 
tout ce qui eft mis en avant par fes 
Adycrfàires , divife anffi fon Apologie 
en III. Parties , dans lefqudlcs il ré- 
pond diftinâement à ces trois repro»- 
chês > oa à ces trois Chef^ d'àccofa^ 
tion. 

Le I. eft qne Fa Cenfnre de Lo$t^ 
vain , dont celle de Doûay ffeA qu^u- 
ne fuite , a efié faite fdr les Èmemit 
déclarez^ de la Societt ^ è^ far %n ef- 
frit d^animùjité ^ de vàftgeancr. M^ 
*Gery r^ond à cda qtf il n'y eut^ ja- 
mais rien de plus riiaKfohdé , ni de 
plus déraiibnnabi'e que cette accufa* 
;tion ; puifqu*att contraire il ne s'eft 
point vu de Ccfllure » où Vort ait gar- 
dé de plus grandes mefures de Chari- 
té',* ni qui ïbit partie de Perfbnncs 
plus fages , plus équitables , & d'une 
yertu plus reconnue. La de0us il 
feit réloge de la Faculté de Lou- 
vain , dont il montre que le Corps 
entier a toujours paru vénérable aux 
plus eftimez d'entre les Jefuitcs mef- 
mes. li y joint celuy At% Doéleurs ^ 
qui curent le plus de part à la Cenfù- 
"re dont eft queftion , comme entre- 
autres de Gravius , qui eut charge de 
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jà drciTer ; & de B^i«/y crtii lôrs (ju'ow 
lia fit éftbit Doyen de la Faculté ; .ce 
'^ùi àpeut-cftrç efté caufe qvi'oilla: îuf 
À particulièrement attribufç. .Mai^ 
jpoijr rfeîcvcr iavant^c l|e luftre dé ces 

Îprtr^iti, il iççt en parallèle a\^éG ces. 
)o'Ûçurs un ff^d nbôiprç de' ycfui- 
tcs i dont les râpes ont èondaiAné la 
jpojâiiac^ ou dont Içs Eçrits^ çm% éfté 
.cenfurct par l<;s. u nivcrfitëz j ' ou pro- 
fcrits par les Évçfqucs , ou frappez 
jdçs.fpuilxcs^u Vatic^p j on cpndam- 
nci au ftu ^pax ia JuûicK fi. s^atta- 
l€àfe,{^i;incipaleQ^étit àujefuîte. HJJius^ 
j)remier AutBcur des. PropofitÎQhs ceg- 
furées.; dont il dit que les Jcfuifcs le 
jfpçtiefforcçz de c4nonizcr & ïa Do- 
Ifitrjne & la .Perfonriç» & d*CA faire 
.ûjji . S^int à Miracles. Téffioia , dît-îl y 
Jç.JP^e Mm, Coufin ^ Léflîç^" ; qtii 
.cxàrciibit à LouvaUi useTpfledéë au 
'nom de ce Père. .Le ibiàble ,. preiife 
Tans doijte par la force des Exorcif* 
^friQSi ppmitde fortirun certain jour ^ 
& dit que pçur marque de fa. Sortie, 
.'il cafleroit ui>e vifrc. Le.jpuiî^Vçnu, 
le concours fat grand. X«î*^qrc Wins 
.'recommença d'iexorcifer la Pducdée au 
jaom du Bienheureux Leilius , & ibm* 
>na le Diable, de fa parole. Mais le 
Diable , plus babi^ en équivoques que 

L«f* 



Ldnii& mcfine , dit qu'il ôftoit prcft , 
poarveu quTeti fbrtant on luy fermift 
de rompre la vitre , dont îl avoit e»* 
tendu parler , -& qci^tl d^cldra e(it« 
yceil de eeae^FiHe. A qiiay"llEïor* 
t^ft e • ne iconfema«t pas le iXi^bte de» 
Éttwrta en j>^cfB<Hi ; ^rAfièmM^e 
fc' lïpttra fefti «vek' tê oé-qtfdlè ««* 
letfdok, & fieiMtmoins AïGn fa^i^M 
dé }« Cofriedk . qui u'^^oil; p«S'4ïâé 
des mmis drrentilGuïtes. A ce^Fak it 
tn roi^Hd^^itres^q^iF marquent le me& 
me deflèin de canonizer Leflias ^ ckift 
î^'dire , *fiton luy /«â homniequi n*a^ 
Tfcii de fJte Temai?qttat4fe que d^avcxk 
•«ttfeîgné une Merale tjui f$it howcwr , 
<^piïH!ne îl le prouve par tV5cb»ntillDtt 
'qtra -eh 'donne en <), ou -ï^ô. *Arciel«». 
•A{H<S i§àôy ivefKrtït ^au piirtiouïicr des 
^rô^tions^ -cenftpfes s -1 Wbâtieat que 
y^ c'Hl fe moquer que' d*en attribuer 1% 
„ Oertfurc à- des -motifs d-aigpeur & 
„ * *ftme , -peftdant qiï^fl <«ft'^tek 
•^ qn'en «c pottvoit fedHpenftr îd^l^- 
"i, 'vcr'fa'vetr poùrla-eonfiervâtiôn dç 
-j, la^Ddâà-itîtdé îPEgBfey que'Ortk-dc 
„ ces 'Pit)pofitïetiîi'-ven>2Ht ruiner- par 
„ les fotidemens. ^^fin W aôWve* de 
^ph)UWT -tjue t:e«te Cehfwe tftlt'^ pwK 
-cifdée 'que d'iiri trf^it- dé de«ctftflrt*r 
^e^dwttflié , ^i>iir l^ltoîre mçûneKte 

Oo 6 tout 



s ^4 NmtfaettetÀetaK^fiStuiUB. 
%ox)X ce qui fe paflà de coniideràblis 
dans cette afiaire. Il rapporte toutes 
les démarches de la Faculté pour tair 
^er d'obtig^r les Jefuites à reprendre 
k bon parti ; toutes les mefures que 
1- on y garda pour ne leur donner au* 
cun fujet de plainte ; la. modci^tion 
avec laquelle (Xk dreflà la Cenfiire en 
ferme d'Avis $ en un mot toute la 
Conduite de cette Faculté , qui fiit 
celle que k Pape en parut très - con- 
tent^. & qia'iL en. donna plufieucs tér 
«aoignages». 

La IL chofe qu'on rq>r0che à ces 
Cenfures , c'cft quelles ont ejlé conn 
damnées y prcfcriUs , £«f fupprimées dex» 
iénHT mijèivce y far PauthorM du S^ 
Sié^. Mais . M. Gery foûtient qu'il 
s'elt rien de plus £uix que ce cepro- 
che , & que tout ce que les Jefuites 
Avancent fur ce. fujet , ne font que 
des menfong^ groffiers , ou des chi- 
caneries puériles. C'eft dequoy il ap- 
porte jufi)u'à 30. Preuves ; dans la 
:premiére defquelles iLpo& pour un fon- 
dement qjtii &rt à appuyer tout le re- 
lie , que la Faculté de LouVain cûant 
;to droit de connoidre des Opinions 
quirs^nlèignentd^nsfon détroit, com- 
me toutes les autres Univerfitez célè- 
bres ; elle^ s'cit toujours maintenue 

dans 



desLettrei.AoViûiÔii. ii^f 
dans cette poflèfllon* depuis Ik fonda- 
tion *jufques à prefent, fans que le S^ 
Siège Y ait jamais trouvé à. redire, bien 
loin d'avoir voulu flétrir où fupprimery 
Ibr ce prétexte , laCenfure dont il s'a- 
git. Pour ce qui eft du Pape Sixte V, que 
les Jefîiites allèguent pour eux , M. Ge- 
ly eft fi éloigné de leur accorder ce qu'ils 
prétendent ,. qa'il tire'au contraire de là 
conduite de ce Pape une 2. Preuve de la 
fauflèté de cette prétention. En efFet 
Sixte V. quelque jaloux qu'il fiift de fon 
authorité,, nemarquajamais qja'il euft 
pds ombrage des Ceniures ; comme Ç 
•les Univerlitez y qui les avoyent faites 
.eullcnt entrepris fur fes Droits. Il ne 
dit mefme mot , tandis qp'il n'y eut que 
la Faculté quife mcfla de cette affaire,, 
& ce neiîit que lors qu'il £ut averti que 
les £vef(pies fe difpofàyent à en eonnoî- 
Ûre, qu'iUjagea aproposdelesanefter 
en fe faififlanc du procès. Le Bref de ce 
Pape luy fournit encore une Troifiéme: 
Preuve, quoy que les Jefuites en faflènt 
,icur fort.. Car enfin , dit-il ,. ce Bref 

Oo 7 nfc 

♦ L*Ahienr rtmarq»e qtCeUe fut fondit^ 
four Us S^iinceiftt» Tan 141 5* P^^ ^^ ^f^ 
pe CHartin V. é* p^ur .la Théologie ta» 
i^L. Par Eugém JV^ 



t^6 Ûmi^èîUsMkR^p^liiji» 
îit fit autre chofequ'lrnpofe Rlënce atSt 
iPartiesjufqu^àl-adécifiondu'S. Siégc; 
& il donna fi peu aucune atteinte à la 
Onfureque la Faculté de irouvam •- 
>ôît^déj a feite , ' qu*iî n^t mpeftîraps» que 
telle dje ï>oiîay 'n*tn fift queîc^ '• temps 
>pfé$unc femblafcfe;>^pe-ttifcfirfc, 
*qui avait 'deiflHn de feîre èi«nra.ér 'tetic 
i^aife à Rome , cftant bici>àift'<Pâv<3ar 
^à àeflfas le femhîîent de cei eéMbrcsU- 
lïivèrîîrez, ' 

ïrferdît ttop long dtpatcàurir'tôtK 



tes'les laurres jnieaves. \0e qui 'iMcntt 

t'ditt temârqutf , ecft^u'rï cri ^à^qftëi- 

'qu'es' ifftes des BuUés mcfincs cP^mc^Ht 

% ^ ifAkxandnfJi: qui ot!t *ond*n* 

iié les tSnq'fametifès Proî>dSdon$"ftr la 

tnatiérc de la^race ; • qoroy»qu'irFçachc 

]5ue les Jefuîtes , qiHTdHîfcfti&*nt ces 

jâeuï Bulles avectant'iPâtcîëttr^' îPàvbî- 

ent.'pks moins en irfië"% sVn '.j^vaToir 

;conW là Geiifure de Lohvàân , qtrccon- 

rtfelal^o'élrinedejariferinis.' ^urluy 

H prétçfnd que bitn \6m 'qtw ces Bulles 

.ïàfferft quelque. préjudice i laï'âcûlté, 

'^que tout au contraire elle en tire u» 

potable avantage , en ce que tandi» 

'que Ton y cJcintlânlrte uttt©b6h-irie& 

des PVopcfitfons trâ •"elle 'ne s'interef- 

fe point, on 7 'lâîfîc en fon entierla 

Doctrine de la Grâce efficace, qù^el- 

le 
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^^ , iesïttires. Âôuft iï^8* ''^f7 
'te à défendue , & on n*y touchai en k- 
çôh du iiîonac à la Cènïure de là Facul- 
té. Il ne faut pas quitter, cet Article y 
^iîths Remarquer, que muthcur nous dit 
'en panant unç particularité affez curieu- 
*fè toiïçhSçt l^;fourç.é dé la-^irre que 
Ton a faîte à' jaiifenîTis. S^ilTm fai^t 
' çrôi're , , dn i^Vb doit chçrcïi.er 'la caufc 
^t^t ^âii's la baîne iriipïacabie que lèCar- 
' mnal de Rîchclie^^ conçut contre Juî ^ 
"I.TQCcafîoh '4u. I^iVrc intitulé JWi»-/ 




''fcqis.îfr pilent yrà^ pouf Jaftîficr les 
"^ Ar aies ;àè t% 3Fr ancè , d'ans' la "Guerre 
"^que: le Ç^idinal àvQit allumée eotr'*- 
.^ellfe^St rÉlpâgy^e. 1)^ forte que dez 
le- çpmin'eniîeWént t'^^nU ai^terèft^ 
de , Polifîguc eut . Biçn autant^ dfc* part 
:.i ceiïe Wpûte' que .(^^^^^ ÎRéU* 

'gloâ. ' , . / 

jnL Iié,dernià; Article , qui relie ^ 
i^regardc la TDéputauon faite '^uPàpc 
jpar to FâcùU4,eh 1677- Le fôjet e» 
<ui^- d?uh cofté 43: Mqi^e çorroippiïe 
\à^ Jewâcs. , \& les. Màiçirhes- Dcrni- 
*€i«aÇe3 qu'ils répandoîçnt dans 'l tlni- 
"yëufitié.: v& de l^iutre, rattache qu'ils, 
'avoient à djécr>érles Cèhfures des deux 
Tacuitëi. Meffieurs dé Louvâin ont 
.publié quils avoicrit obtenu à Ronie 

tout 
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tout ce qu'ils avoierit fouhaitté là-deC- 
fus* En effet on ne peut nier que parniy 
les Propofitions ; dont leurs Députez 
demandèrent la condamnation au Pape, 
il y en eut 65:. qjii furent déclarées fcau- 
"daleufes ^pernicieufes par un Décret pu- 
blié le 2. ae Mars 1676. Et pour ce 
qui eft des deux Ccnfures; après Texa- 
inen qui en fut fait par la Congrégation; 
" du Saint Office , on déclara de vive voix 
' à Mefficurs de Loavain , que kut Do- 
Urine avoit efii trouvée JaiHe , y«Vfc 
w tneriuit aucune Cenfure \^ ^ qt^eUe 
'pHvoit ejire enfeignA Ubremenr: Çéft 
ce que porte la Rétatibn qui en ait don- 
née au retour par les Doutez. Mais^ 
comme tout cela ne fut que verbal & 
qu'il n> eut point de Décret couché par 
écrit ; les Jcfuites s*infcrivent cii faux 
contre ce que ces Meffieurs' en publient , 
& foûtiennent que ni le Pape , ni la 
Congrégation du St. Office, -n'ont ja- 
mais rien fait en faveur des deux Cehfii* 
Tes qui les pufffe authorizçr. Il feroit 
malaifé de les en convaincre par une 
Démonftratîoa qui fufl fans rg)Uque. 
Mais irfcmbîe pourtant queM.Gery ctt 
apporte aflez de preuves pour en pcrlua- 
dct les gens équitables. Parmy les Let- 
tres , & les autres Pièces , qui lui fervent 
i cela y on void icy un BreCdu Pape , & 



desLettres. Aouft itf88.- 855^ 

une Lettre écrite , par fon ordre , par le^ 
Cardinal Patron » qui marquent aflèz. 
dans quels fentimens on eftoit à Rome 
pour la Faculté , & l'entière fatîsfââionj 
qu'on y témoignoit de fa Doârine & dcf 
ia Conduite. £nân parce qu'après tout 
cela on demande toujours un Décret to^ 
forme ; l' Authcur tafche de faire voir 
^ue ce n'eft point la pratique uiltéid 
a Rome que acn donner en pareils 
cas; & que Ton doit d'autant moini 
infifter là-deflus dans cette rencontre, 
que l'on apjporte d'ailleurs pour prou- 
ver la choie divers moyens équiva- 
lons , & qui n*en établilfènt guercs 
jDoias fortement la vérité que pour^ 
roit faire un Décret dans toutes les for- 
mes. 

Qn voit à la fin de cettedermere Par- 
tie une longue Addition à Toccafion 
d'un Livre au P. Des Champs^ ou ce 
Jcfuite à , prétendu défendre, la BuUç 
d! Innocent X. contre les attaques des 
Jaxifeniftes.. Cette Addition fe doit rap- 
porter aux Preuves 14.& ij. que l'on a 
tirées des Aâes de la Congrégation de 
ÀuxUsK. Le P. Dcs-Champs y ett pouf- 
fé; un peu vivement., & on! ne luy fait 
gucrcs de quartier , ni fur la matière^ 
ni fur la forme de fon Livre. Enfin lé 
Volume efl fermé par un Recueil de 

di- 



dÇverfcs pîéce$ qui cSonccmcntlcsCett- 
iïircs , GC dont iï-aTOit eftiî fait mtfiv 
âbn cn'4ivejrs eà&oîf^ de cette Apolo" 

;; Vôîcî une OblervâtioiT curîcufè > 
Ôf on nous â envoyée cft Larîfï , & cpré 
nôifs avohs cm dcvdii' confitfiuniqtier ad 
Î^Wte dans ïa même Langac qirc niài^ 
ràVor» fe^uc de l^Aiitcut. 



ARTICLE III. 

O'bfctYatibMecficâCfavî ferre! fàngût* 
iléô vômitu tcjcât , in Ffifîorwm Me- 
^opoli , .notata à DoâorQ îohanné 
Divîde de Portx Principis Nàflbvii 

; ArchiaftroannoïdSy. 

f][*RlôUS, Ht fallor y ela-ofts jam men- 
Jibw y vocatm ad matromm Na* 
iiànK An^icaHje tripnta-fex anHorum ^ 
^am per novtm tntegros menfes qu^i- 
die de dolore Ventriculi injigniter pungen^ 
te coh(fuerentèm , pauU ii^ra ûriftciumfu- 
ferius^ cutn v^nfitu fan^uini mediocriy 
nihilominm juctidiânù ^ deprehendj; hoh^ 
dum fatK perfprcuè coHftcpàihts Càufis , 
clatiki ilùs indagate fatagebam , ro- 



sûjif'^^affs à fimgtMte ocrimBà^ iù,ehtdkê 
i^i n^êffà^ fdutffm iïh rije&ù .^Mim èk 
pfriii ùtdorif frm^niféti . ad.^uie n^^tm 

f^mbfmidif tangtOptokM hvoktmatà 

piqué pfémoriaM reH/ocâvÈ , * éumnè àUt*^ 
^nàtfA ex impro*c/iJb cupt dg^hrif jatA 

pdm dt^lkfivijjif j ^mi:fimim 4^r« 

mans faélwn emrravttmihiy feanteèÊ^^ 
vem circiter menfes in adibus vitriarii 
de^Jfe y. ib'iquè cMnem vitultnoM minm- 
tiffimè concifajn , JicqHe ift gloMas far^ 
matam , ' in jîifiiilà càélàm., avide «i- 
pm cochleari deyorajjiy quo tetnpore do* 
Wifff f)ièngemtm ât vmêtukm'in iJ- 
yfjafo^fupVtUjti^fttricàhpm^fen* 
'^ ad vâmitùm tmimè fiimféiàUnf ; 
_ ^0 fhagis vtntriéftik tib» vel pottk 
i^'?hpiebaiur , rt mdgê do'ldr if^mve* 
)ièba( , clavum fcilim nsâ^h magif* 
piâ ik Jhembi^à)id ym^iûnli ihfigMe , 
nàn fhinù} , cknà iit ftimipio kviîer 45- 
pHngeii$ià>i vàln&arfa^ imirt/iofa o- 

paUk 
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fiata ipfi frafcnpfiffsm , qua onmia ma-^ 
le fer ébat : clavm enim ûU vemtricuU 
membrann fatû fjrcfwulè eirca arifi". 
entm fuperm ittfixm medicamen$ts il" 
li minime anferri poterat, Vttmitoria 
fropinare immfuUm» duxi , ne vomi" 
tus jam fangnineuf magn ex£itaretnr ^ 
fnbf tamen , {fi eaufa clavi vitriarii ^ 
fno ferramenta feneSrarnm lignis affi* 
gnn$ y deglntiti eonfi^Jfe^ ^ ) . multnm 
frefecijfent ad liberanda^ ventric^li ment" 
kranm ah ilh claro firmijfimè infi^ 
X9. Seqnénti pofl iredditnm clavum die. 
emnis dolor vtmùtufqHe fof^ninis il-' 
tici celant ; > ^siff-a friori fanitati 
rtfiituht in prafivtiarum^ oftimi oiOr^ 



ARTICLE IV. 

the &ho0l <f the Ênebariji efiaUùbed 

3>on the Miracnkns refpeSs and 
cknowUdgements ^ Whien Beajis , 
Birds , and hfeSs , t^m (everat 
occafions bave rendeed to the iofySa'r 
erement ,of the ^Itar > isff^ By 
, F. TouJJaint Briditul i/f the Sacietf 
•f J-efiis. Ccft-à-dirc, P Ecole de 
fEnehariJlie àabUe fier le Refpeâ mi^ 
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raadeux que les Befles mt reùd» am 
St. Sacmmn de PAtOel. PsrkPe^ 
r€ Briéml Jefmte. London in 8* 

ON ne fe feroit point avifédepar^ 
kr iqr de ce Livre, qui paroiit ea 
François depuis. Tttnée 1072. £mi 
qu'on vient de le traduice^ & de le ré* 
imprimer en Angieterre. L'Ouvrage 
en fby-méme eft <r un caraâere aflez (in- 
gulier pour mériter d'être ccnmu de tout 
le monde , & la jnâme ratfi)n:qui a en« 
gag^ uniçayant Anglois à letraduire en 
laLio^ , .& à" y ajouter une préfece 
fur te tâtioignage 4es Miractes ,. nous 
engage fortciaturcllemem à en entreto« 
nirlcPiïMic. . ' 

Le P. BâdiOttl , J^fuîte s^y . propofc 
de confondre ceuxj qui niait la Prêt 
ftnce ré^ éx Cob>s de JâTus-Ciuiè 
dans rÇujdiariftk^roc voicy coiilment 
il s'y preâd. Perfuadé fans doute que 
ces médians Hérétiques ne ^ méritent 
pas.qu^ ron.di(pute contre eux avec 
tant de fubtilit^ ; il né s'arréie poiuit 
à leur alléguer.,' ni 4'Ectiture^.ni lc$ 
Pères- Encore, moins fpnge - 1 - il à 
examiner quelle a cflé dans tous les 
Skicles bi Ccéance de TEglife . fur j'£tf- 

cha- 
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chariAks '^na .à mfo&ner âtr/i'impof- 

IMieévilà chàngéknènt vqar id& Rrote- 

ibnsi vBaà<mlquh&ât ^liivé.^djuis cet 

Article de la Foy Romaiqe*' ^Appa- 

remment toutes ces difcuflions iui ont 

paii^^b-bp k>D^c«^ & trop >enîb^aÇ- 

jBmtes4'^^qcj^9in)e4& viensvâr^k dire, 

k&HerçtiquaiTatèiLit^iis^.ii peitve i^uc 

Pen ifèr.' (foQiteii&ii^ toums ces'redK^- 

€bei$"f Ajbutczrà qrta'ique ces ibms 

^^Prâvfises iôe font boocu» xjue pour 

ks>âçai^»srv & 4ue.)}êi Vulg^rie^n^èn- 

<ie» f «i^ndàtis 9lc^£ahttoii€tôs #re* 

lortec' iM%i$<qO|fa9rî4u^il[ eivfaitle:P, 

Bddodl^^ir ito[4'C(amdir€rdttKC6-co« 

fié4i.f 'X^r iie lây^ireprpohera poitt 

<ie s*4âre ^ &M 4^mgatnffîls ^6^ ai>- 

ftraits , ni d^avoir traité la -CbiHtro- 

aMè '4'ii|ie iitMftfc^ei9a££itt>aâe k^or- 

£mf^ky)r«ifiint'âei^diôife$4e fiUtVce^Kià 

llmftnto^^c:tottce iéf|)é^^ qal'ën 

«eta:^ffiûitï$ fieâès^éks.Uimtiqiies,' 

^«endeiitr au *St. S^cremàiC dé PAatdl 

a^urs '{«fpeâs & itettt^ adoràtiotifs ,' ^ 

^)fïomJ»>t pà^tJTti'iin^ mÀbi^ce foit fen- 

^leceioutiiibût èrdimcoineham cefOi- 

JVih Myftâf fci ' G*«ft à ^clte Ecdk des Be- 

^cs-que nôtre Àutear ^^nv&ye-tbûs les 

-&iccediàe^t '^c- oft lilarraium du titre 
•;::. qu'a 
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qu*il ^9f^ à rpwvrage dont nous par- 
lons. — ' ' .' i 

Jiàsis la Cpnvi^pn 4^^$ Herçii^^ues 
n'eft pas le feujl brut <jue rAntei|r s'çft 
propojTé , il a encore eu jde^in de 
mumir des ipotiis très puiff^nts pour 
engager .^es Catholiques à îivoir une 
fwe yér\ération pour le '$acren)éot 
dc.l'Euçliariftie. Et en êCet ^fi. les ;Pê- 
tc$ fervent.. rendre i rHqftie ' Sa^çree 
«ne ,Vieriit^bl?e'^adoratiipa., .que ne doi- 
vent pas, faire les "C^tliqiiquesfKa; 



linaux,,:An coi?w^>ç4;}Sant:pahlës .^^ 




q^'il-avaope^ft>nt/ftp^9fe^ : ^ mais il .à 
^is/'fur.^l^ ^utcSjles préc;^^!^^^^^" 
cf^i^^çs ,;;en . ck^m '.les. Autçui:s,.d'pù il 
a, pri« ,/céV t^lft^irps. .'Ainfi ,on ^cut 
4if^:flV^ ^t-^g^rd.le;^^^^ 
Bridoul eft trcs-authcntique , lur tôuj 
^ Fpij\Cflp$djere av^'il- eûtij^uni ^ d'aune 
bpope .^pprpl>atiQn de M.' I^ulâury 
Pr^vojl iie jS>t. Pierre. à UÛc.- Céft 



È66 Nouvelles de U Rrpfthlùjue 
là que rOuvragc à cfté d'abord impri- 
mé* 

Voyons maintcirant quelques-unes 
de CCS Hiftoircs. Un Religieux de 
rOrdre de Cifteaux difant la Mcflc , 
une' Araignée tomba dans le facré 
Calice. IX ftifoit diflSculté de k boi- 
re ; mars, f Abbé le luy ordonna : 
ainlî par obédience il prit le Calice , 
• & avala PAraignée avec le vin con- 
facré. A peine la Mefïe fut clic dite, 
que le doigt commença à lui déman- 
ger , & il y parut une petite enflû- 
tç. Le Rclipcur frotta Ibndoigt, & 
quelques moitiens après , en prefence 
de. tous les Mqrnes , l'Araignée ouvrit I 
la peau, & fbrtît toute vivante. On 
la brûla par le commandement de 
TAbbé. Le Bienheureux François de 
Fabriano ayaift tout de même avalé 
Un Stprpïon , qui eftoit tombé dans 
ie Calice, envoya quérir un Chirur- 
gien , & fe fit iJwçncr du bras. Avec 
le fang on vit fortir de la veine le Scor- 1 
pion , qui eftoit encore en vie , & 
qui n^avoit fait aucun mal au St. hem* 
me. 

' Uh Payran garda un joitt-rHoftie 
dans fa bouche après avoir commu- 
nié , & la porta dans une de fes Ru- 
ches, 
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ches , pcrfttadé que^ toutes ;ïçs[' Àbcil- 
te da vbifinage y vfendirbidnt faire 
Icor mid! Elles y vinrent cffcâivc-f 
ment , mais ce rie fut que pour içnr 
drc a leur Créateur l^adoratiori quel- 
les luy dévoient. En arrivant on les 
entendît chanter nielodieufemcnt des 




Cette Eglife'tftoit foûtcnuë par des 
colomnes avec leurs bafes oc leurs 
chapiteaux. Au milieu on Y vôyoit 
un Autel , fur lequel les Anèillcs 2r 
voicrit poft k préticux Corjysrfejeî. 
fus-Chrift y , & elles voloient tout.au- 
tour continuant leur Mufiqûe7^QuQy 
que le Payfan ne comprift ïlén*u Het- 
te mélodie 5 il eftoit pourtant bîen-ai- 
fe de voir tant d'Abeilles dans fes 
Ruches/ Mais; quaid le temps. fu^t 
venu d^cn^ôterlçmiel, il fut bien fur- 
pris de les trouver vuldes. En ap- 
prochaàr de la Ruçhe.où il aVpit mis 
l'hoftiq , les Abeilles fortireht en fu- 
reur contre luy j elles l'envir onncrent 
de! toutes parts , & pour yanger l'in- 
jilrc/aitc à leur Créateur, elles féjet- 
iérént fur îuf ^, '& 'le piquèrent 'ave<i 
fànt de violence , qu'il refta dans un 
trésrmauvaîs état. Alors, ce xn^lheu-^ 
rcux rentrant en luy-imêinc, Screconr 
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J0: Ççlm-pV ,ei\.âyertiç 1,'Evéauç, 

g\ii ^1 or^omia jd^ller quérir Jlflpw 

âcçbmp4gué'.4çtous,'fe^ Pajroimças, 

I4Ç Ci^rë çft^m v^iiu , Içs Ateilles té- 

îiiipignéfçnçjipar joy^ par de çrgnd^ 

liQut^.Opeipçns , elles fc^if cm aç de- 
vant *^j 4c s'^'-^-'—-'^ '—''-•-' -C-— - — 

t^drçtinp 
Jîiite .c|p 4écoi 







Quelques pendrix » mais les ayant miles 
bGtuillirdan^.rlq pet, dies s*eqtjiirei|t 




jeant d^ll^r a la Meflo. / . ; . . 



. Oa ^jpàr'té ailleurs "^.^un' Cj^îenj 
jgvii vivoif a Co'rbjie' Tan 897, §.%} 

•• *' Voyez, fes Niiitvellfs du miii ai ' 



tcmb^g rapporte un exemple encore 
{^las adaiirÈabtà. dhtaaUtrC' Oikn. > Ge* 
Wi;cf vWoit à OUsbanne, &'dewqu*!l: 
entcmoftibnnei^ia^doche, pouirmar^; 
quèr qu'on allait poiter le ^Watiqûe i 
qcelque m^ladç^, il coaroit p^ompte- 
mem à: TEg^ifé^ & delijliadbôimïia- 
^it parj ttia( le Sa Sàctembnt. Ùa 
joèï ^'itrdbnroit ra-{^o«:feffiÔn.it rew 
BiacMs qn^un^ mérckr sMtôit endor- 
my lutiCoa afiie. Il le mit alors àti*- 
ftr fortement le licou, & à àbboyer 
tont-atMOttt , jufqu'à ce qu'il eut ré- 
veillé Irittercier, & qu'il Tëut veu i 
Sttmap^f0ti- trouve . itf beaucoup*' 
'autres partioulàriteï remarquables f 
&rli|tbotccbla;eft:vfff3r, on ne fçau- 
mtxontefterà cet' animât la qualité 
de dévot. IV y a bien dès gens dans 
tecittonde., qui ont cette bonne tépùta« 
tcHf^uficrquPiie 'l'opi^beût-eftre pas fi 
bfcEP<Énâlt;|ée'que}l6''Gmen de I^bon-» 

fi&udiroit copier tout ce Livre, iî 
QBVétetàit en rapporter tout ce qu'il 
ra:de:iB\Bcwif&nt II fuffit de dire 
^ii&^flliâ^s>iiâoireâ ibtit à peu-prés> 
delknm^eitrempe.^On y voitmê* 
Hïe'idwpM<rtame»f*tt)fts admifabiesi,^ 
comme celle 'd*un homme & defa^^ 
femme , 4^i stvôietit efté changez l'r^i 
-^ Pp z ea 



8^o Nùuvilles dt la Rifuklïqtie 
en loup ix. Tautre en louve. Ce qui ar-. 
riva à. un Chevalier de kmfalemn'efi: 
pas moins Curprenaot. £Aaht dans Ti- 
lle de Chypre il fut ehangé en Afne , 
& demeura en cex eftat trois années 
entières , jufqu'à ce que paflant par 
hasard dévaSDt une ^life, dans le tem$ 
qu'oafaififttt liéiévatioli ^;ilfc mit à ge- 
noux , & ador^ le St. Siicrjeanent Ce-* 
la parut. ii etcange à tous les aiSftaofi 

Su^ôn voulut examiner, la chofe à 
>nds. Une M^iciennefbt convain- 
cue d'avoir en&rcelé ce. Gentilhom- 
me : on l'obligea de .teremeto* adans 
là première ,£Qrmev'^rés'<ïuay imta: 
condamna à eftre)brâléc. ; ♦ -^ < .ir..;/;i 
- Pour venir à quelque chofe de plus 
férieux , il faudroit pado: icytde.lai 
Préface du Traduacur. Oay traittc 
du T'énmgnoff Je s Miraeks,^ ,& Koa 
feit voir fort au lojag te liiflKpînCe j|B!fl: 
y. a entcejes Mît!aclc$ide.,J.ffi;f*;.Ai 
les Apôtres , & ceux que VEglife R^on 
maine fevante de &ire tQUksibfij^iirs. 
Au lieu d'entrer dans cettç difcuffioo ^ 
le licâieur nous permettra de/adtc icf 
deux réflexions qiiine.p$ix^id30nt4Kair^ 
étrie pas hors.dV]^uvn$«)i^iiprmnié9e 
^ft fur la dif&fcente cooduit^Vqu^tioiH 
Qçnt les CathoUqpQs Biomains-, & ks , 
Proteftaas, en matière de Livras de 

Con- 



Con^rQverfc. Dans les lieux où Ij» 
Rçl jgii^ja , .Catholique . eft dominante ^ 
ichaçim: fç^it avec .qucUç rigueur oq 
rf^mjiefcte : l-çuttée des Livres fufpeéte 
d'Hereiie > & ibus q,uelle$ peines on 
en défend la ledure. Llnqoifition 
n'çft' pas moins févAc contre les Lâ- 
:yres,idcsliçreti<pcs, que contre leurs 
f!Ù^tm$§ &ide làvi€»)C qu'en £fpa- 
gnc j, leh PonmA ^y & çn Italie , cm 
n'entend p^s.mmne ptrkr des Ouvra* 
&& 9 qui s'impriment dans le Nord. 
Il ùujii qxCûs les croient l»en conta- 
i;ieux, «qu'ils fe déâçtnt bien de leur 
^ufe. Paripy U^j?fQtfi^ns oh nç 
j^'embarr^fTe guère dapftrc^isfpin^. O9 
appréhende <vofdinair^ fi feule&mau^ 
yais effets des Livres > qui s'impriment 
dans lé Pairty oppofé , que non feule- 
ment on leur laiue l'entrée libre , mais 
même qu'on en fait réimprimer la 
plufpart. Ijicn plus , on s'im^ne fou- 
vent que publier t^ Ouvrage , c'eft 
allez pour le réfuter , ou pour le tour- 
ner en ridicule. Et il n'y a pas de doute 
que cène ibitdan& cette vue qu'on à 
traduit en Anglois de Liyre dont nous 
P$u:)ons , & quelques ^tres de la mê- 
me force. 

Ma leconde Réflexion regarde la 
prétendue Réformé , qu'on foutient 
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avoir efté faîte, fok dans k Culte, ce 
dans les Livres. On ! vous avo<iic, di^ 
fent quelqut^ Catholiques/ Romains 
modérez ^ que daBs les^derniers (lécles 
où l'ignorance eftoit tttiémc , on peut 
bien avoir outré la Dévotion envers 
les ^nts , les hnages , & le» Reli<- 
^ues. IXaillCQi^ les liyres dex^temps^ 
là marquent ittiectédaHtè trc^-gtànd^ 
f>ourte& MiracléS', 8c;iioiis Jbttmie^iei 
premiers à îacottdathoerii ^t/bâ^àû 
ronds , ajoutent-ils , on ëft bten rêve* 
nu de tout ccVat. La Dévotion dès 
Peuples eft préfemement nédiiitc ide 
juiles bornes ^ * 9c* dans les Livres que 
%os Doâefèirsfont' àpréfehtv^îFspretii- 
lient grand foin-d^ëVitertoifs ces è^àis, 
qui vous choquoient avec quelque fon- 
dement. Je n'ai pas dcffein de répon- 
dre à ce qtfon 3k icy touchant le Culte 
& la Dévotion des Peuples. Cèft une 
affaire dé fait. Oft les voit par-tout 
suffi attàclrèi: qù'àviparavant i leurs 
Saints 6t à leurs Irftages , & leur prati- 
que confiante nous montre bien que 
leur fiiperltition- n'eft pas moindre 
qu'elle aefté. - ^ 

Mais pour ce qui ^ eft des Livres^ 
n'cft-ce pasfe moquiçr, de nous YQUir 
parter^de Réforme:/ tandis que nous 
voyons parbîftrc tous lesjours désOtt-» 

vra- 



tlteèrè^-^ueàsttx s«î^orit éflé feics datas 
lëàTfèël^fe^^Rfe técfébrëùï^? Ifcj Vie»! 

fterted'AlcatBÈraV pat fexeâi|atî, ôtt 
ae ^tfe Marie Madd*trè de Pa^^i i 
iïfiftoîfe de1a5tc.MâtfoH dçl/âàret^ 
te, &6; né cèdent ^etés'^Xivre^cs 
Gdiifèf mitfe âe ^. T^aiîÇôK.,^* -^i 

Vrô aûî>;X:jiafftee6îifte4es -Jft^is Jhî^ 
mrèsy porte àufl& lôîtf ^tiè ât, Botta-^ 
Vfeiftilre, îâ déVoWon qu'il Veut hifpi- 
ter à tous Tes Cathbliques poiïr la Bîeiif 
hèviteule Vietgc. Et fttils fortitdeiiÔ^ 
trc'fujêt , noirs Vôyoiis qùelWPi firiaoul 
a mmafïS dans'eét Ouvi^' les vieui 
>sbntes , & les iniràdes ridîcoH» ; qtfî 
ft trouvent dans les Aûtéu'p^ \t% plu^ 
Béeriez. Cepeticiant àVéc quelle gra- 
VitSê^he vous debîte-t-il point toutes ces 
belles ehôfes ? "Il a crû apparcrtîtneftta- 
Voit iaît ,des rtiTfiiHr«Hes ;^ fans dèujS 
iju'iî s'eft bien applatidl "ie éerté jolie 
invention de renvoyer les Hérétiques à 
i'échole des Beftes. Il n'eft pourtant 
pas le pÉemierxifui ait * eu- cette - penCe ; 
téïftoince Prédicateur du fiecle pailë, 
qui n'employa que r^utorité d,e fon 
IBhfëv'aFp^r eonfbadte tôus^ceux qui 
nient le Purgatôirû. Yoîc^deciiiefte 
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ih^niere il p^rloit à les Auditeurs, 

^nù Or »«|^ fw i0 m$ wms[MrfriJk\ 
mm Malier , Çç^^ ^açÉct ^ que fay tm 
j^rt bon Malier^ au ç<nm»aiulanent dk 
^uU la Cop^agmU , ) s*avrefia. cmtre fi^ 
çoâtHme , , csf ^^mmtnfa à faire Po^j 
PoMf. Je dis À mm Valets Piq*^y A- 
im- J^Pig^^tt 4it-il , Moiteur ; mais 
yoftreMa(ier, v^quelque chofepoMr4:er^ 
tain. ]4lqrj(ij(mejOHyiHf ^ c^ que fa* 
vois ^uy dire fin J4iwr à feu Madame ma 
Mère , qft^il y avait eu autrefois auelr 
gue éi;ffaritim, en cet endroit-là.. Far* 
qnoy je me mis à dire mon Pater ^ 
A^e Mafia , ^ commande derechef à 
fion Fakt ^ jqnUl pi^ , cequUlfait^ 
mais le cheval ayant marché denx on 
trois pas en ayant s'*arrejle de plus beau 
£5' fait encore Pouf Pouf Et m* ayant 
a0r/ eftcore mon Valet que ce Cheval 
^Pyoit squelque chcfe^ , f ajoute pton dç 
profu^tidi^^ , .fe? incontinent jte faillit le 
Cheval à p^er outre-^ Mais s" étant ar-t 
feflé pour la troijieme fois y je ffeuspm^ 
pUtoJi dit , Avete pouies animas , i^ 
rçq^mcm «tcrnam , f «*/7 pa^ fraw 
./,•.'.' che^ 
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' ^py^[.^4p^kV^ pur Herqdote de 
fi. Ejliemeypag. 5-39. 
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dément, ^ jamais depuis n'en fit diffi^ 
culte.. Or maintenant que ces Méchant 
difent (piil n^y a point de Purgatoire , (^ 
MiUl ne faut point prier pour les 7r/paJ^ 
J(au. Je les renvoyé a mon Malier , . i^oi^ 
te àmon Malier ,. pour apprendre leur le-* 
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A, R T I C L E V. 

;jPtf P^i^^^ii^-.f^^^rjr/, «9»; la Reju- 

.:; Mion dê^ Jeftx, premiers Litres de 

: ^ VHifioi/e d^:tà K/formâtion de M^ 

. Bumet; Et les Preuves.. Par M. 

Xjl GhanI). a Paris cKex la Veu- 

ii. i^i^ôil-P^jœ. ifd. 191, & 6x9- 
It ïc! jrbuve> à Amfterdam che* 
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; cl M. îe GiranJ tfayoît pas eu deP 
. ■ fcia de combattre autrement THi* 
* ftoIrêdeM. puoiet,. qu*en luy oppo 
Ifînt la. îîcane, 'dbnt jioûs àvops donne 
^lie précis dans nos/HoùvèîIes du mois 
'dcjuillet'deriiicr vTipeînc auroit efîé 
. aflèz inutile. On ne void. pas qu'il y, 
ait bien delà difiçrence au fond entré 
ces deux Eàits^ dans les Fsiits dont 
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87(? ^ouMes'deURfpm^ 
ils parlent Tun & Tautre. . "Mais àccli 
Volume , dans lequel il n'attaque fort 
Adverfaire qu'en quelquesiindroits,& 
d'une manière indireâe;il en a joint un 
11. dans lequel il le combat direôc-. 
ihent. ^ous ne fçaurîôtïs dote bon* 
nement nous difpenfer de donner ity 
un Extrait de ce Deuxième Volume , 
qui n'a pu avoir fa place dans nôtre 
Mois précédent. . 

Il eft divilë en deux Parties , dont 




icliÊS 
la Critîq^ç qù^flivôit.^^^^^ ^'^- 
ftoire de cèi Autfe ur : .ïnaîS avilit t^uc 
d'entrçr . dans \i aé'tâîK il àvbit »ît 
quelques 'llemàfqties /Séfiéiialcs 'fur 
•twt ;rquyriigé/ W 
Xe rîen plafler.i^ft y/répondrc. \D'a- 
bbrditllpiiltde Wmnâ, tlfc ce 

S^au lieu de fe lerH^ii^Scht^^Siére 
itipnde cette Hiftoire. wi^fe 6t à 
. Çolpguie en. i^§^ , & jqtii çft la fédc 




, <ians iâjquiçÙç iï,^ '^ ^^ grandes' Mér 
. uôns ,auflil bien que daiistcnes d'Ir» 

Îplftàd & 4è KômV Celte plainte 'dft 
iiivie de rÈIoge' dé' Sfanderus. Il fiit 
Profeflcur en Droit dans rUnîvcrfité 

■/' ■ ■' :■ .- d'ex. 



Lors qu'Elisabeth monta fur te TJ^ch 
BE, iitlicrcdmaftQmç r-où Jl ft fit 
Pidkc , & pdt le BÉmofit jle^I>P7 

qu'il XiwittA Tte«6e, €»;\Pl»flfe,^ «ft 
FGlpgDey^viBQ^-<]bitiu^^w • Aiqurer 
tour il^rsVmrefta .à Lmviïin, <|ÙUeilr 
fiàgnarla Theotogic: &.s^césù%vair 
pumîé idavèrstEocits e&vicoa V^aifi^ 

âÛMgeV^ùi ai^Uî t»tft^v:^.'^SM^ 
U\)Mmmbùb ÈùdfJùtJ., /idostt/PiQkV;. 
ârfiâ iat^sâiit^ûqttfi l$'ilfm^: siécp^ljH 
tfyija/ ^Dt :d?hoiUkeiirs 4AQSrrr£^^^ 

ide Go^u»9C XIIL .enl.sf 8i ; m. ^^^ 
^ pi^jictii Ithmife f A ^y mwrm4^ 
:fiRttïî&.ido mififow; -^itt' reftc Mile 
<Gi»lèceo»iènfi<^O'ice^Avtfh?0i^)rd«^ 
4iin; lirrc ^'afe.i?-f rM^mm/neK^ffAk, * 

•idâfit il s'ii^^r^ jnakKiikte tri^HAm^ 
-dd BcMoil Mçifi^.a\6çla;pfié« v^ t* foû- 
îitwm^'iliatî^foo/pirrtôiitvv Qopwr- 
oïayok s?il «?eft txompé , patate précis 

. .P,p.6/ . .. ;^e 



87S NomftIiésÀtU RéptAUqait 
<)ii€n€ms allons âonner de quelques 

Articles^ 

• L M.J^met,de2ksprcmicrsmocs 
de CàR/f0Sa$sûn , n'avoit pu. trouvée 
bon que Sandenis euft dit fans aucune 
^eure, h^ûJ^ la- première nutiJes Noce:^ 
in SHfUé AtPm 1 4^ Je^rbfatitt Càthe^ 
i^ke i Henry VU*, datma ardt£ à tmefemr 
-med^âff^ de vettUy^de coucher a^ee 
ces jeunes ffm^ fùttr les. empêcher d'en 
^en$p aux dernières liieriez».^ M^ Bar*^ 
net pr^cndoit que <x^mroe c^eft * icy le 
^ondèmetitde la Pièce , rÙiAopeitde'^ 
Jvbivl^kVJskorciAdxk çlais. & iDCOOteftaV 
4lei; &6Aefiët'tlne'fembiepas qu'on 
doive paâir pour fort ihcredule, quand 
on'dem^ideira' des pteuves d'un fak 
•auffi estmordinaÎK que celuy-4à« M. 
•le ^and répond qui! ne fçait pas de 
quels termes Sandenitô auroit pu fe feiK 
^tkt pour s'expliquer plus claiitment r 
qui& pour rendre ce £»à inocmtêftablc^ 
â fkloit dcvingr qu- on le pourrait coo» 
sefter un jour : &qu.'anrefte ona une 
îLettre de Tan i ^09. qui dit , EJi opim» 
j^onfnm p^inmm ^quinefvifrater eraP^ 
inêà&me \^ fuia ej/ett iuvaiiibts y ^etate 
èm matnrA , veliqui^^ IL M^ fiur- 
"tàex sMtoit inferit en &xa dans rArtide 
3.contrerçt\droit où Sandcrus afliiie 
' que lapropojitim ayant efté faite de don* 

net 



werlumtwt d'Artm é^Prinsc Henry i 
é>ut le mamJc fut £avù que U marior 

fc itoit Ucit€^ Et pour prouver que â 
'on eftoit dans ce fentiment à Rome, 
on en dtoît fort éloigné en Angle-» 
tecre ; tt ;avoit ieœarq.ué que if'ar^ 
n hm Arcbei^qiie (1^ Canforbeçi 
i, étant kuercosé là-4eigis ,Jaiaibietir 
^ nellonemqirilayoit au ce maii^ 
ij ge peu honorable en foy-mémc, & 
^ detagréaUe à Dieu ;. que pour cela 
yy il s'y QâNÛti'ort oppofé ^ & que le 
n Poip)£ w^oit matumé de çeuea)^ 
> liaoce. A çtàik M. le G];and dît 
qia^eft.certftiti qiae Warham fe tm* 
gea da cofté du plus ^and nombre^, 

Îui eftok pour le maru4;e ; & que ce. 
célat , qui l'ayoit le plus hautcmei^ 
condanm^, ayàttt defmé d^fonfeoidh 
«menti .Sandei;iiS{a bien jga écjcire qup 
-tout le nsonde fût d'ayjs que ce ms^- 
nage eftoit licite. III. Dans rArti- 
cle 7. M. BucBCt avoit dit que c*cJio^ 
9ntl à frofAS we Sfinderns avoit ac^ 
iufé le Ray' Hofty iTavoir eu Jeux 
ùM fraàs Naifejfiâ à lu fois ^ p^hme 
4^ le tempi dou$ il parle y il ejioit 
^ore U9 Pfime pieu^if \s^ reiigieujp y fi 
Pou eu tfeui croire les LeUeesMi^iL refu^ 
de plus iPuu P^pe.. M. le Gcaod luy 
ibûtient que ce n'eft point raifoiui|ier 
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jûfle, que :de cofitiàrre dcfttoiîén;^ 
iqfue les Papes? Itiy ont doiBlésstpoutAa»- 
voir deffenda 'P^Iife, qtfe ç'atfté «^ 
»Princcft)rt€hàftc. » 

Il fe tire à peu pfés-de-mémcide 
tout le^î'efter >Si'MJiBttmétfaâikiit 

pottdbiié dafïs tojAùsil^tiRaf 90109 <^ 
TEglfle V Honoi^ius >a> époofôiles d^ 
^feùrs , lans :qu'àQtnihi Péiie^iûtrtrou- 
"Vé'^ttedire : qttjgâe Pttpeinsooénf IUL 
ie^iis {çàvÀftGafimtifiei)tti fkSSjaà'ÉfSs 

HkiWéa^'àé S€;'Piore ^mdiorjr 
iï<^e^^àMâges/l(W$»qil»4i3pLiitoi£a|s 
^ftirenf ^bàvetU^ :^ q^ËiHumuel IH^f 
^Pômrgàl «^Fc^^pfmfiC^kf dooicfiaivs 
^é Catherine, qfboy'fCf^il enft <dcs :«tir 
M dé^ ^la ' pt«tmérè. fSi )V>flipctitBHi 
^Siindei^s ^ skA'in^s»i|Uandiba 
it' ($ctt Firchei> £t«fqueiiée! Rocho- 
-ftef , i &• Hôlymàn Itrfquédè Briftafc^ 
^écrivirent pour4a^&iife-duriiiarag& 
•"de Gâtherine , puifiju'il tfytavaib «5 
'ceteriips-làiiy Evefquciiy^ Évefché.ide 
'•firiftol,- &'^tt'il H'yc» c»t «que ijl 
;tm5 après 5' fiôtre ^Auteur ^répondqifâ 
^ la infrité -cet -Ev^èfthd a^èit f)a«» «a- 
^cDtè'fbndé^* mais qu^îH'ai^ftédeiMîs; 
' qiiè HolymaH eti a«ft^ le trôifiétnc .E- 
"tfefiïue^ i&quec'eftceqac^M^^Biinift 
• de- 
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îdcvt)it ajouter , sllvtmlôit écrire àvéo 
Jqùèf^e exaditudc? Enfin fi ï'on"^- 
*<mfé'Sàndcrus d'avoir farté & contre « 




rcgîtîmede Heriry 
Mns leéïd<juiénle^ ttiois -aptes' H tél^- 
kkàiion 'de$ nôcjes <ïe ce' Prince ; ï>uk 
^^û abolie luy-hiêmecjpi'Henryépod- 
la Anfae dé Boûleii le 14. NoveinW^ 
'& qtfEliiabeth' ijenarqui^qûe Id 8* 
«cptenihfé fiiiVâint :' m; le Grand ré-» 
^tiiJiià^i'èft yiay tïûcSàiidcftt^ àéchl- 
>è^S(tfe-té^R6y 'épàiSk ' Aftit' fcéWtè- 
'ttcfat 'âu'^ois de 'NôVctnlnrc 5 maïs 
Vîl^i<*ûtc que' fôn* mariage tfa^ êfté 
'j^bBe qû*au ttiofed^Avtil. 

"NEàis ftlïé'fâutpis dbhlicr (jûc Ctfm^ 




•aé<fekteirfift<^c'dè'Sàtïdciiïs^ & tou- 
rte- tléUfe qui Pont fuWic/ dàtisr leT- 
^queHéyiï'remarqnc ^d^. grandes ^-Addî* 
tions.; aYenvoVe/fnt ies * Auteurs- de 
"xiei Additions Incn des Art^de^de Ja 
"Œï&itie 'de M Bitf net /tcl^ W^ 

'les -AWîcîà?' n.i4fik kt'ïtàts'^ 

'Viéhiic&t^ttttùite- • U ëftviitqtt'ttiïV 
; en à que ftttt peu , où tt^'àVoQc que 
ccg^ Afterpùiatesih , ^ comme il les ap- 
pelle V n'ont "pas -àffez; bictteût^W a 

San* 
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Sanderus, & qu'on a quelque fujet de 
fc plaindre d'eux. Car pour rordinairc 
â ne les deffend avec guère moins de 
chaleur que Sanderus mefmc,, comme 
onlcL^eut voir fur les Articles 80. & 
81. ou M., fiurnet foûtient que. rien 
.n'eu plus évidemmentfaux que ce quç 
Ton y dit des menaces qu^on prétoid 
QueMilordCtomwelfit à des Jur«2^ 
&descruautezqueroa veut qui àyetit 
* cdé exercées contre des Moines. Au 
lirefte M. Le Grand ne fk contente pas 
.d'accufericiM.Bùrnet, luiffi bien qiyLe 
.dans (on Hiftoke du Divorce ) de^fat- 
i;c paroître trcs-pcu de. rcâurc^ -^ âe 
, cpnnôiilànce des faits.dont il s'agit; {!• 
lui reproche encore de battre bien <ki. 
.pays^ de tomber en des cpna:adiâioi&. 
.évidentes, & 4e fe faire ies montres 
Tpour les.comhattrQ, tfc. EnuWmpt jl 
.luy dit léicholes du fiionde ksplusfQÇ- 
tes , & les moins capables dedonâér u- 
.xieérande.idée de fa modération. £t 
, c w pat là 91'il finitXa Défcnfe»^ 
'.. Après cela onvoit bien, que Pon ne: 
!, doit pas s!attendre qii'il k traite mieux 
danslaIL.Partie.de ce Volume, qui 
Iforte pour titre > RéfuttUian.dis^ltHX 
j^emiers Livres de rîfifioire de la R/^ 
Jormation d* Angleterre. En cfiet il luy 
: iq>iO£hed'abQrd dé n'avoir lu, ni Guier 

eiat^ 



tùardîM ^"ïii Si È^llay yui Bauljovey 
ni plufieurs autres .Âiitéurs, <mi éai» 
voient du temps dont il Qoi|s,<d9^^ 
rHifioire. £t ce ()ui le jl^y. pèriuadef 
c'eft 9 dit-il, que non feulement il n^ 
les a pas citez ^ mais queméaieil leui 
eil direâement ôpporédei lecommem 
cernent de fon Hiftoire , où il parle di( 
k Difpenfe que le Pape donna: à Fraot 
çois L du Serment quMl avoir £ait àMat 
drid. Enfuite de cela il TaccuTe de s'et 
fire évidemment contredit en parlant 
des Moines , lors qu'après avoir dit 
<^Q depuiik régne du Roy EJgar i*Eta$ 
Mofiajitque n^avoitfiiit ([uc croître i^fe 
rendre fiorijpmi ^ il ajoute x j.op 16.11^^ 
gnes plus bas , qû^â peine les Motinesjuf 
rent'ils entrez, enpojfejjion de^ la plufbar^ 
des Eglifes Cathédrales ^ £s? des B/néfi^ 
ces , qu^ils s^ abandonnèrent à la mefm^ 
oijivet/^ (sf à la maJleffi ^ dontons^ejîoi$ 




détachés du Monde . & fi ennemis de 
fà pompe & de fes. plaifirs , eftoyenç 
dansun état floriflant, lors qu'ils n'e* 
ftoyent plus logez que dans de fùperbej 
Palais , & qu'ils étoient fcrvis comme 
des Princes. Un peu après M. le 
Grand luy. foûtient qu'il efliaux que \d 



pf cîilicfs'EmpcrèursHjhfetiens n^ycttè 
pbiÉlttwdoriné de'ppirics capitales àoti^ 
fre les Héfétiquè^ , *Miit certain , <îitr 
il i 'àu'ïïj a eu cohtrcfcux 'des peines dé 
Éftort , dei qu'il y a tu des Priiices 
Chrêèichs. ' Four le prduve'r ^il^rô-' 
cluit un "Extrait d'une Lettré de -(Jon- 
Ibntin , que nous trouvons dàhs Sôcra- 
te,ptar laquelle ,cet Empereur' ôt-dôn^ 
lie' qu'e s'il fc trouve qdWqu'un qui fe- 
tîentie les livres d*Àrrius, oriMe pû^ 
fiîfle xfc hiort : à quoy il iajoûté que 
Confiance fon fils maltraitta Cxtréitié- 
îricat les Evefques Orthodoxes , &quc 
Julien fi t Ce qu'il put pour ruïncr la Ke- 
ligibn Catholique, ^icn desj^ens s^é- 
tbnncroAtqùeM.ic Grand fc foitavifé 
tie conter, éntte les peines ordonnées 
Contre les Hérétiques les Perfécutions 
que ces deux Empereurs ont fait fouf- 
Frir à l'E^life; &on eftd*abord furpris 
'de voir. Julien l'Apoïlat entre les Prln- 
ces'Chrêtiens; ' 

, . Mais ceux qui fçàvent un peu 
ï'Hiftoirc des Albigeois /ne s'étonne- 
ront guère moins qu'il reprenne M: 
Burnet d'avoir parlé db pl,ùficuts Prin- 
ces conime. engager dans ' leurs irttc- 
rfits : & ^u'illoûtiçftrteijiiéle Comte 
'de Tàulâufe ait t6ûj<itir s çffé le ftul qui 
les ait appùyet , fansqùejàtefiais iéltey 

d'Ar- 



d' htiaèfm fi>it jostté èansiœtte ttffickd 
C» iW&nbte q^il fort xonftaiit *;pjtt 
l'iiiâxnce:âes>AU)ige©is:^> qpeicGcsDi^ 
tfide ToQlQii(cfatd?abQrd£6ttteim'|}àf 
ibnneyeù lerCohuede Beziers ^ . ^ af 
yam tfté fait prifonaicr J)îm: Siménde 

rat.eniiphronxàQarcàilbnnci xQubC 
le Rô^.id'Ariià^ti liiti tùé .^d^ns lu)^ 
fikibulcsde. dii rmémoBonkeSarapB ; 
iqarés qu^il l«[p cot'diéfait lAnraDtgar^ 
de da ^n Armée ; Et 3. qu*il avoit 
alors àincc luy , à la. tdftc des . Albi^ 
i;ecïis^ le Go^tedeÇioix, ScicCom*^ 
ie de.^Cofnsmiigé:, .&; le 'Prince dô 
-Bemiii l ::-'•• '1 -': :-;.'. •. .: 

i Oîî fek<îâfi^^ la Me une ^tàe ^âs 

crime à ^ M; Buffdet d*avoir mis à te 
marge de'fon Hiftoîre, ces niôts tin- 
tez du procès de Thôina$ Môru9> 




Ion peut dire de la' rétractation ae 
Warham , n'eiftpédie pas qtte^c qu'il 
dit d'abord que le Mariage de tfcftk- 
ff Vlil. àVcc Gtthicriôc, (uy-jarôii;^ 
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%Z€ NêUfùellisdiUJttfiMifiê 
Ê»c contraire à rbooae&té publique 
iSc au Dfoit^ dimvL ,. ne fbit .fort env- 
barrafEmt;f'Qn tâche. de £b: tirer ha^ 
bilçment doce.ihaavais pas y jsn re^ 
snarmant ^e Warfaam. n^a pas- dit 
icpe Pim ne pû(i^ pas en donner diffa^ 
fe. On allègue fur ce fujet on gcan^ 
paflàge de Milord Herèert.en Am- 
giois, quciTon iâes^ point dminé 
la pcbie de mettre en François; ir£t 
on en nfe de même en plufieurs au^ 
très endroits ; ce qui cmpêdiera 
bien des gens de pouvoir rendre tou^ 
te la juftice qiii eft duë^ aU mérite 
de cet QuYsa^. . A propos de Mi«- 
lord Herbert il ne paroift pas ' pofGt- 
bk à fil le Gr«lrid^:qufi cet Aîatjeur 
n'étant né q.uVnt 1590. ou isçx . ait p4 
voir Torig^nal d\Ln AâequelaReyne 
Marie, qui mourut en i5'f8.avoitfàii: 
étecdes jk^r^s. D'autres ne troti- 
4reroyent .pas peui edrc unç A gcande 
difficulté à cela ,. puis qu'il nf paroifi 
f>as d'une abfolue aéceflité q^e Ton 
brufle tous les Aâes que l'on tire de$ 
Rcgîtres. 

Enfin M. le: Qtmi % sptés avoir 
:^$miné feulement 7. années de THi* 
(loire de M. Burnet , conclut que les 
ÀQtcs qu'il y ^ faites montent plus 
haut que toutes celles de Satvlerus. 

Mais 



JesLittres. Abafl: i6%%. 887 
Mais comme il ne s^eft eQg^é qu'à 
donner rHiftdire da Dir^rce , ît ne 
prétendras pour icette heure pouf* 
ter fa Critique plus lom.' Ilièconr- 
tente <te faire quelques^ réflexions fur 
ks vues qu'il veut que M. Bumet 
ait eues dans ion Ouvrg^e, &rurla 
drconftance .4a temps oa il ;a paru^ 
il Si Ton ^rm^rroitr, ilm^^r â jacnaîi 
yy) eu , iie.'FarleQient en Aoglecetre jpluf 
^ ibditieux u]ue celuy qui^ fut auem^ 
„^lé en 1680. On n'y avoit point 
, r, d'autre tiellein que die ruiner les 
^ jLoix £Dndament^es duii Royaume^ 
V>. fiiiBs -ptléfcçctcl d'àctirper • ie 'Papifi^ 
fy.xné; :^10Qrait:bi^:, dit-il^ queMi 
y( Buniet^' ncwfûdrbit ^as< pcut^^eftre 
^ djéfoidrc iauJK^iirdfhuy ks Maximes 
,^ que l'on ticha d'y «ébabUr , pardc! 
V Que ceuH çul k protègent ont plus 
^ .d'iÀé^ijqiaff^I«foa^>ié'ieii^ 
-<flaoi>âe tdlen^)i.niDQSine'53établiif- 
^i^ftntj MbisÂiri^e-latirei pas d>£t^ 
;^.nÉicr)trssfpofti^nîeiit que fdn Li^ 
^ vre I ne fut coxnpofif 4^ae pour ks 
^ foftenir , & qiie aK.fiàt ce qui luy 
,^;attii:ài les .Af^ptobatiens i^ deux 
^jf^Ckambiles jque.i^on <-voft:i/.1a^ ieftë 
^ tie- fon.lOuvcage.^ Ç'ei^ oe tfaTA 
pcétcnd montrer datfl Içsl huit ^w dix 
pages qui xefisnt^ ou l'iurdeurdeibû 
. ; xéle 



88 N^MHesdélaRiftèlkfke 
éprie Ifiy petAieE: point. de mésii^jef 
% aocuoe fortëi, lii ce Parleitient', lOi 
ItaiBucneb 6t|2endusiijil«fttoâjoàr9 
latt âe'garderteiidines inéttires, & 
tlprenoit fimtaificà M. Burnd^de fàY-» 
: auffi dts réflexions. fur les vues de 
I. lie Grand , * par rappocr à la cbiiîon<« 
ucedateiQf^ tMi itpcôdiiit £ân Odv 
i^ie, il Bi^.fkit,pâs^i»rofr bcancoap 
r pénâradoa poinr> oolni^tendre cç 
afU lay ponrrpit olôeéter à foi;^ 
>tor. ' 

Nous ne^K>tt8 arffcftârons point foc 
)iIL V/Oiuni£^ (psi ne contierit que 
Nfi/P/vinrr.^:^ Gxh tefqaâiçs Ml' li^ 
ii£and> (i^-fteiid appilycrroeiliu'il ti %• 
ittcé dans: ]|es Volumes présédîenl, 
bns avbrtirojpfi &itlenacnt quTtiotre 
nix.3reft'dtt ?9fsi.\ Clemeta VII, 
t IkSdso da ]>ivx>rce% la.Sent^cç 

iltlC} «dU'jinèaie^SiqxHfâKirdKoi au^ 

:f(lât8 4i^ Ehin(rei(it6i]t:^lé/lre{leifi>i\( 

t iLitttres dn Rof db Francer fr:d^ 

luy d'Ai^eteore , jon.desrLettrç;' 

de^< Meneibiccs dc;^ Agens ^& dcf 

nbaflàdeups de! cq^ /deux' Brincc^^ 

do.QifelqQes idiitrei* P«siibnDQi'MVf 

^àis V <>'qlti onteavqtièlqnei'pait 4 

^isSSa&c i' & partknliérêiiieQr df 

. du MfUay £yc;(i|Be.de Sj^yoïM 

.On 



On à rcfervé pour un IV. Volume 
ksLretti^^dç Henry, y m, à Anne 
de Boulqçu . ks\0épêïch^^ 4c*lll. < 
Caftélnau ïvefdûe dé T^rbes ,\ ayi 
plufîeurs autres riiîces, qulauroyeiMt 
çcndu ce III. Volume exceflîvemenij 
gros. Car on ne doute point que 
IVL Burnet ne demandic jijjue tçn prchj 
Siiîfc tout cèïà ,^ en r^poudànt dans[ 
lès formes à cet Ouvrage^ X^n pb^r-^ 
fqi^t peu^' être s'y tromper * puis, qu^'ij^ 
a àe;^ aJQlex ^it conhoiure; par ce 
gu'il en a '&rit f^ Mr Thcvènot qu'ij[ 
w>^â. 6ieh fe difpenter' 4c rcpçcçç 

flWr l? ^f i^Pf nous %a vojç^<?^ 
qu'il jugera, le plus a propos defai-» 

rç, 

» V 
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tel* * . * • •' '. 

Sufftifinefa du^iûmHémairePhiîoJofbi^ 
" Méfier ceip^lés'de JesuS-GhriST^ 
Gôfeft^àfti>les'a?ehtrerf«cc. A-Htoi- 
" bcmrg ^>ar THôhias: Lith^cl. ï«5Sfi 
- m-,ia.Pa^.'39J'.' - "• 

, ^ -^' 
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%ipo Nouvelles de la République 

Eux qui fprit dû fcfttiment 
de fi Tolérance ne crbyent 
pas qtf on en puiflc mieux éta- 
blir la' héceflîté , cqntre ceux qui 
font du fcntiment cohtraire , qtfen 
teuf faiûnt voir que ce qu'ils allc- 
gtièntpour fa défcnfc de îciir caufe, 
fervita- ' égaicrticnt contre leur propre 
parti y ^cz qtfon le pcrfetutera dans 
un autre lieu. Ils prétendent que 
non feulement c'eft-là prendre les 
hommes par leurs intérefts , le ref- 
fort qui les remuic (Javântage ; mais 
que c^tt encore irifinner clairement 
â tout Leâreur definterelTé , que Dieu 
ii*a point ordonné une chofe que Ton 
fte peut juftiiîer , fans fournir des ar- 
mes aux ennemis de fon Eglife. Ain- 
(i c'eft fort conféquemment aux Prin- 
cipes que i' Auteur c mb r a flc , ^qtrïl 
dit , dex l'entrée de cet Ouvrage , 

Îû'au lieu dé iuivifelpied'à pied St. 
Luguftin , comme il a fait dans la 
IIL Partie de fon Coipmentaire Phir 
lofbphiquc , la meillcuic pièce 4c TOu- 
yiâgq,^ aujugemenf <ks Coniioi&urs; 
il aurpitpûfc qonteptqr.de cetm Ûm- 
iî'deratîon générale, Qu^ Si^^/lptEu- 
fiinue ditrien^ dont onnefe pujjfefer- 
vir çQvtre Us Orthodoxes per/ecutet- 

CcÛ 
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C'cft àfoûtcnir cela qu'il employé 
prefquc tout ce Supplément -^ où taC* 
chant d*abord de mettre cette Rai- 
fon à couvert de toutes les exce- 
ptions du Parti contraire ; il corn- 
racuce par Texamcn d'une Réponfe 
affez ordinaire, qui eft,* Que les Hé^ 
rétiques qui perfecutent emflayent in^. 
jttftement les raifons que les Orthodo- 
xes employeur tres-jukement ; & qu'au 
refte, u» jour viendra^ où Dieu dï- 
meilera les chofes^ & fera conmHre 
Jii aura eu raifon au tort. L'Autheur 
appelle ces fortes de Rcponfes la 
Machine du Mouvetnent perpétuel ; par- 
ce, dit-il , qu'on ne l'a pas plâ^ 
jfttée par terre qu'elle revient dejjus 
<»« auffi agile qt^ auparavant. Il fc 
plaint que Ton a beau les réfuter & les 
détruire, on les void revenir tou- 
jours avec la même ccnsfiance que fi 
on n'y avoit rien répondu. Mais 
pour eflàyer uine fois pour toutes de 
nïïner celle-cy de fond en comble, 
*^ apporte une raifon , qu'il croit ex- 
^fiâement populaire , & capable de 
«ire fcntir aux moins éclairez l'ab-^ 
wdité toute palpable du Dogme de 
« Contrainte. Cette raifon eft que 
»i fi pieu avoit ordonné de punir les 
î> Hérétiques ^ ceux qui de bonne 



8p2 NokoeUudtURifuhliqm 
,, foyprcndrpycnt TOtthodoxie pour 
„ l*Héréifc , & la. puniroyent com* 
>, me relie,. ne pécheroycnt . point, 
V & ne feroyent point, condamnez 
,f pour cela devant le jugement de 
„ Dieu. On pourra peut cftre trou- 
ver ce raifonnemcnt un peu parado* 
ïe; mais voicy comment il le prouve, 
& le jour où il le met. Il fefcrt d'a- 
bord de ce- Principe , que PErrem 
ne diffenfe foivt les Hommes -des Comr 
manaemens de Dieu.; comme, il . pa*- 
roift de ce que le Commandement 
'de donner l'aumône , cetoy .^fdlne 
fobre, (^afte, &c. ne rcgàrdetit pas 
moins les Hérétiques que les.OrtW 
doxes , & les obtient tous^ égaie- { 
ment. D'où il conciuç qiie s'il y 
âvoit dans l^£vangiic uo .commande- 
meilt 'de\cOQtràindre & de^ perfdaitér 
les Hetsetiques^^ ceux-tcjt nfiLferoycfk 
pas moins * d>ligez de rexécutêr que 
les Orthodoxes , & que rexécutaat 
comme ils feroyent par. roppreffioii 
<les Orthodoxes , qif ils prendipyâlt 
pour des Hièreti<^es, iteifccoyenttréf 
putez àvoir'obcy à rEvtnplc , •& 
lait la volonté de Dieu; Ainfi ' où 
Toid que toute fa .IVeuve &. réduit,! 
cette Comparailbn populaire. U9 . 
Roy Hérétique ^ qui tcouyaot. isa^s 

1 '' l'Ecn- 



l^Ecriture ^te^qsie Dicai InjxwioBBC 
cTavoir ib^ ;4es .pamvres ^ m^:ibia\ 
obck'tà'Diett.. Donc s'il troaTe^lans 
l'Ecrittne >qpe DicQ linp ordooiie db 
(ksféoiitarics>Uâ]éciqiie£; &fi^i\pàth 
técatccçaixfin &}pt Hérétigttt& a • Cç/k 
^ar(l'^ comme io font tes.QithcMboxtt^ 
û^obtnrà aiiffi à^Dim. Oh £pm spm 
ce caiTQtmefncQt n^ft: point encore 
arrivé ân> but; & bien des Leâcnocs 
ponntr^t ctoiin Kgolfil n^y taerivercMÏ 
jaiwis y àisapfe dé l^extrâpe JdiSëcenf 
ce^qoi £bnibIe.fe't«n(»qQer€8(ttieks 
diplies qife* iPomcompàicy. VoÎFodt 
ncaotmoins ccHnmefit T Autheur pré*^ 
tend 1*7 ' epttdoire. Ceft ^en xéptnif» 
dflBt à quatre Difficaltex jo^ Déff^ 
riuz, i commeil: les àppdlè , qia^A prdf 
voit'ifatoii feiit oppofer à ce <qail a 
avancé jltt£qads à preGm. 
- iLa I. IX^^ar^ .amfiùc en ce 
^ que les pauvres, dont leRôy.Hé* 
y, tétiqM a ibin , font' la mefine 
V, dSpéct de ffens qiie:r£oriture* luy rc^- 
'^ ccimmdndc : & ûu!au eoutrakp ceux 
,^ qû*tl'pet^eace'lonc une efpéoede 
„ g^ns tres^iiRk'enté de cecix que 
^ Dieu liiy ordonne de perfécutec: 
Car il perfécQte , non' les Hérédqueé, 
comme l'ordre de Dieu porte , mai^ 
les Oth^doxes. L'j^iitheury pour & 
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tirer de cette difficulté, qui parotftaiËt 
embarrai&nte, répond que quand Dieu 
nous .oblige de faire telle . ou telle cho 
feà tcis ou tels de 00s ffrodiains» il 
nousilaifSb la liberté idrex&mioer s'ils 
font de ia qiialité icquife $ & que cx>m- 
me cet examen eft toûfours fujet à 
erreur , il fu£t que nous nous en 
IbycHiiS acquittez de bonne foy , pour 
faire en fuite légitimement ce à.quoy 
le Commandement de Dieu^nous qbli^* 
^e ; fok :4ue:ceux ta. Tégard 4c^ucl( 
oùlefidtifoyeiit teli. qu'on ife le pec** 
fuade,. ou qu'ils n'«nay€(nt:qi^ Vifpû^ 
rence, & qu'au fond ils ne le foyent 
pas. Ainfi il foûtient que pour . obet r 
au Précepte 4c donner l'aumÂiie aux 
p{luvres^, iln'eft pas ncccflaire :quc 
CQuXtà qui on la donne foyent em- 
âivemcnt pauvres, il fuiBt qu'on les 
croye tels; Et. pour mieux faire fen- 
tir la force de fa réponfe, & dke en- 
core quelque cbofè, de pjus appropffé 
au fujet ^ il apporte cette pouvelle 
Comparaifon, que dans^^ l'exercice or? 
tiinaire de la Jufticc ou obeïteftèâi- 
vement au Précepte d^ punit les Cri- 
xninels , & d'abfoûdre les Innocens , 
lors mefmc que ceux qu'on punit font 
innocens , & que ceux qu'on abfoût 
fcnt Criminels 5 pourvûqu^'avec toute 

la 



la fincerité & rpblfcrvàtioadcs procéV 
diM-es JiHriâiques , de laquelle on eli 
capable /on aiteïamifl£ la caufe des 
UDS & des autres , & qu'il fe fpit trou-^ 
vé contre les Innocens dans le fond 
des preuves convaincantes félon les 
formes, & qu'il ne sVn foit pas trou- 
vé contre . ceux qui eftoient Criniinels 
dans le:ibiidr: U £iit un Chapitre ex-^ 
prés pour montrer que le$ Jugçs , qui 
dtos de telles tttccmftances mettent 
un Criminel hors de cour & de pro* 
ces , & puniûènt un Innocent y ne pè- 
chent point- D'oà naift , à ce qu'il 
prétend , cçtte Maxime inconteidable, 
que l'ordre 'de punir les Criminels & 
d'aWqudrelesJonocçns fe réduit à pe-^ 
cy : raur pmtirfZ» eemjc mi vous pa- 
fû^ont comvaimns des Crimes qui leur 
fi^ iinpuU% ; Ç^ V6^MS ahfoudrez ceux 
ptivem pareront imoçevs des Cri^ 
m<ts qi^m IffiT ingPuu. Comme donc 
pa obcït S qet Ordre , lors mefme 
que ceux qu'on punit ne font pas réc^ 
Icmouf dans refpece que Dieu ordon- 
ne de punir , ou que ceux qu'ion abfoût 
ne font pas ïéelkmcnt dans l'cfpécc 

2UC Dieu ordonne d'abfoudre, & qu'il 
affit^q^'cn examinapt les chofes fin- 
cércpicnt & foignçufement , il nous 
femblc qu'ils font dans le cas où Diea 
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eDitiffiâfide qu'onlei ptniûèou qu'on 
lesitlafbhe^ ne4irart^0n pas tout ^6 
mefme , (con^ud icy^ioûre Authcun) 
qu'oh Prince Helvétique obéît à T ordre 
de pcrféctttei» les Hérétiques , poar* 
tiSqtteccuîxju'ilpcrfécuteJtty paroif- 
jfent Hérétiques ^ après avoir exami* 
ïlétbâreaufe timééreipent & foignea^ 
iï^mént, bietiqoe4ans'l&fotid ils oe 
lefbyeiiËpàsv ^ -• •;- .-'• • •( 

' Vdilà mmtmivfA\sAexir «Bènni» 
fil pfcùtc côtttte le premier ^eKoc qui 
luyaeftélivté. Mais il reftc i Vuidet 
^roi^ autres ' Dîfficultéz 6W D^faH^ 
téi dôtifidérablesi, prifts, > i* 'Cfa d^ 
èe que les procès <?rîmiiièis , ^ commît 
ceux de'meurtre/pa^èxfenipïei' font 
des Queftions de J^*, 'Ot^rignoran-^ 
Cepeuteftre fans crime; au lieu que 
eeux d'Héréfie font des Queftions de 
Dreit, où Tignorance tfcxcufe point, 
i. Ou de ce que la peine qu'on troo»» 
Veàdîfccmer la vérité de' la fkuflèté^ 
dans les procès de meurtre, ne vient 
pas de la préoccuparion de refprît , & 
de la Force des préjugez , comme dan^ 
ceux dé rHérene j mais de Tobfcurité 
de la chôfe mefme, à quoy WiJ^rît 
ifa'point ile part. 3 . Ou éfinn; de ce 
ëué ' dans «les procès d'Hérefie ^ 'fi- on 
ptéttd PfettcK:fent 'pbtir le'Cùti^îe^ 

' ' ; .' cela 
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cela vient de la malice du cœur; au 
lieu qu'on peut confondre l'un avec 
l*aatre dans les autres çtàcés crimi- 
nels, fans que la corruption du cœuB 
y entre. Sur tout cela l'Authéur pré^ 
tend, que tout le fort dc: la Dispute 
entre luy & fes adverfaices. rouie fup 
«ctîe Qiicûio^ , S^iJeJi plus .m^fé de 
ft tromper dehomte foy dans un fro* 
ces de vol isf* detnettrire^ due' dans k» 
frùcésfm kfeHs qu^U faut aoùuer à cer^ 
Uins Pajfages de PEcrrture. Il foû^ 
tient pour luy que non, vu la multi- 
tude d'Ecrits qui ontefté faits pour & 
dontre lès diftèrcntes Scéles du Chri-^ 
ftianifme ,- les nns i& les autres-chargcz 
de Preuves, d'Objeâiohs, de Diftin- 
&ko\\s ^ deSolutions , & de ièmblab]«$r 
Machines de Dialeâique.Mais voyons 
fiir cepiedrlà comrnent il répond à cha- 
cune des Difficukci en particulier. 
'À. l'égard-dela diftiriaioiv Aw Fait 
&; du Droit , : qui. fait la Ili Difparit/j 
il prétend ravoiHî'folidemcnt'ru'mée , 
par rapport à lapreftntc Dilpute , dans 
la II. Partie de lôîi Coinmentaire :Phi' 
lofophi<itie ,' que rAiithetur du Trait* 
té des Droits de f deux Souverains ^ ç^Vii 
iéîrrït comre cet 4îndrolt-là, eft con- 
venu aV^îClUf, ^qiâil pourrait y avoir> 
des Ifjiitrames de^ Droit invineihles^r 
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& que i^Igmrance invincible excufi 
tant au Droit qu'au Fait, D*où il 
lèmble qu'on puiilè conclurre que 
pourvu que les Queftions de Droit» & 
de Fait foyent également ohfcures, il 
n'y a pas plus de péché à fc tromper 
dans les premières qae dans les derniè- 
res. Or afin de faire voir qu'il n'eft pas 
moins difficile de découvrir (l une telle 
ou une telle Doârine eft hérétique , 
que de découvrir fi un tel ou un tel 
homme accufé e(l coupable de meurtre 
ou de larcin $ il prend pour exemple la 
Difpute du Janjenifme. Il ne s'afflf- 
foit dans cette difpute que d'un leul 
Volume, écrit de nos jours, &enua 
Latin de^Théologicn , beaucoup, plus 
familier aux Leâeurs que ne font 
l'Hébreu & le Grec que l'on parloit 
il y a deux mille ans plus ou uioins. 
Cependant on a eu la confufion que 
M. Arnaud , fécondé de trois ou qua- 
tre autres Ecrivains , a fait bouquer 
la Cour de Rome, la Cour de Fran- 
ce, prefquetous lesEvefques & tous 
les Moines du Royaume , les Jefuiccs 
compris.; & qu'il leur a foûtenu qu'on 
ne trouuoit point dans ce Livre les 
V. Propofîtions que Je Pape avoit 
condamnées comme bien extraites de 
ce Livre-là. Que feroit - ce donc > 

dit 
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dit rAuthcar, s'il s'agiflbit de juger 
i d*aoe .infinité de Propofitioas extraites . 
dç. rEcritùre. & desi Pères , qui ont \ 
efté prifeSs^n tant de faflpns difiëren^ 
XS&} Pour, faire mieux (entir le poids 
d'un tel travail, il montre de quelles 
lainières il auroit fallu eftre fourni 
pour juger il CCS V^ Propofitions con- 
damnées par le F^^^Y^'^ Héréti- 
ques au fenisq^Hi 1^ çi^teudoit. 

Il £uit ^voikr Tqiie l'Auteur s*ex- 
;li(|ue ua peu cavalièrement fur la 
IL Difparité^ Car il prétend que 
^ Préjugez ne font pas feuls les té- 
nèbres de; nos Difputes dé Religion. 
U foûticnt qu'il faut , qu'elfes fôycnt 
â.prâ^t dans les matières niefmes,. 
depuis que tant ^ d'écrits contradic- 
toires les ont en^rpûillées , & four- 
ni des raifons ofiènfives & défenfives 
itousks Partis. Il dit que fi le Ti- 
tre ifi fon Ouîvrasgë -ne l'avertiflbit 
qu'il dpit plus, foûtenir le . caraSére 
de .PhilpfopHéîque êeluy de Théolo- 
gien/, itreconnoiuroit une Prbvidenr 
çc tres-particuliérè deDieu , en ce que! 
les Proteftans n'cnvoyeht point de 
Miilionhaires pour travailler à lacon- 
yerfion des Indiens. Sa raifoned qu'ils 
pe feroyent que révéler aux Idolâtres, 
les Diviâons du Chriftianiiîne ^ par 
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les Difpùtcs qui s*él<vçrôycnt critrè^^ 
eux & les Miffiohâifçs du Pape ; ceux-* 
cjr dëclatant aux tofidéles qûie s'ils em-" 
braffoy eut *ïe Chriftianifiné des àtitrcs ^ 
ils feroyent damner; & cëox-fâ ne 
ftifant pas une moiiis févérc hiehàcc; 
à ces pauvres Idolâtres , i'ils embraf- 
IbyentlePapifme.e'çftà'éctte occa- 
fibn quMl fiippoféuriç Cbnffe'ifcnce en-^ 
tre les uns & les autres, devint dcf 
Juges Chinois. lA 'H leî îhtroduit 
dilputans fur IcJ^r^ des Coàtroverfes y 
éi fur la 'TraM^fifintiation ^ & il 
fuppofe qu*>pt^ les OBjcaions ,' les 
Réponfes , lèsTItiftances , ' les Rl^li- 
qucs, '&;lcs Dupliques > xes Me$ 
Âandonheroycnt ïa ;Catifé ,' Vils a- 
voyentpour butdc'né pifonoflcer QÛC 
fur ce qu'ils conudiftiroycnt diftiiiac* 
nient eûre k droit où le tort. Ce^ 
pendant ce iieferoit point là préoc- 
cupation qui les cifipêcheroît dç le 
Connoiftre.. Car, dit-ii,:tç^ïpntto 
Payens ; des Juges ddîhtércflfet , ' quî 
n*ont pris parti ni pour Rome-, ni 
pour Genève. Ge feroit donc rôbfctt- 
ritë & l'embarras des chofes mcfîncs. 
Ils trouveroyent des apparences de 
^roitî & de tort , de verité"&; de feuf- 
feté, de paf t & d'autre ^ qui ne leurpcr* 
xncttroy ent pas'dc rite terûiiiner. 

Nous 
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-Nous vQicy jt l^uo 4es endroits les ^ 
plus fr^biettx : puifiqu'il^ $'agit de té-' 
P0odj3C >à iz ÎK. 'JhffmPéi où l'oa 
TappOiè Lqu'an }np.<fui '«rdijceme pas* 
Icf fjwfis isi J^ verîtakhs accufations 

ne tàmkt pasÀam c^ntc enfurfar nn. 

vçkmfé y cQjnfnew ffiit Im f «'«» fi .iné" 
fre9i:damsiks Çm£ss:rd!mr^e. Sur 
QBlai'cÀittbbar ihié^^cdsmentque tous; 
Qtux .qui enibiafibnt joncii^uflè Reli- 
gico^ jQU'mii yfibrféitârenttiïriiiiatré*' 
fltfSDtp&jnmtyoïikwjBafttr i^oretUe 

leiigi^c: pantsoRHptidn ^ pàc niali-- 
fpAé^ iCfXKa:>% 4c;^'fGiiia!qûJpavpui0è: 
jsâftmeiltlep ttiBifer d^aunc^ te faoi^ 
âtd, de-iwur^acliuniere & Ift.'vcrité^^ 
(tCi^jBta^t )gxsai fbnfinieiis de& Hé-* 
sélfie^ifcilontaiits ^ * aaéals^qiifi oc. mot 
& ^|hm& rdoas iôtts.^^ Tfaittez* dci 
Moisisses Pkrtofiqpbes Scto&fttqâes . 
Mats^cx9mmr.il(h^gEb3ixUt pais qiie,cet-* 
te^Sbârtpè A (l^dqlUe cbofii^ de ibit' 
édkuxf fiir tout Se te imniiiiétê qu^fl: 
^poriofiè. ; il xft Aifé>d^: voir qu'ir a 
tcovaUté cet dd^roit l^èancoup pins, 
quel quantité dHiutres, & qu'il a ta^ 
ché' d^)ler^ au-déi^ant de la phts pait- 
des 'dvfficuttto. Il ^ âcamlnc ce ; qu*on. 
. .-. * Qq 6 dii 
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dit ordinairement que les erreurs doi- 
vent cftre ccnlîîcs volontaires , puiC- 
que c'eft'noftre faute fi noas ne nous 
cnguériflbnspas par lalcâute dévo* 
te de la Parole de Dieu, ou., comme 
les autres veulent , ^i nous attachant 
à ce qui a efté décidé par les. Conciles. 
Il prétend qoeiliceki eftoit vray , tous 
les Reformer, par exemple, leroyenr 
cblige^ de croire que jamais, aucun 
Papifte, ni Grec, ni liutherien, m 
Arménien, mort en fa Religion , n*a 
lûrEcriture avjxundefir fincere d^ea 
profiter ; & toutes ces difièrentes Se- 
âes devroyent croire la mefme choie 
à regard des Réformez.. Il réjette, 
ânfii ce qu^on dit qu^on ne perfévérc 
dans ces erreurs aueparcc qu'elles font 
favorables i la Nature corrompue. Il 
oppofe a cela que les Religions les. 
plus fauflès obligent quelquefois à fouf- 
ftir pour elles ^ que d^stiUeurs elles font 
fouvent les plus chargées (^obfervan«^ 
ces pénibles & de macérations 3 & 
que puifque tous les Hérétiques ado-^ 
ptent les Dogmes du renoncement i 
la Vengeance, celuy de la Chaftetét 
de la Sobriété , de THumilité y &c» 
ciîofes entièrement oppofées à la Nar 
ture corrompue, on ne doit pas dire 
qac cette mefme Nature les poulie à 

réict* 
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séjetter d'autres Dogmes qaï. oe luy 
ftroyent pasplas incommodes.. 

Là-deUusiLfe jette dans les Maxi- 
mes de 1» Nouvelle Philofophie, IL 
nous parle de je ne fçay «quelle im- 
preffion communiquée à tous les Ef-^ 
prits , qui les pouiïb vers la Vérité: 
en général; laquelle impreflioneft dé- 
tournée vers certains objets partial!^ 
Uers faux , par Teducation , & par la; 
lei^contre de. quelques autres caufes 
€>cca(ionnélles. Mais ajoufte-t-il , ce- 
la ne fait pas que Timpreffion ne foit 
toujours la^mefme. La détermina- 
don feule en eft changée. £t com^ 
me , félon les principes des Cartefiens^ 
le mouvement de réflexion , qui atri-^ 
ve aux . corps ,^ (feft que laconiinua^ 
tion du direâ déterminé à décrire une 
Ugne différente ^ar la rencontre du 
Q>rps refléchiflant ; & <iue le mcûne 
Mouvement , qui dans (a pr^niére de-* 
fiination ^ tendoit à décrire une ligne 
droite, fe continué tres-fouvent pat 
des lignes courbes, à caufe des obSa* 
clés invincibles qui Ty détermineat 
aéceflàiremcnt : Ainfi , à comparer 
cela avec Taâion par laquelle nos 
Ames fe portent vers les objets, cet 
Autbcur prétend que fi on les. voie 
tendre tamoft vers un objet vrai, taor 
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Vê^ vers'ivi objcx/£ttix, ce h'dOt p^ 
qu'elles paï&nt ^anè efpâcexte.mou-; 
vêmcnt à unradtre^ ç'efiltoûlcmrs^ fé- 
lon Itary, la coiitkûMidoh.ldtt meûner 
mouvement d^fctniii]^ parvixne Loy 
générale vers la Vçrhé , mais détour- 
néetiâiilé patila vencofit» dexcrtains 
obftacies^ ver$< dès' objpis , : (|tti!réeUc-^ 
meut n^ font pas :iMi$^ ^.quoy 'quHlt 
k ibvdntftoûjenirs objoâtvfment. il 
iiemt içae y ftlcm cçia.^> la.mefisie 
Aifie-, qui eft élevée a la'vâriiable Re- 
ligion, t aoroit embraiS^ la firafla,' fiel* 
)0loy avoit t&é piiéfétNée ; :&'« 
fi le '{iidrme:<i3|id ^ oâ la Vérité^ 
fi^^dtMïsv ^oand'on l^<û^^ne^ ^iuitMt: 
eâtf cefâiy^ où l'^Eïreur maroirprîs'les^ 
fimties, fi'ôn 1^ ^voitft|iiéc. D'aè 
9< (Joâdi:^ qiie.<ti\ibi}d neF^cccftre 
appdlé' maotais^ & gafké y . iors' que 
PEtteur y -g^nne \ qa^ilifie s^enfhivc 
qif il i^ p£:ciUemftnt 'cafté lors qot 
POchodoiriéy xtdft, cvaqtQ (Mt m* 
tWt .qu'il eftffîauvaf$:qii^ilfïitgetkim^ 
hifàffàeDoârine: ee^i (feioit iinpie 
•:éstf«iyiigant.,^dit^il.> Je'laiife là ]9^« 
flhirs autres de f^ Rtmnrques de la 

iRcfhle tiieffipe. 

Mais parce qw la ineâ|ieJ^liskif&- 
^ie , des Pritidp^ -de laquelle il taf- 
'Aéftibrc-defe prévaloir i en a un qui 
- " > . > éta- 



éteÙit éfae lés àifBïinatiofts & tes né- 
^tiôh^ae nëftw'i^iHt prçicéa'ciit if bd 

lcsr-Ariftotéfrcî«is ^ .'iïiâîs delà Vdlôn- 
tc ; ce quî ferhWc l^obRger héceCHire* 
ment d^lavmier ^Mé-io$tte^ ks 'Erreur^ 
Jiffi whàtaif»} i W fiéœrde qo^en un 
céitÉîi ftns on ^t itiak ypimcr tè 
Sôm-là: • Mais- CQïhlïléiléfrpouhaïit 
▼ray^ de faVéu de toùé kPiilàide, quH 
y^^dës -ferreuirs innogèlftes ; il prétend 
qùfepôurprçuvcr qtril y'ien a dé cri^ 
mineUes y' il ne'lert aè tien 'àk! dite: 
qû^elles iont voloh'taîtes âw-fcnsque 
ce mot ïe priBiSî d&s la* lioù^elle Phî^ 

lôfô^hic. n aat"abnc,'aa-4il pm 

entré' ^îielqtf'autte èhdfe ; *& çœc ëho^ 
fMI, fclôn luy y tft jiite /^w^>ii^ 
iktrftènu duxofikkit par mt Principe 
tkmt on comoit le difrtj^lentent , ^(Mnè 
èfiJ'imtoiia^ dû Jes aifeSy fejfrit tlt éw- 
m*a(R3i$n , Id jàWfgie , TemHe^y 7» t^^rf* 
mtl Véaàïapieiteae^oufe'he'qûTI 
»otts donlîc pour dilcériier Ic^ ttréats 
crimîHeRes d'avec cilles qui nefbnt 
loùt au plus qu'un défaut plwfîquc. B 
fêmBle fort Te faîcîter d*ayoir appris a» 
ïhoridèà àifcëfnér a tos lés 'erreurs ce 
quMPyi^dëm6Kâ^«t'x:è-^tfa7iadè i^h^- 

fiquÊi- - •- ^ 
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Il jsCdï pas oécciTairc de le fuiyrcL 
4aiis res^anifin particulier de toutes te 
aajres ObjeâiQ9s.Pour abréger voyons 
feulement ce quHl dit.de'pluS'rpécicux 
furlePafl^edtt Chap. 5'. de TEpitre 
auxGala^çs^ o\i\ç%Ùerefiesîomcoïùr 
ptées parmy les Oeuvres Je la Chair ; 
qui ièront pluies de la damnation éçec- 
nçlle. , ^leffieursde rÈglife Romaine 
î^uyent iur/ce Paû^gp laliberié qu'ils 
fe4oancQt de damner toutes les autifesr 
Communions.- Noftre Âutheur rié- 
pondant icy fîir le pied de faDidin- 
âioQ, veut biencon&QtkquelesHé- 
ré^es ayent leur placeparmi les meur*; 
tx&iy }ç$ empoifonnemens , les- vole- 
ries^^ tés adultères', & ïèniblables pé- 
cher , dont St Paul fait là ledénombre- 
ment. Mais il & lâuvc en alléguais 

Î[ue la mefme condition , qui eft nécef- 
aire pour rendre ces Aérons là crimi- 
aelles, doit efh-e n^ceiEûreauffi pour 
rendre les HéréHes criminelles, il dit 
que pour eOre coupable devant Dieu de 
meurtre, d^empoifonoèment , d*aiiul* 
tére , &c. il faut fçavoic que ce que 
Von Eût efi un meurtxe ,. un cmpoilbn- 
nemcnt , un adultâ-e ; & n'eftre pas 
dans une telle dilppfîtion que fi on ica- 
voit la nature de cette aâiouM. on sxn 
abûicnduoit in£ûUiblcment. Par conr 
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fbquent, dit-il, il n'y aura d'Héré- 
tiques criminels que ceux qui auront 
fçû que la H^ligion ^ qu'ils auront 
profcilëe , eftoit Hérétique , & qui 
n'auront pas eu une intention fincére 
d'abandonner quelque opinion que ce 
fuft , dez qu'ils en aoroient connu la 
£iuilëté. 

, Après avoir repondu le mieux qu'il 
luy a efté poflible auxdifièrences que 
l'on y oudroit mettre entire les Juges qui 
£e méprennent dans k jugement de 
l'Héréiie, & ceux qui fe trompent dans 
le jugement des autres procès crimi- 
nels ; & avoir tafché de montrer que 
fuppofant un ordre émané de Dieu de 
periècuter les errans > les Princes Hété- 
tiquesferoyent à tous ^ards auffi en 
droit de perfécuter aue les Princes Or» 
thodoxes ; ce qui ui$t , à fon avis y 
pour détruire les Loix pén^Ucs en ma» 
tiere de Religion ^ & pour démontes 
toute l'Apologie de St. Auguftin $ Il 
badit la deûus une efpece de long C0- 
rollaire , pour répondre à une Queftion 

2pe M. de Me^ux à faite à l'un de fe& 
Mocéfains rétiigié en Hollande ; QhUI 
l»y monftrall un Pajfage de P Ecriture y 
vu les Hérétiques f(ye$tt excepter, du nom^ 
hre de ceux contre iefqueb Dieu a armé le 
bras des Primes l U répond entre autrqs^ 

cho- 



choies , que polir cbnnoiftrc évidem- 
ment <^e Dieu n'a point ^mé le bras 
des Princes contre lesHIrétiqncs, il 
ner^ut que cônfidércr que-cela don- 
xteroit àtie pleine impunité^ aux Prin- 
ces Hârétiques de bonne foy , qui fc- 
rodent mourir ks plus faints & fidé-^ 
les ferviteurs de Dieu à tas là à ^i- 
Us. Et poUilanf les choi%s( plus loin, 
Ufoûtient que fi , dans la fuppofitioa 
de M. de Mcaux , les Juges Héréti- 
ques péchoycdt cupuniflant les Ortho- 
oott% , ks Juges Orthodoxes péche-^ 
roytnt auffi en panifiant les Héréti- 
<pÇB^ Il prétend prouver cela par 
<^eraiïbn, qui ne fera pas fans dou- 
tedugoûfl de tous les Leâeurs; c'eft 
qU^âfonavistefeute- des Juges Hfté'- 
tiques ne confîfteroît que dans la té- 
mérité qu'ils auroyènt eue de con- 
damner des gens dont le crime n*au- 
rôit éfté prouvé que par des raifons 

Srobablcs. Ôr les Juges Orthodoxes y 
it-il , tbmberoycnt dans le mefmc 
inconvénient; parce que leurs preuves 
ne monteroyerit point jufques à la 
Derhonftratîon , & ne feroyent non 
pJus que probi^Ies. Donc, . &c. Af- 
furéftient il outre tes chofcs d'une ter- 
rible manière fur cet article*,' & il 
vu jufqu'à foûtenir que Ptnpèntdim^ 

ner 
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& qv'tt aiV^ye fur^ W&^ qw n/cft 
pas moins fingttliérc^pimoius çlélicaj 
te, que Iç Paradoxie jnefinç. Çcft, 
dit-il , quq Dieu eftaftt libre a pu :^irG 
^çm miUe chofes ,. quiip>y_que;rcs^ 
djfl^r^tcç:dec!BÀ^uay rf s'jeft r^ellej 
mwt déteôaaiàé, ^^jœoyient cfté .^flS 
d}{^es4e â^Sâgisffi^iuiii^e.*^ : Jilpe faul 
éont iw f -étOTij^ 1 . ajQufte-t-il ^ fi dca 
Poôcprs, qjUi ibôûeiiiïCUt d^s fcnti- 
mç ns fi difKre»s.>, .trcwvcBt c^afcu^ 
Icuiîs r^fons , ; &. fe< propQfeat igalci 
ment la Gtoirp de Biw, Leçtuordi^ 
£^toe.9airBieuaf!ïit, &lqs«iiaL^$:a 

Stîite <X)iiç0iMent qa'tt ^ fait t &.qui « 
nd loy aorbk pu eftrCi «aiffi vçomrea^ 
McqueceqtfiUfaiU Voilà unèThé^ 
^ogie bien baïdie , & qiai eu capaWedii 
ïiicncr biîfiti loin. , > 

... ' Jl y «roit çnQ0»J> biço des çboft$, 
i ÊOTiwqoer 3dans.Je^^eft!Ç,(te,ac1i Ont 

mcncc-diéjafà-eÔretong, nw^iP^pa;H 
ferons que -fi^rt légcitnaem fur qe qui 
féflc. L'Autheûr. y eôatit revenu à 
B^îpaiogiciide St./Att^ii\ ,: & «'e^ 
fantr;(r<anis^ dflvànt: lc«> y«ix tc»«e$'l» 
Aiotmitex ,qu?il pt*cndf?eftnr: rerfefr! 
né&^daluHe'Pognâteull^ la..CQUtc^1 
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te; faûtient qtfon ne peut plus regat^ 
dcr cette Apologie que coramc utî 
Ouvrage capable de faire frémir le 
Lefteur, puis qu*on y'void prot^é 
un Dogme , qui eft vifiblement ta 
ruine de tous les I>oits de THumani- 
té, & Téponge de toute laReHgiôn 
NatHirelle. Il ajouftequeparfesma» 
ximes on pourroit rendre légitimer 
les crimes les plus épouvantables , jiif* 
^u'à celuy-là mefme, dont la feule 
îdéefittantd^orreur à Origene^ qu'il 
arracha de luy ce que n^avo^ent pu 
toutes les rigueurs de la Perfecution» 
Il fait des complaintes fort tragi^es 
de ce que r£û>rit de pettôcution sVft 
^auparé des Chrétiens d^uis û lo» 
temps , & de ce quMl y a fait de S 
grands proerei : & il fbûtlent contile 
deux des Âoverfaii^s de M. de Méaux, 
qu'ils ont bronché contre PHiftoirev 
lors qu'ils om écrit que ksvoye&de 
fait n'avoyent p<Mnt <&6 employées 

Str les Orthodoxes, mais bien parles 
érétiques. Il prétend au conciairc 
qu'en général les Arriens ont efié 
beaucoup plus modérez que les . Ca- 
tholiques ; & il vkOM% donne une idée 
delà manière dont Recarede cowtet» 
rit les Arriens d'Efpagne , tracée è 
pettprésfûr celle dont on s'cft efibi^ 

ce 
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ce de réduire les Hugucnot3 de nofbe 
temps. 

On trouvera fans doute qu'il auroit 
«ftéfius naturel de parler d'abord de 
la Fri^ace de ce Supplément que de 
le iwBC icy . Neantmoins on a mi^ux 
^aifné cban^ Tordre , afin que la 
longueur,, que Ton prévoyoit inévi- 
table dans TExtrait du Livre ^ em- 
peTchaft de s'arreikr trop fur unen- 
àxcytx ^aufii capable de nous retenir 
jque celuy.-cy ) qui n'eil pas Tans dour 
t^ Ic: inoins cpuâdérable de rOuvra^ 
le. Pluiieurs mefme des ConnoiC- 
tnrs trouvent qu'en ce qui dépend de 
2'e4>ritc'eft le plus fort; tout y eftant 
^ Jeux avis encore plus plein , phis 
.vif ^ &. plus ferré qu'ailleurs. Du 
, moins ne fçauroit-on nier qu'on n'y 
voye des traits d'une grande hardiei- 
fè, & que l'habileté de l'Âutbeur oe 
5'y failè remarquer autant qu'en aucun 
autre endroit. Quoy qu'il en foit, 
cette Préface , qui , contient un peu 
pins de (0. Pages ^ nous apprend les 
raiibns qui remp^hérent de répon- 
dre d'abord au Traitté Des deux Sauve- 
rainsy'&i celles qu'il a eues en fuite 
de fbpprimer la Réjponfe ample & 
exaâie qu'il y avoir uite. Il dit que 
la longueur de cet Ouvrage divifé en 

trois 



$t2 ^ûHveÙeédeUtt^^^M^^ 
trois Pâftie&, <itti tàil^t-fait châoàft 
un Volume de if. feuilles; lanatfitc 
4es matières qu'il y àvoit approfon- 
dies , & qui dans ta côtijonâotedes 
affaires ^uroieiït. pu 'pafièr pour veai: 
è -contrfe-temp^j , &'iSâroi(lrc-mdG«b 
trop MétaphyficK^^' à<lâpl^pan4tt 
■Leâeûrs ; ovd ètté autant. de'(tscid6 
qui Tont porté à cette- (tlpprcffiod. 
Mais que ce qui a achevé de l'y dé- 
terminer , c'a dté ïa voyc fa<% eciib- 
1>régéje, quîl.â découverte , pouf jtt- 
ftlficr fon fciitinîemî, èti'ftîiaét-vôi: 
qu^il eft* le-mefine qfué'ccluy du cé»- 
brfe Autheurdu Vray Sy^ime de PB- 
fljfit pout* ne point parler des autres 
'Cphtioverfflles Réftwîneï. En effiàt 
il -allègue iipy uh t*aflagc dfe^^tAil- 
thcur', fltf ï«ttclîl.fâkdésféflcfitk)tt*, 
& par JequÉï tl prétend 'inontrer' que 
Vil y a quelque di^&ttice entre' cui, 
die ne rçgarde points Pfeflfetttîel', & 
qu'il ii*y a rien de plus conforme^datts 
le » fond que lé! fimt à'cet é^ard ^eiii^S 
'Principes. ^H orétenia outre cdar^ 
"la nécéffité ilïcritablc où ^cet Authetir 
s'cft mis- par fon ^ftéme ;- i. <te 
difculpet tous deux qui n'errent point 
dans les Fondehlèns , quelques Blàf- 
phémes matériels qu'ils profèrent d'ail- 
leurs contre ccqùcDiett nous^ révé- 

. lé 
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lé de fes Attribuas ; z. de fe con^ei>- 
ter d'un examen d'attention & de quet* 
ques preuves de fentiment; il prétend^ 
dis -je, que cette néccâité met entrer 
eux deux une conformité entière de dor 
ârine. Voilà comment ceux qui À 
fentent fqlpeâs , tafchent.defejufiifier 
par la bonne odeur de l'Orthodoxie de$ 
autres , avec lefquels ils veulent qu'on 
çrc^e qu'ils ibnt dao^ les mefmes feu- 
timens* 

Mais ^'il noijis^eft permis de dire un 
mot de CQ qqe oPM$enpenfous,*plus cet 
Ouvrage a d'^^fprittde tour^ d^ fubr 
tilité , & d« fineflc ; plus on a bçfoin , 
en le.lifant , d'.eftre en garde contre 
tout treJa 9 pour ne fe p^ laiiTer %t 
peindre par. les Principes, qui y rér 
gnent , & pai^ laj manière adroite aur 
tant qutihaixiie^ avec laquelle il k^ 
établit., -Àffiitément s'il y avpit e^ 
ces pay5-icy une Congrégasm de /'/% 
Jex , ce Livre y autoit efté mis ài^ 
bord au nombre des Livres défendu^^ 
& le moins .qu'on atiroit pûfaijre auroU 
cftédel'ymwreavepuft, C^ntèiegenr 
dns, &. mefmeavee.pkiiieurs^^^^^^ 
Cela n'empefche pas ^que ce ne foi; 
lur des Ouvrages les ,plus forts qu'09 
m peut eftre jamais vu contre l^ 
Perfécutioos, . Mdi^:£P)tf enf^i^eua 
. V Ou- 



JS>14 ^^ff^ll^^ de la RépHbliéjfée 
•Ouvrage faîn , & excellent à tous 
égards , il y faudroit faire bien des 
ohangcmens , & en retrancher quan- 
tité d'endroits , comme remplis de 
maximes très-capables d*énerver dans 
les âmes l'amour de la Vérité , & 
le z^le de la Religion. Tel eft , par 
exemple , ce qu'il dit de c^ Raipms 
égalemefrt bonnes Çff folides , (pie Pm 
fêta donner^ lEèlon lùy, dnvray^dn 
faux \ Et ce qu'il inculque tant de 
fois dans cette dernière Partie , Que 
F amour Jtune DoSrine fauffe , maà 

?ui nouf paroift vraye , n^eft nullement 
'amour de la fauffeti , mais réelle^ 
ment Çjf proprement P amour de la Ve*^ i 
rite : Ce qu'il talbhe de prouver par ! 
tks fubtilitez de Logicien. Dangé- 
reufe choie que la Logique entre les 
tnains de ceux qui ont des fentimens 
particuliers ! En général on peut di« { 
Te que Mefiieurs les Philophes ne fe | 
méfient ^uére d'écrire fur les matières 
de Religion, fans y faire quelque fracas; 
& que c'efl fur-tout aux Philofbphes 
Anglois, commeeflceluy qui nous a . 
donné ce Commentaire, que cela ar- 
rive aifSf ment ; parce qu'ils font enco- 
re plus hardis, d'une imagination plus 
vaue, & plus amateurs d6s routes fin- . 
{[uliéres , que les autres. Je fçay bien 

que 
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que l'on a voulu attribuer cet Ouvrage 
àim Philofo^die FraDçois:étabiy da!n| 
ccsProvinces. : Mais, les circonllanccV 
du temf>s<pùiles.z derniâ?e$ Parties, ocur 
paru V le defaveu public qu'il en a doti^ 
né y fi)n ftyle, fcs.mam&es^ fa mo'^ 
dération, '& fa retenue, (ioppoféesJ. 
Toir magifhjal & outré quiréeneicy, 
Bepemiâttentpoiiat.quc l'on oéfifreià' 
des conjeâures peu fondées. r. 






ARTICLE VII.. i r 

Jjcçms.de GeamàrU Pratique y Ets^y 

> fliqmîi$r Art' d'arpenter ^ toipm 
les Corps fondes , h Trigmnmetrie* 
ReSiliffte^ la Lonsmetrie ^ laMa^ 
m ère de lever les Plans , ^ les ira*. 
cer fur le Pafier Çjf fitr le Terreit^^ 
Avec la Pratiq$ie du Nivellement ^ 

. : ^ fm: Traité des Bon ^ fel^la 

: ; CsiJ^m^ de. Paris y far une Miihfi 
dfi nofivejley courte^ facile ^^di^, 

- montrée far le Sieur Dv ToRAR^ 
Prof eWeur en Mathématiques. A Pa- 
ris chez Laurent d'Houry., &ç. 

„ 1688. in li. Pagg. 2,16 Et fç tfo^; 

- yç i Amfterdam chçx Ha>ryî)çfr» 

Rr H 
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lïliy a peattdfareeDCûre))ieade$geas 
-T). qui doiroyent faite tort à 1% Geo- 
a^i^ne, sMlsnelacômcpjcéntpaspaxtnf 
k^JDifcipUne^ piiccmeDt Contempla* 
tildes , . qui n'ontpoin&id'aatre bat que 
dç fàtistaire refprit & de. réclairer* 
^ais il c& certain ^e la . plafpait des 
Sçavans ne. balanctatplu&à la mettre 
au nombre des Axtspvqpcomont nom^ 
mez , dont on n'apprend d'ordinaire 
Idirégles & ks maxtme* , eti'afin de^ 
s'en fcrvir dans la pratique. Au moins 
ne peut-oa pas douter »que ce hefoit 
le fentimcnt de tous les Ingénieurs ^ 
qoi^ncfont pïerque à<ff<>e ch^fô daBi 
t»ùs kuts travaux qttcî^éduite Hi Théo- 
rie de laX^omàrie en fr^tique; &ce- 
hiy de tous ces habiles ^eds , qui nous 
ont donné des Traittei exprés de Goh 
nfitHe Pratque , comme fait icy M. 

**''fees principes qu'il établit d'abord, 
fcïbn Ja coûtuftie , IcSftt'iioftipirls ^à 32 
ë40iti9ns , fumes dîuBfe '^ôUMinlc de 
titohlinus. 'Diais: les Défit^UmAX ex- 
plique les termes-KSteomtSb-iqiiiçsdont il 
fe doit fcrvir ; & dans lesProWAw/ , il 
cftfdgtie à faire divcrfes •<5pératioos , 
<lùiCfcr»reat fervi/ de foodeihcilt à cel- 
les dont il parlera dans la fùHe. Par 
Il exem- 
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ïahs te fecbuh ^f^ LignefPerpendicU' 
tairef. Il enfeigne dpuc; à fes tirer,' iiafts 
les 2 premiers Problèmes , & dans le 
dernier. VOvale ctt une iSgure foré 
ordinaire dans le^parterres , ^ dans lé$ 
édifices. (7cft pourquoy il apprend i 
la tracer', non feulement tfûnemaniê^ 
fe<S<6métriauç, mais encore à la fa^ 
çon des Jârdinfers; apparen^iment par- 
ce qu'il eftperfuadé , aufii bien que M. 
♦Dcfcartes, quequoy que cette ma- 
nière méchanîque foit groffiére , & peiî 
cxaôe , elle ne laiflè pas de faire tres- 
bicn comprendre la nature de PEUip'^ 
fi: ' . i t-'-'- V ■■ '!'■ -^ 

Apcéi avoir préparé fon Difciplc pat 
ces Leçons générales , il entre dans le 
détail; & il commence paf Ce'qu*il'ap- 
pelle la PloHwtefrie y c*ctt dfre, là 
Mcforc&sSutfices. dont Jîfkit lai. 
Partàr du çqtps ;dc lX)uVragé. ^f) V 
bord il montre la maniélre de mefuraf 
foutes celles <tui font Piafges , de queli 
que âgilre<itf elles puiflent eftre , ?>•/- 

^/^y^ ParaHélogrammè's\ Trapèzes '^ 
Polygones R/guliers, ^îrréguUers , CeA 

*;J>ioptr. Difcours^/ }' 



fUs y ^Sewrs £5' ScâimSr de Cer4:Us j 
ElUpfes, Il prétctid racfine dâçs le IX. 
Problimc que l'on peut ôieCircr^ fan$ 
aucune erreur fenfil^e , lesFigijircs Om- 
dées , en tirant des lignes droites, qui 
troupent leurs linuofitex par la moitié, 
& qui les réduifentpar ce moyen à des 
Figures ReSilignes. Mais il pailè plus 
ayant ,ddns^ies f ,if?ro(>lâne$fuiy^s, où 
jl enicignc à mefùrerïés SùrfacèsCour' 
tes , comme celles dé ^L^fhért , du Cy 
iindre droit y dû Çone droit , (bit entier , 

foit tronqué, Xféi 5*1 qui éft le dernier 
de cette I. Partie , montre commenton 
doiimelurer lp.Profild*un Parapet , & 
faBanqjiiette.. jj - , j, . 

L'Ordre vôùlbit qtf après avofr par- 
lé des Supevfici^$, pn parlafi;des Corfs. 
Ceft oe que nôtre Auteur a fait dansa 
//, Fartie , qu'il appelle la Sterctnnetrie^ 
bû Mefuré des Solides. . Il commence 
pat^Piçtfm^. : Maj$ cjuoy^ i^^U^y en 
ait de plûfieurs fartés r^UjCççontente de 
aire quç pour le meijiçcjril.pejfaut que 
multiplier la lù^erncié. d'ui^c de fcs 
deux Bafesp^ir fa hauteur^ c^eftàdirc, 
par là perpendiculaire tirée entre' ces 
deux Bafes , parce que cette manière 
de méfurer eft également bonne pour 
trouver le contenu du Cii^^tf, du Parai* ^ 
kUpipéde , du Cylindre , du Pr^ 

Trjofh 
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T'riapfgulaire ^ &c. Après cela il me- 
futc tQUtes les autres forte» dejSoH*^ 
des., la Pyramide ^entière & tron*^ 
quée i le Com, entier & tronqué ;, la 
Sphère & fesdiverlès parties, IcSpèe-' 
rotdey &c. Il paflè. de là à la mefarc 
de la Solidité des Remparts , d^one 
Chauiiëe , oa d'une Montagne, que 
Ton aura fait collpe^; & enlin à ctU 
le du vuide d!un vaiûèau irréguliér, 
conuDfi font les pots , les flafcons , 
les craches, &c.: Toutle fecret con- 
iBfte à lempbr d'êau ce vaiflèau irré- 
gulier , & a vuider en fuite toute cette 
eau dans un vaii&an paraUélipipéde re« 
âangle , pofé de niveau en quelque 
^droit< Car fi Ton multiplie la âa- 
&; de ce.Parallélipipéde , par laJiau* 
teur >de feau qui e(l dedans, le pro- 
ouït fera la folidité du vuide du vaif- 
feau i^gulier. 

la ///. Partie traitte de la Triio* 
nomitrie. £l)e eilfubdivifeé en IV. Se^ 
âions* J>aas la I. on explique en gé<^ 
néral la manière de conndtneparle 
calcul les trois angk$.& les trois 
codez d!un Triangle » lors que Ton 
çonnoifi déjà trois de ces mcfmes par- 
ties 9 c'eft à dire , lors que Ton connoift 
un angle & deux coftex , ou un co* 
^i h, deux gngte^i ou e^fio. les .trois 
r^ . Rr 3 co- 



çoftex. On (ë ijbrt pour cet effet des 
Sinut y des l'ang^nUs ^ & des Sécam- 
tex.:. Mais au lieu qu^ies M^hema* 
ticieiis modernes , afin d?eûre plus pré- 
cis.^ otit Xûppofé le Raym,,i ou Simm 
MiU^t^ ïioôcxtocx). de^ parties ; M. 
Du Tocar i aân d'avoir un calcul plus 
court , s'eft a>nlemé de le fuppofer icy 
4C11090QO. comme a &it auffi le Ca- 

rMàimeldfi 'Piir/htf . Dé là il paf- 
dans fa IL Seâion » au oatcul des 
Triangles ^aâmvifx : .cil^fuke de quoy 
il parle dansia liL dèvrautre forte de 
Triangles qu'il appelle Obliquangks, 
Enfin dans la iV. Seâion , il vient à 
la Ltmgimetrie. j c'efl à dire y à l^Att de 
mefurer les Lignes V eu égard 'à leur 
divérfe poiitipa par rapport à fHori* 
ftm, auquel eUes font, ou faraltéles\ 
oViferpemMculairehy ou far lequel elles 
font inclinées. Mais comme celles qui 
ibnt accefiibles , ffe peuvent ir^uto 
inéthaniquement avccla Toife , oua^ 
vec une autre ma&rè }»dl iie s'attadiè 
qu'à celles qur fi^ inaccéffiàles , fbit 
ai tout , Toit en patrie , & qui par cet- 
te ràîlbn ne fe peuvent mefurer que par 
T-aide d'un Infirumeht Mathématique: 
Comme le plus en u&ge eft lé DeM- 
GercU^ que quelques uns ont appelle 
Grafh^metre y c'eft aifâi ctiùy donc M: 

' i-l Du 
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Du Torar prétend fe fervir.- Il n'eCÎ 
pas belbin de dire qu?il Xit ^(^fureJçs 
ligaes, iia:acceffib(lc$ ^ qHcp^r deux ft*- 
tions. On fçait affez qu'elles, jysft 
medceot pcSnt autreànentimâisaufli 
que oetue inéthôde eft infj^illibte , P^r 
ce que .par t/z imoyén on cônaoift fÛ* 
remenclGSJtroisangks^ uo coHé du 
Triangle ^ dans lequel .entré la, ligne 
qu'on .yeut.inc(fui£r, :& dont elle âiif 
nncoAL^.'' .::'..i;, ;jij;i- (^ i.;/!.., ;» !> 
- . Ccknme. rArt. xla- /rwr ks, Plam 
coniifte presque uniquement à . reprét 
fcntcr au jufte la longueur, des. coftei 
des^PJaçesy &rôuvertûrede.l4nifsa»>- 
glçs ; ce quife fidt. aifément par le 1èr 
€oms ÀQ ]àTrJg(miafmf9e^^ ^ de 1^ 
Lojtgmeiriei on ne ppjjivoit pas mieux 
placer ce Traitté qu'co cet .endroit 
Auffi nôtre Ajuheur en fait il J4 
/^. Partie de fon Ouyr^ee. |i y 

montre leinoyen de lew le. r)an doç 
Places tant. acceflîbles.qirinacçç<ïîbl.e&. 
•Ef parce qttfîL y < ^cit a i^'itréguliéres , 
qui ioHtvqûelqucfiij .dè^ jangJe§; feUej- 
inlflfnt a^sr,..& d'autres- t^lemcmi:^hf 
ta%:^ qael"^ ne ^>eiil s'empêcher d^ 
perdre beaucoup de temps ; il dit qu'A 
n'aricô trouvé dé plus commode pptfr * 
lever promptement & exaâemept j|^ 
Plan, à^ jces Iprties dis Plages, qut^itt 
i»'- i R'r 4 ' Table 
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pz% Nivelles diURiffAliquè 
TabtedcM: \t Comte de. Pagan, la* 
quelle il a inférée icy; & il y a joint 
% la an une iiriéye explication de fon 
oofage. 

i Mais il n'anroit pas crû avoir fatif* 
fait à rengagement où il s^citoit mis 
de donner une Géométrie Pratique , 
s'il av oit oublié de parto du Nivelle^ 
iment^ qui en eft uhedes Parties les 
)>tas importantes , ^ & jqix^n; ingénieur 
doit fçavoir parfaitement. Cclt pour* 
^oyil en traitteâufli ddfas -la i)ênw/- 
re Partie de fon Ouvrage ; où après 
avoir tâché d'en fiaire bien compren- 
dre Patilité, & avoir remarqué que 
tle tous les Inftrumens que les Sçà- 
vans ont invénté^urfervir à cetufa- 
ge , il n'en trouve aucun fi propre que 
<*eluy de M. Hu^em qui luy paroift 
leplusjufte; il en donne fort au long 
la defcription , à laquelleil a fait join- 
dre la figure. En fuite de quoi il mon* 
trc la manière de s*en fervir. 
r Le Tii// de f Bais n'eft qu'un Ap- 
pendice de cet Ouvrage. D'abord on 
j ftài quelques Rémarques générales 
|our bien prendre fes mefures à toi* 
m les bois équarrez , ou à équarrer. 
Après cela on enfeigne la mediode 
4e réduire toute forte de bols à là 
Pidcc, qui eft dfi f 184. pouce». Et 
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Von finit p^jr la. reduaioii des bois 
qsi^re^ & (Je fçiage , fclou Jta cour 
tumc dç Pw». , .1 ., 
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AUTlGLE VIII. 

Jjes Oeuvres P Mûmes de iVI^.Gt^U- 
. DE. Tome IV. A 4iîi%dàm ,] 
\ clKïi. Picçrç ,Savôiir,et;ift S.. Pàgg.' 

It i^y à i)omt de matières , nî plus" 
diffiiciles^ ni plus corieufes^ que 
celles qiie M. Claude traiçte dans, la, 
pli^art dés' Ouvragés queron^dpnnjç. 
icyi;&;ii rfenfaùroit içu choifir de 
pWprpPfCs ppûi^' exercer lafubtilité 
& la pénétration de fon efprit , & la 
force dé fon génie: On en peut ju- 
ger par ceiûy de CCS Ouvrages, qui s'y 
pr^iite le premier, qui t^ un .Trait- 
If J^ 'y/ci/ contre le St. Ejpftt. Il 
^(l divifé en trqis Parties. Dans' k 
LU examine quelle eft la Nature d«- 
la Foy^à Temps , dé laquelle il pré- 
tend qu'on déchoit par le Péché con- 
tre le Stp' Efprit, ' D^ns le II. il ex- 
pUqtt,cfl[uellé eft, la Nature dé la Chn^ 
j(;r , oa du' P0/ mefiBié. Et ' dans la 

Rr f lu. 
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III. quelles en font les SuiUs. Il fatt 
tzchêî dedobner ea deux mot$ une 
idée générale de toutes ce^chôfe^. * 
Pour h^ première y comme la Pa- 
role* de f Evangile, qui œntient la 
Promcffc du Salijt par Jcfus-Chrift, 
n'cft pasmoinis l'objet de la Foy à 
Tcnips , que de la Foy Salutaire;. 
M. Cla^de fuppofc d'abord. que cette- 
I^irbtep^ttt eftre confideréeà 4 égards* 
il Gomïïie une Parole y cVft a ditt, 
comme un Syftéme de pluficurs Pro- 
portions, a. Comme une Parole r<T/- 
rkhle^ d'une vérité certaine; & divine* 
3: ^Coitiirie une Parole B<?wyf , & qui â 
en fBy des âttriaits poui' exciter nos. dé- 
ftsr^ijCdmmt VLnèPzctAéfim^eratfte'^ 
mé9$t Bonne , & qùicônKcht véritaèle- 
Tticnt îe Soin/erdfW SiM 'Aptes' cde 
fl compare éiiftimblte îà Foy à temps 
& 'la vra;^e Foy, par rapport à ces 
4»'ég^rds, où à ces '4. idées différen- 
tes V& 'il fclrfàrquejtie, fi fçn peçt 
^reqix'dtes enibraffint toutes deuïr 
également là Parole Evangfcliquc fods 
fesdeUx p/erhiers égaids, il s%ii fkut 
beaùdoup qu'il n'en ioit de mefinc 
pouf ce qui regarde les deux derniers^ 
quifoitt tieatitmoins les plus ^cflcntièls 
flç Ifes phjs importansi . Il 6it donc 
voirpâi: un examea trcs-pamcûïicr & 
•"• • c ^ trcsr- 



ff^s-exââ de tous les adcs , foît d'En- 
tendement , foit de Volonté , que Ic^ 
vrays Fideîcs^d'uiï çMé, & les Tem^ 
pôrlires de rmitf e, produifent fiir ce 
Çrand Objet,* <j«fil y a uhe différence 
infinie entre la Foy de» uns , & celle 
des autres; celle des^vrays Fidèle» 
tirant après foy une véritabk & en-» 
tiére converfi^de Tamo^ m}îJî quit-t 
to4e Monde pour JefiisChrift) aulieU 
que celles àts Tcniporaires ne reçoit 
}ltfu^<!ferîft <iHf*^ndftîé>ft'dè l^accbr- 
dcr avec k MenSc.* D^ôè ii <lenfuit 
que pour réfbudre cette . fameufe Que* 
ftiont,' qui eft agftéedând-'PEfôW&îe, J» 

h des Vfays^ Fiil^\''èn 'dé^Yvk> m 
#/^*e?'Il feitt diit; IWèh^JV*. Clau- 
de ^' <^6i\t hé de éiKëi^ fëm fcôpie^ 
ment, nî en àé^, ni en espèce i 
mais en gente , bu inefmè plus ^''ett 
genife, c'eft â di^ê; ladtaUt'^ue ddtwc 
chofqs peuvent diflf&er; 'Auffi mon^^ 
tre-t-ll^^ue cette vaiftè cmlbWdeFojf 
€ft fi éloignée dé f^ttVOl^ pittCtt Tfànv 
une Fdy véritable y' qU^éfe ^Iqiie éfafr 
qu'on la confidére, illuy efttoûjoui^ 
ïmpoffiWe de produire aticuii des eftets 
de la véritable Foy. Tout ce qu'elle 
peut > c*cft , dit-il \ de faire dans Tamc 
des Temporaires de. oerijaînes im j>rie(^ 
•-*' - Rr 6, fions 
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fions , qui ont quelque air dé cdtes 
que la véritable Foy produit dans les 
yrays Fid^es , mais qui n'en font au 
fond qu^une iàuilè imagf^, parce qu'el- 
le n'^ elle œefmq qio^e fauflë imi- 
tation de Ja yraye Foy. Tout cela cil 
confirmé par quantité de Réflexions 
égalehiQpc belles & folides , & par 
^explication des Paflages de rEcrita-* 
re, où il eft parlé de cette forte de 

De là <in vient \ CQQfùkier la Natm» 
tme du^Pichi centre le [St. Êfpriâj Si 
en quoy c*e(l qu'il confifle. £t pour 
en donao: tine idée plus exaâe , M. 
Claude iqmi^e. d'ajbord diverfes Di- 
ilinâions des ^ 4iycr£es fortes de Pé-; 
ci^et i & il is'^attaçhe à en découvrir , 
& la Qfttttre.^r ^J^ dégiré ; ce qui luy 
d<Hincoccafion de débiter hêtres- 
belle & tresrfçay^nte Théologie. U 
fait, voir en fuite qu'il y en a un très- 
graudnoinbre, qarqi;oy qu'ils ibyent 
incon^patibles ave<; ^ Crainte de Dieo^ 
& la ^rayePi^té., n'ont pourtant rien 
4iç;çpm]|iW iaveç lé Péché. contre le 
St. Éfpritj &. qu'il y en a plùfienrs 
autrfô , qi|i femblent en approcher de 
fort prés , mais qui neantmoins ne 
font ^as encore cet énorme & horri- 
ble Péché. U r<jene dQAC les Opi- 

fiâoni 
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âk>ns de ceux qui le fom conlifter 
dans l'tapiété, ou dans riplidelité. 
o(>ftinée ; ^ans uae. violation de la 
hoY Morale contre .les ornières à^ 
t^Co^rçience:; -dans ïa^ 6>rte habitude 
de quelque Péché V ou^dan^ l'Ioip^ni* 
tence finale. Ecpoi^ expliquer /^ 
dc&ùs fon i^i)timent 3 il dit que' ce 
Péch^ CQnfiÔe dans^ Hm: BéfeSi^ de 
^efmrChrijl , ^ djfjfz Ç(mm$nife^ , aui 
ffaif.^ol99i0ir9m^i 4^, far qnfîeiiÊ. 

une hf^tu ^ meurt déliUratùm^ ce»* 
tre: la cottmijjime isf la perf$$afiom 
fffm a que Jeffis-Chrift. efi le Vérita-^ 
Me SateltefiT^ du Mmde yuquel (m re^ 
jetu Maknma , em tfmnfot^: à fem 
Salut V ^enluyftifJroia le Monde -^ f:f 
fes délices^ 

MaiSi dk-on, eft-il, poffible qu'il 
y ait des gens dans le m(mde , qui 
tombent eSëâivement d^is un Crime 
de cette namre ? Car enfin il ne fcm- 
hle pasquSin homme puifTe eftre ca* 
pable d'une pareille fureur. M. Clau-; 
de répond à cela que non feul^nènt 
ce Péché eft une chofe trcs-poffiblc ^ 
mais que c'cft mefme une chofe, qui 
n'arrive que trop fréquemment. Il 
montre donc de quelle manière les 
Tetnporaires y tombent : & bien qu^il 



$iZ N^twelles delà Rcftétiéjite 
foit allez difficile démarquer aujufte 
toutes les Gîreonftaneesf ourtbus M 
Symptômes, qjii' précédent» qui ac-' 
Ifefmpagnem ^ <)u<iqilîiiveiiria Chute 
ée ces- miSrablfei ;^%"nè Itixffé pas de' 
noûsteft réïfréR*er les ptos ordinai- 
re» , ^ ks plus cortïîdctables. Et pour 
feiîC'Voirla fôlidîtéde tottte^ fes Ré- 
flexftms , fr les confiriHc -pwt divers 
PaS^çs de* rEçriturè , cirfil espïîquc ^ 
& où iV montrt que la wature A les. 
Caraftéft^dc cç Péché- notts font -eili^ 
cnftigneitres-expreifeneitf, 
' Enfin il feft voir, dans !a l'roifiime 
Partie , quelles en font les Suites , • çu*il 
réduit à Quatre. Dont la î . eft qtfoir 
ô'en peut irev^ir parlai -Rcpentance.. 
La %\ qtf oii tf en peut ^obtcnit. le pw-r 
don. La 3. quç ce Péché^ fera punt. 
pardes fupplices extraordinaircss Et 
la 4. qu'il nefeut point prier pour ce 
Péché-là^- n explique tout cela avec 
Èi mefine netteté -que le reftc, pai* 
dés Pa0age$ dePEcriture, accompa-^ 
Rney. de très-beaux & trcsHfolides rai- 
lonnemens, •. 

Le IL Traitté qu^on nous donne 
fcy eu celuy de h Jt^ification. Mate 
«Ous avons d'abord le chagrin de ne 
l'y trouver que fort incomplet. Car 
(KS-V. Parties dans tefqoelles il.eft 
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divifé, on n'en void icy que ks deux, 
premières ; & à confidérer amplement 
tes Titres de celles mii manquent ^ 
on' peut bien, connoiftre qnece n^efr 
pas le moin^beàu de la Pîiéce q\ts: 
nous regrettons. Dans ce qui nou$. 
en refte icy , on parle d'abord des 
Df^fitions à la . Juftificatioi^. G'cft 
la % Parpie dc l'Ouvra^. On dit 
donc que 4e ées IXfpdfîtîons les ipje^ 
joritenDica, & léi autres font dans^ 
PHomirié. 'Celles que l'on çoiilîderc 
en pie» font r. la Bdnté qu'il a eue 
de conferver le Monde, nonobftant 
le Péché de rHômme. x. Les foîn^ 
de' cette Providence qu'il tfa pofint 
céff? de' dépîbyer, pouf le gouverncf. 

â. Lc'Deflein qtfila ISût ^d'envoyer 
m Filsppur fonder un nouveau Droit 
de Grîee. 4. Et Ccluy qu'il y a ajoi^é 
d'amçner quelques-uns des hommes à 
une Tèconciliation aâdclk avec luy. 
Celfw que Ton conçoit dans YHomr 
me font diftitig^ées en 3 Ordres , JE/w- 
gnétSy^ Prochaines i y T'res-Pifochai-^ 
nés, Le$ Premières iontàçs. Notions 
Naturelles , conrniunes à tous les 
Hommes , • & qui font les premiers 
Principes & les premiers Fondement 
de la Rcliçion, * Les fécondes font \t$ 
DiipofitiQns I^les , . c'eà i dire ^... 

cel- 
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celles que la Lpy donnoit aux Juifs ^ 
par &s Oracles,,;par&s Figures, ^ 
par toute fa DifpenratioQ. ^ Et I^ 
demiérçs fonj^.Ics Evét^eli^ues ^ qui 
ont ajouté '.de ouquy^lçs pe^e^oos 
auxXçgales, concilie les Iiegales ont 

peifeâionné les Nat^relle^. De tou- 
tes cçs Pifpo&ioQS , . ou préparati^ms , 
il r^uXte daus rHomme {duQeuss 
^ouvemcm^ qui ront abfidumçnt né- 
çei&ires ppur le portât: à irçcpurir à 
Jefus-Chf ift , r^mq^ fource de la Ju- 
Itification. On rait voir; en dérail 
q^uels ils font ; & l'on rcfoût fur tous 
ces points diverlès Queffiqns impor- 
iabtesv. Entre-autre^ on expli^e i 
fond celles qui r^ardent là JuOifica-^ 
tion & le oali^t des Fajeps^ par \% 
vpye de la Nature ; & dpré^ avoir 
examiné tout ce que r£criture & la 
Théoli^e nous préfentent de lumiè- 
res là-^eflus , on conclut <jue rOpi- 
nion d'une .Grâce dpnné^ a tom les 
Honunes par l^Oecqnonûe de la.Pro- 
Yidence Qénéralë'^ fî.*à. nul fonde- 
ment, nidansl^criturej^^dansTA* 
çalogiedela Fpy. , " 

; On vient dans la //. Partie à cxa* 
miner la Natm-e de laTuftific^ition. 
ÔJî fait voir qu'icy lé Terme de/«- 
Jtj^ & doi(.,preadrCx non dans un 

6ns 
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lens Philofophiqtie , comme on le pré- 
tend <l:m$ rÉglife Romaine ; mais d«is 
HO fens plus popataire , & comme on 
k prend dans le Barreau. Et on lé 
prouve par un. examen û«s-exaâ ^ 
tous les Pairies de TEcriture Sainte 
qui en parlent. Mais parce que les p)u9 
edairei & les plus fubtils de la Gom^ 
munion Romaine veulent aujourd'tiuji 
que l^on joigne enfemble ces deux £en^ 
& que la Jimiication fott un Compofé 
de la Rémiifion desPéchcz ^ & de S^^ 
foâpn réelle d'une }u(lice inhérente ; 
rAutheur montre que cet alliage &■ ce 
mellaoge ne fe peut faire , fans tomber 
dans une "étrange confufîon y & sdler 
direâement contre TEcritute Ste. ^ A- 
prés quoyil avertit que (busombre que) 
Ton difpute entre TEglifè Romaine & 
Nous touchant lafignification du Ter* 
me de Ji^ifier^y il ne faut pas s'im^i-» 
ner que nos Gontroverfes mr la }uftifi* 
cation ne foyent que des Controverfes 
de mots ,. ou de purs mal-entendus ; 
putfiya'au contraire il eft certain que ce 
ibnt des Controverfes tré$-*réelles;^ qui 
regardent le fond des chofes, & qui 
ibnt très-importantes pour la Religion 
& pont le Salut. En enèt il montre que 
ridée que rEglife Romaine fe forme 
iur la Jttfttâcttion > eft dtrcâement ojn 

. ' po- 
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tét à la véritable , en 1 7* Articles , qui 
font renfermez dans cette Difpute , oa 
qui en dépendent néctrf&iremtïnt. ' . Cch 
la fait , il paûei la.confidératiôn.dq la 
cbofe mefine , & s'attachan t à h ire voir 
ce^ine c'eft précifemem que la Jufiifi- 
tation y il en apporte une Définition très 
exaâe, qu^il explique enfuitepac^par-* 
tics , & avec beaucoup d!étenduë , juf* 
ques à. .l'endroit où finit ce que Hoo 
tiOttS donne de cette belle DiiTettatioiL 
Il commence donc icy à entrer dons le 
fond de cette matière auûi difficile qu'- 
importante, qi^'i] nous détaille à (a ma* 
niére, avec autant de netteté que de 
profondeur & de pénétration. Il traitte 
diverfes' QuefHpBS 4qui naiflènt de la 
Çhpofe.iTielmc; &il fak par tout des 
Remarques: & des Conâderations fi 
fçavantes & fi belles^ qu'on ne peut les 
lire fans regretter encore une fois de 
rfavoir pas tout le refté expliqué de 
mefmc façoty. Mais ce Traitté ne va pas 
plus loin ; & tout ce que nous pouvons 
dire au Leéieur touchant les ji autres 
Parties ,\ c'eft que la Iro^éme Aviron 
pajîlct dQsCotutitioks; ^lieDit^ï/kpf^ofe 
nf cçflairement en l'Homme , &qu^il y 
doft trouver aâuellement pour le jufti* 
fier: hiQuatnémitdG^CoftJittotfSyiixi^ii 
MjSp^ À d'Homme ,. lors qu^tl «Id jufii^ 
» : fie. 
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fie , afin qu'il les obferve à l'avenir : 
Et la Cinquième enfin des Effets , des 
Suius ^ & de ce qu'on appelleieSPro- 
friéUi^ & XcsCaraâA-es de vraye JufUfi- 
cation. 

Au refie ces deux Traitiez font fuivis 
de cinq ou fix autres , qui ne font >pa$ 
d^un moindre prix , &dont nousau-^ 
rions très-fort (ouhaitté de pouvoir ren- 
dre conte dans un mefme Article. Mais 
le Volume , qui le&contient tous , Pa- 
yant paru que dans le temps que noffre 
Moisalloit s'achever , & qu'il ne nous 
leftoit prefque plus d'efpace ; noutf 
femmes contraints de nous borner à ce 
que noos avonsdit des deux premiers ^ 
& dei^éfiirver le redeà une autre occà^ 
fibn/ "^Cependant le Leâeut.fçaura gaie 
ks Traitez qui reftent font , t tJne^e^ 
tite Diilertation Jjatine Z)^ la Chute i$f 
Anges, II. Un Comt^eritaîrelurles > 
ou 3 premiers Chapitres de PEpitre aux 
Romains. III. Un Traitté en Latin ^ 
De PEJeaian ^ de la RePtvbatio». IV. 
Un autre en la mefme Langue, tou- 
chaor l'Etat d^ Innocence du Premieir 
HnÉ^me: V. & VI* Ettnôndeux autres 
XOVLchmx la Chute dt ce Premi^ lAm^ 
me y ^fes Suites^ 
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C AT A-LOG UE DE LIVRES. 
*. Nooteairx. accompagna, de t^uj?l<]^ Uics 
Remarques* , j 

'; ■ ■ I. ' ' 

Jant BiRCHÈRODii ProfefT. Primûrîtin 

Reg, AcHafn. Lumen Utfloriét S, V, & 

* J^.Tefl,perTab,Cbron, reprdfèntatum; 

' A<ietiiurTabularumE}fpiicatïv\^c.\î%i' 

' tùxi apud Joannem Lid>c. in fol . i<it 9. 

CE LWreeft unOn7ragePonbû)iie,mais 
auquel l*Autheur avoir travailla ajflèz 
^ ' lông^remps pmir y avoir mis la^etnié- 
Kematn. Ccoï^^inooslç donnent, nous 
âCarenc qu'il remporte fans dtfficok^ fat 
nui€Qe qui 5*eft faic dans ce 'gçorc^làt Aa 
t^ ce i)e Ibptpas des T^tles XcmUs qu'on 
BOUS donneicy « mais d« Tables accompa* 

Snéesd'unc explication érc. étendue 9 & ue 
iverfès DifTercations contre lesChrônoIo- 
logues modernes , & particulièrement con- 
tre le P* Simon , éc, contre M, Vuffifu^ 

il. 

Tréiuêfif^uUerJu'Rêgmhs^^» des Ik^Qsts 
' duRÎ^Jur iês bénéfices BcchfiafiiqyiS f 
-&c* uivec les ^Piêees. » Titres » & Mi» 

moires f fervans de Preuves, Pé^r M. 

^Pinffon. A Paris chez J. G oignard. i6SI. 

in 4.Page» 3 itf. & i|4a« 

Voi. 



Voilà uo ÔuTragc d'une prodif;tea& 
grôiieur.' On void bien par le-Titte 
• . féal qu^il 3 tM bk (biis M aufi>kês: de 
la'Coar de France» Andiefl-il d^die an Roû 
Nous sevrons s*il yauraiica d*cu parier 
4dansle Moisfuivanr. 

IIL 

Hifi^ire ies Variât ion f des Eglifês Preti^ 

fiMtttefi Tar Méfprê Ikcsi^ Beni«HI ' 

3o%si3^r^Evefqt^uh MîMUjf é^: Tomeïi 

éf^lL A Paris , Chez la Veuve Seb. Ml 

Craasoify» l^8S. 1114. Pagg. fi^ Ac'^So; 

("^E iiVft pà^ icy un Liyre^lofnt il ne £àlte 
><^patler qu'en courant. Il porte en tefte 
'. \*tot)or^itrop'êdrébic, ^.il trâltte nue 
nfatîé^oàfDi^ie inondé -prend trop d^in- 
xéttOtf pour n'en pas ^re un" Article; de 
DosNoovdlts. AinfiDousledéâinonspooc 
k mèis prochain: ; > 

IV. i: 

Ç&T|^ ^A,(i^fM«ERGii ChrAnhiâj ^hi^ 

\ Ihn^ êiprbefon/ihf^HiJlûiiUm. Bociefi^^ 

, étCivtlcm y cuni Notls & %/^âdinontbui 

X>an^ HÀrt^acci U<;*^v[ïhx3iif(\^Sx^m^ 

ëofh/Liçbçzcu» i.6SiB« 19 S^ Xv.Voll^ 

VOicy deiir Autheurs joints eofeaif 
.«.,. l^Ic, dans- an. mefme travail > qi^ 
Mp*i^pnt arc^ eu, des yuës bus|i 
9Pf c^ces, t'iiQ T^jolanc Jmani an Abid<^ 

S* 
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g^deI*HiftottCf accoqu*ii ne le poutdlt 
nfftztefîcmTi^à. Taucre^a jug^ que pour 
rendre cet. ^br^gé plus lacile , il failoic Vé» 
tendre, Ceft ce qui a fait que le fecocid à 
C^mmcnfé le .premier, 11 eit Ynnrqu'Uyà 
aofli ajouta une conciliation iulq\i*i cetct 
année 1688. qui paroifloic allez néceflaire: 
ùm parler dei Tdi/es Cbronohgl^es qu'on 
trouve à la fin dû dernier Volume 1 5c des 
Vers » à k verice «un peu.inoinis éSégans que 
ceux de Virgile , ou l'on s*eft donii^la pei- 
ne de. reoicrmec les principaux évdnemeot 
de i'Hiftoire , & les Sucocdîoos des Rotsft 
desEiDt^rcttri. 

V. 
VOrigwe des EgBfesdeFrMnceprmnfiepgr 

la Succeffiçn âe. Ces Evtfques». Avec ië 

Vie de Sp, Aufttemsîne » berner jipà* 
.fire & Primât des AqutSéines». A Paris « 

chez E. Michallet. 1688. iu S. Ps^ 

51t. 

UN Linc ipthuld fApeftpUit de St. 
Mitrthtl a efté Toccafion de celay- 
cjr, Qtî' -n'a pir fôùfFrtr i^o^ôp y 
étik traître d'Ignorans ceux qui tiennent 
que 1er f» premiefr Erefques de France 
n*y Tinrent que fous TEmpire de Decius. 
C'e/l ce quia mis Ja plume à lamatn<fe 
eet Authear , qui a crû quMI fcroit ptal- 
€t gu Public de joindre a cette: Critique 
Qne Hifl;oiré Chronologique, dcfiftabliC* 

lemcflt des phxs'ancienn<Â£gItfcsdefrsii^ 

ce. 
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ce. Cela fuHit pour faire voir que Ton doit 
I trouver dans ce L^yre^beavcpup de chofes 
curieu(ês. 

■ - . • -■ . vi: ' • ■ 

I J.Cyp-r I ANi in Atnd, Lipf. Pfyf. Trof. 

• N^. .Affilé, à W. Pranàhferfpt, cûntin, 

I in Comment é^ Supfiem y &c. Lipf. & VÙ 

Im p. M .G^Hobneri . 1 688. in 8 . Pagg. 591* 

I<- A limtiére de ce Li vte a *fté traitréc par 
^bifcftdci'^tjieori y<3^tt FfMfiziifsï 

liaison ffâitqu'clleeft dl^êè!té5•^^ihc^'d- 
| poitent iamais^âc oâ les dctDicrs venus pcti^ 
I vent toujours enchérir fur ceux ijui les ont 
! ftêcédei. 'Aîn(iceC<HitintiateuTayancpt}h' 
' ftfdansde bonnes fources ; on île peut dou* 

ler^jO'tl i&*ait'{iû faire un fort bon Ou vrâgè. 

Cfv^com^emàfit célu^ lAc Fraws'tùs. ' hi 

Préface non* avertit quécc li'eû eft icy ç|ùé 
' leLTomei &'eninefihe temps elle noàs 
. proinet que le II. fuivra de fott prés. / ^ 

Il vfeatde (brtit de dcflous la Preiïe un 
Livre intitula,* La Rapière d*amoi/tr le$ 
Q} y &ç^rPar.Jlâ, P4pin Do^i.en C^e4. 
iîepikrf delà S.R, D. L. , Noui^/U'Édittê^ 
i(u£mtni4^d*unfi //► furùe, in .1 iT A Anif 
ftcrdam \ chez H* Dcsbordcs.. - î 6i%^ Nous 
eqpourfons parler dans le Mois prochain; 
aùfiS-bicn que id*ûn autre , qui s*achëve 
d'içn primer chez le, mcfme» &qoiapou( 
Tifxc> VfrrévocabiUtédetEditdeNéfnT 
tes y prûui*éeipûr /e,s Prinâpisdu.Vrjuttik 
de la Tolittaui. '5 1 N. 

^ TA. 



T A, B L E 

Des Matières Principales. .. 

HisTOMJE Anglicahje Scripf.V. 8it 
GuiHfitime ieCênquêrant^ XQmmtnt parvenu 

i la C^urontfe/T^t^/eterre» 8 li , & S ) s 
Scéfi de gens fort' extraordinaire. S29 

Origine des Ccnftituti&ns d'Oxford* % \ 9 
p7'efire^Anghis,ptariez,déins le\ i,Sîéc/t S45 
Ger Y Applogic HiftoriqQç des Ceururçs 4c 

LoufaiolcdeDouay^ 847 

Exorçifme, curieux d'une Pojfedée. - - 850 
Saur ce de la perficution de Janfenius. S 57 
ObfcrvatioD de Med. pat M. de Portz» S60 
P» BRipouL> l'Echoie de r£uchaiiftic« 8és 
Ven^rat(qsfpflft^desBeftespÇiurJe,Sacr. 866 
1^9 GRAND^tP^feDfede'San^ejr^stélc» %7S 
J^re fatiffàh Reine Elizêbeth. . %%% 
Si les Empereurs Chrétiens on4 pimlde^ort 

les Hérétiques.. 8S4 

Supplément du Comment. Philoibph. SS9 
%€ plus fort argument pour /a Tolérance. t^ê 

Êar^adoxederAutheur. 90^ 

^ 'b ToRAR,;tcjons,dcGcom^trtePfat- 915 
ÇLAUDiiOeuvrc5'Pbfthnm«Tort\.lV.9i| 
En quoyco^jpftele *Pécbê contre le S.EJp.^ié 
BiRoi^RoDii, Lumen Hifto'r. èct. 934 
FiN3SON,ïraitté fîngulier des Régales, 994 
Bossu ET, Htftoire des Variations» <kc. 93^ 
LAUREMBERGiijCbronius > &c. 91^ 

Origine des Eglises de France. 9 3^ 

CY>RiAi)ûs>Hift- Âfiimalium Contimiatio 
f$7. ï I N. 
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PErfonne ne parôift, «a France a- 
voirpltts à cœor' un retour de 

boBfie^foy «des Pi-otéftans à la Côm- 
«rani-:»! Romaine que M; î'Evefqae 

Sfz de 



p^i Nouvelles de la Répulli^uê 

âc Mcaux. Le pea de fruit que pro* 
dtti(it j^oaTraitcé de VEj^tion delà 
Sioâràfe, deJ'Ègléfi , <}u'il publia dans 
cette vue ii y. a quinze ou Çche ans y 
n*a pas* cdé capable de le rebutter. £t 
comme il a efpéré de mieux reuflir en 
leur faifanc un poctrait deârantagaa 
de' la^ Reformations jl s'eft réfolw de 
tenter encore cette voye. C*çft ce qui 
Ta obligé de conipolcr j:e grôs^ Ouvra- 
ge, où il entreprend de leur faire voir 
que la Religion Prooeftaûte eu un Pro- 
tée ,. qui iihange continuellement de 
forme , •& .qui n'a jicp de Jfcrmc,.ni 
d'ailiiréi' LVntreprile cA peut-eftre un 
peu difficik:, 1^41$ elle ^'eafcra que 
plus gîorie^fç, il i'oh. çt\. peut venir i 
bout. V ^", V(Nt ' / ' V .' 

On ne peut pas tnarquer plus decon- 
fiance que M. JQ^e Mcaûz en marque 
déjà dcz la Préfece cjc' fon iâVre-^ où 
Ton le yoiî} çojppif^ip 4!i^rd-i«vico*.un 
iir de ■ vi£6bi;icu;j.. c Li rf . létaUit: a- 
Vant toutes; 4:lîofçs ;, <:^tte :. M^XfOie, 
furVla^ueUé tout fqn Ouvrage doit 
rouler , comme ûxv un Principe incfin. 
teftable , Que lors que parmy les Cbré. 
tiens on. 4 vA Jes tfofiatims JUài Pcx. 
pqjition de Hj^JFoy^ 0» ks a tOHiofêrs ir. 
^ardées commey/jes mtirqies 4e fauffhi 
^ J^mmfécfûince dan^ ia L>ûâiri»ç ex^ 

• • * ** \ . ■ p9. 
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fifie j y ^ué -i^eft nn des caraétére's^ 
des Uéfi(fies de ' varier dans leurs /{/- 
l/«.i' c^eft à dire ^ dans leurs Çonfif-^ 
Jiens')de Foy. Mais 'je ne fçay tf toût^ 
kl mcddc-convk^ra auffi aifémcnt dc^ ^ 
ce Principe qrfi! fe rrnfiaginc. Câr| 
outrc/qiiîoa -peut varier dans îes cx- 
prefiions& dans les termes ^ fatis va- 
lier pour cela dans le fond & dans la, 
Çdiûance fies-chpfes mefmes ; qui peur 
douter que rEgUfc ne puiflc tftre tan*, 
toft plus & tanîôfl: moins éclairée , S^ 
cottains égards, tandis qu'elle eft fur 
1^ terre; & que daas cette divcrfité dcf 
lumière & de connoiflance , elle ne' 
puiflê avoir des femimens différens fur' 
les mefmes cbofes , comme il luy jfft' 
arrivé , par exemple, fur ce qui . regar- 
de la .communion des cnfàns; Quoy* 
qu'il en.foit, c'cft par ce Principe que 
M. de 'iAcmsi prétend démontrer aux 
Protefians la fasqjeté de leur DoStrine , 
dans leurs continuelles variations , fsf 
dans U mani/re changeante .dant ils o^t» 
expliqué leurs . doffnes v non pas fcuk^ 
ment en particulier \ fnais enj'cprpf 
^'J^glife^ dans les 'Livres juUls appel-^ 
lent ^ .dit-il , Syndoliques^ c*eftà dire 
dans ceux qu^ OH a faits pour exprimer 
, le confentement des EglifeSj en un mot , 
daytf Jeiirs propres . . Confojjions de jFoy- 

-':,;i sfj Ce 



944, Nam^Us^d^^U ^/fH^liapiê^ 
Cependant, coi^e il ^a bien fttin fif 
cette preuve étoit denatpre a pbthrôiJF 
cOre rétorquée aifénocut .çotitre luy-, 
jàiefoic; puis cm'ilp'Mljlis .dificttc^* 
troûyer dans l%^li|ev|loin9iocjUi»^s(^ 
ilatipns. telles ff^ïkActi^çm 
tencu iAlcr au. devant, ^<. lens^iâ^laratt 
qu^on ne peut ufer Àç bécriniinatiOQ 
que fous ces deuxcofHlHipllS/qaH} eii*' 
ge çominc neccflairç^t.: tfi* ptcoiiérc^ 
qu'ion, ne (ôngje à -^^pc^fcr:' J'^Jffe Rô* 
maihé; de virjatiou: à^$: Ift Foy:, qiftir 
pré$ '<^*on s'^n fçra ^i<ii |>«rgé foy^iiïÉ- 
çic. La.jtêço>ïde, quH>n n'oppoR ^ 
des faits conlians à des faits conftans ; 
fc des décidons de Foy authentiques â 
des décifipns de Foy authentiques. Il 
n'y a rien de plus jvrfte qiie .cette dcr- 
piété deoîandç, fqr-Wit. : après YvSrt 
que M.' de -Mçjiuîc y a J^jo^ttéé , ^efi 
far de telles preuves ^ iuy jpeut mwf 
trer la moindre incokfiàneé o$ ia vroià- 
ire variation dans les dopnes de FE' 
glife Catholique , depMi$ fi» origine jt/f 
jî?À nous^ ^'W2 à déye -ideùnis le cm' 
ipèncemeftt au Çkr^iMipne ; il efi 
freft'iTat^aàêr ,auje 'Proteftans qu'ils iA 
ratfon , Çsr! il^ohligeJn^^m-fafe à efar 
cer toute fon Hijloire. Soi* ce pied là 
tout dépendra donc de faite voir i M- 
Pe Meau« f^œ &n £^^ a varié. 

: '. ' Pour- 
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Pourvu qu'on le f^,,ce:fciâ àfex 
pour ruiner ion Livre. xter les* fonder 
mensj & par fa propre .coateffion i, • 
c^cft la répônCe.'la plus idécifivc qu'où 
luy pùifle j^içc. :,M4iii suffi après cc^a 
il ne fémÊlé pa$ quSl en faille, deman- 
der davantage j & la. qucftiod ainfi - tei>- 
niihée, il îerpit faperftd diriger enco- 
re une aùtte condition.' Enc^et ^hors 
cela mefiiiè, les Protcflans fcnt fi pré- 
venus que l'Eglife .Romaine :a cihangé 
prcfque entiétçment la Kdjgîôo Chré- 
tienne , & lis rfcn. aècufent depuis 'fi 
lo,ng-temps . , qu'à. moins qu'elle s'ea 
juflified*une ùianiére lictte & claire;, 
ils Te croiront toûjoursep eftat de luy 
demander. dç quel, droit çlIC prétend 
leur rcprpchçr.des variations .^ans- leut 
;crëa;îcç , -^elte^quî cn> a tant 'fait dans la 
'fîennp, & dans des xrhofeç fî èîTênrieii- 

les ? Quis tnlerh Gracch'os de féditiéik 
querenus ? II feroit doncà.fouhaittet 
que l'Eglife Romaine fe fuft purgée une 
bonne tois de toutes) ces accufations 
.po^ir pouvoir tirci? avatitagede^^elk^ 
qu'elle fait aux Proteftan$;' pui*<îû'àil- 
trement il eft .difficile que tous les àrr 
gumens de cette nature foyent de grand 
poids dans leurielpiFits, & pour tout 
dire eu unmot, qxiz fHiftoire des Var 
m/i(?»/ foit. plus efficace pour les por- 

Sf4. ter 



94^ Nêu^ltes de M RépiéH^f^ 
1er à fc. téuair que lic fut VExpofitim 
ile la DùOrinedi i'BghJe. Mais il faut 
Jaiilèr aux Leâears le jugement de cet 
Ouvrage , & fe codtenter d'en .Tendre 
j^uelqùc forte de conte aa Public. 
- il confifte ett' IL 'Valûmes divrfel 
cû:XV.: Livres, dont l^s huit prcmiert 
•eompofcnr le Premier Volume. On 
ne doit point s'attendre de trouver dans 
le. I. de. ces Livres aucune Variation 
daiis la .créance des Egli(ès Proteilan- 
tcs ; : puis qu'il ne contient que- Thi- 
iloirc de premières, démarches de Lh- 
/ilT vers'Ia Réformation : à quoy l'on 
ji joint des dcicriptions de fa perU^nne, 
de fou génie , & de toutes fes qualitez, 
.aujSl bien que de fon procédé & de fcs 
Manières, où il efi aifé de s'imagina 
iquc l'on n'a rien, oublié de ce qu'on a 
irû le p/u? Capable de le. rende égale- 
ment & ridicule & odicuï , & de don- 
•nerde luy & de (à dodriue l'idée la 
plus dc&vantageuk« 

Dans le I I. on approche de plus 
i>rés de fon fujet. ; On prétend que d'a- 
bord Luthpr parla avec doute du chan- 
gement de fui)ftancc dans l'Eudiariflie: 
mais on dit qu'en fuite, répondant au 
Roy d'Angleterre, il tràitia d'impie 
& de blasphématoire la doébine de lâ 
TranirubAontiation. lÀ dçfius on uott$ 

fait 



des Z>//rw. Sept.' lrt88 947^ 
fait rhiftoire de la querelle qui s'alhh» 
nia ^CDCre luy & Carlofiad^ & qui fut 
fi}iYio^.<lie celle qu'il eut^^ec Ztàv^e^ 
& Otcpiffmfadg. Le fiijet de l'une & 
de rautt!^ fut que ces trois Do£teuiV 
cntcndoyent ôgurément les parole Sa- 
crameutales ; au lieu que Luther, quof 
qu'il combattit la Tranilubftantiation^ 
r^tenoit to^urs le fens litteraL On 
peut bien ja^r que. M. De Meaux n^ 
laiflç pas, paâèr ua fi be) endroit fans 
en prendre tous £es avantages. Il s'^** 
gaye fur tout cela, rtac& bien pfus en*^ 
core fur le mariage de Luther , dont iP 
prétend luy faire un crime & un op- 
probre, irit^arable. W s'edend aufii fur 
ce q)ii regarde /les Doâeurs Evangélt- 
ques, avicc qui Luther eut ces démes<- 
\s:ij Mais il s'arrefie fur tout à parlcf 
de Zttii^lfji qu'il n'iépargne pas fur au* 
can des chefs, que tant de Controver- 
fiftes luy ont reprochez» On rameine 
4onc icy toutes, les erreurs qu'un luy a 
^tp-ibijées, . fud!^ Ve falui des &hii9l!bpfies & 
de loiis^Ges H<^s fi eilimezixians l'An- 
tiquité P^yenoïC , ,jfor l'efficace du Bap^ 
tefme , & fur le Péché origineU £i> 
lin mot il n'cll pas jafques à ce fonge , 
où l'on prétend , fans autre raifon que' 
parce qu'oQ^ le veut ainfî , qu'un malin^ 
ïXprit.luy aytfiiggerélafblatioii d'u»af 

Sfî diflSt- 



54? NoW€llts de la RifiAlUfue 
diificujt^ -qu'il avoit far Ics.piarolcsSa- 
cran^ÇfntaJçs.; il n*eft pas dis-jc,^jul> 
auc« à .cç fixige j quîâp.régawîir^excrcé 
I9 lapgviç 4& UQ^ âe Mifsionn:(fres , n'ayt 

SffOr^ rqpaiK icgt 4>ar i» plume de NI. 
çMcaiiK. Il ftjettccn fuite ftir les par- 
t^cuUriUKi dç la difpute qu'cm le meC- 
fie Zuingle avco Luther touchant la 
^réfeijpe réelle; & enfonçant la <pie- 
iipq, il nous donne iqjr un grand Arti* 
çlç; ^e ComroVciifc. Enfin il achevé ce 
It Liivrç parlaCw/^fcÉlw^dfc Marfonrju 
où les^cux partis Ptoccftans n*ayant pu 
convenir entre^-^iux fur le fond de leurs 
diôèr^n^is, conirhirent pourtant de ne 
plus écrire les utis contre les autres. 
Ainfi chacun. d^ux eilant denoéurédans 
fes ïèntinieBs:^ il ne paidift-pas encore 
jp.fsu'icy dfc ^ariatirins proprement di* 
V^ dans les Egiifc^ Prdteftantes. 
. Le IIL Livre nouis parle de fai cé- 
lèbre Diète d^AMshourg^ Si des Gon- 
ftffiops de Foy en forme; qtf on y vid' 
pailoiAre' pour H^ première * fois de la 
paît.dc* chalmic : ftirti Pyotefbnt; Les 
lÂithenens Défcniimits éà Sens' Hteral 
ftircnt les premiers qui ypréfentérent 
la leur compoiëe par Melanchton de 
concert avec Luther. Ce fiif ocUe qui 
feit appelléc là Coiéeffion fi'A$esbourg ^ 
où ils établirent le Dogme, de la Pfé^ 

\ < iènce 
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ftnce réelle. Ceux de Strasbourg, & 
des autres Villes , qtii défendoyent le 
lins figure, s'offrirent à la foufcrife, â 
là rclerve de T Article de la Cène; 
mais rfy ayant pas efté reçus ils dort - 
nérent IcurConfeffion particulière, qui 
fur dreffée par Bucer. Et quoy que 
Zuingle ne fuft pas du corps de TEm- 
pire ; il ne laiffa pas, pour ne point 
demeurer muet dans Une telle bcci- 
flon , d'envoyer auffi la "fiënne ^ Auf- 
bourg , qur^ fut approuvée de tous les 
Suifles. M. De Méaux prétend icy 
que celle des Luthériens ayt varié , de^ 
Tabord, dans T Article de la Cem ; & 
H preuve qu'il en donne ,' c*pft que cet 
Article , qui ctl le X'., Te trouve cxpri* 
mé en quatre hianieres difFérèntes > lef- 
quelles ont toutes paru dans des édi- 
tions où tftoycnt les marques de l'au- 
thoritë publique. Il ê(l pourtant clair , 
& à moins que de chicaner on n'en 
peur pas difconvenir , que toute cette 
variété' fk réduit '\ la ftUle divcrfité 
des expr«ffioDS , . qui toutes' différentes 
qu'elles peuvent cure , vont égialemcut 
î tnârquer le îens littéral, c'cit à dire, 
I3 Réalité y telle que ceux de ce par- 
ti l'ont toûjouis conftamment foùftc- 
i\uë. Pour les autres que nous avons 
vu qui cmbtàflSrcnt le fens figuré , il 

• ^ Sf 6 ne 



$^q Nouvelles de la République 
iie tient pas à luy, qu'il ne les fafic 
auffi paroiftre incertains & irréfolus 
dans rexpticai:ion''.de leurs' ièntinicns , 
ibus ombre qii'iL parut de leur' part 
deux Confeffions de Foy différentes^ 
Tune de Buccr^,'^ & l'autre de Zuia- 
gTe/ Du moins tafche t-il de com- 
mettre icy ces^detrx Réformateurs Tun 
aveu l'autre , fur ce que le premier le 
tenant daft^ des termes généraux fèm- 
^loit afEîâer de ne dire rien qui cho- 
quaft ouvertement ta réaliié \ au lieu 
que Zuingle i!>arIoit franchement , & 
s'aitachant à la figure , rejcttoit for- 
mellement, fans circuit & fans détour» 
le Ôogmcde.fa Prelèncc réelle. Ce- 
pendant aioy qu'on .puiflè dire , & 
■quelque différence; que Tpn guette en- 
"ite-eux ; il faut encore qu'ion avoue 
qu'elle ne pouvoit regarder que les ter- 
mes & les exprcffions dont ils fc fèr- 
voyent , puis qu'il n'eft pas pofliblc de 
ïiier qu*efi. ce qiïi regardoit le fond ils 
lie retinflcnt l-un '& rauti:e jÊgaleihent 
le fcns de iSgure. " ' • ' . '. ' 
' De la' matière de^.l'Euchâri&c il 
)>afle à celle de la Grdce & dç la Ju- 
fiification ; & \\ prétend '^ai: ce qu'en 
dit la Confeflîon d'Ausbourg , qu'il 
y ayt eu plus de niât entendu que 
de différend réel dans cct'te dilpdte; II 

■ - '-' 'fôatient 
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PEffonne ne paroift, ea France a- 
voir pins i cœnr' un retour de 
botmeifolf-dë ProtcftansSlàCôm- 
iDBnioii Romaine que M. l'Eïefqnc 



^^t Nouvelles de ïa République 
ftnt bien fçu comprendre fes véritables 
Icntimens. On s'efforce encore de leur 

f^erfûadcr la mefmc chofè à Tégard de 
a Ctmfeffion, & du Sacrement de P/m- 
tencc ,i(de la Pn\re pour les tnorts ^ des 
Vœux Monajïiques , de la necejjît/ du 
B^tefme , & de quantité d'autres Arti- 
cles. A quoy l'on ajoute que s'ils paroit 
ibyçnt plus éloignez fur les autres points, 
c'eftoit parce que l'on déguifoit d'une 
maniéit odieufe la Doônne de cette 
Eglife , & qu'on' luy imputoit fauffc- 
hîcnt ce qtfeïle ne croyoit pas. Enfin 
on conclut que les Luthériens revicn- 
droycnt fiicilement de beaucoup de 
çhofes , & pcuteftrc mefme de tout , s'ils 
Vouloyerit feulement fe donner la peine 
-de rctranchet les calomnies dont on a 
chargé les fentimens des Catholiques, 
& faire attention à tout ce qu'ils ont de 
'cbnfbrihe,& de commun avec euï. Mais 
outre que leç Luthériens ne convien- 
nent pas de cette conformité ; ne peut- 
on point remarquer icy que tout cela 
4ic va. point proprement au but, puis 
qtfapréf tout on ne fait point voir 
qu'ils fe foyent rettaâex fur aucun des 
Tpoints i l*égard defqucls on nous a ap- 
pris qu'ils sMftoyent départis des cré- 
ances & des pratiques de l'Eglilc Ro- 
maine f ' . 

Nous 
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Nous voicy donc arrivez jufqu^au 
IV. Livre de M. de Meaux, façs qu'il 
nous ayt encore montré aucune Yaria^, 
tioh euentlelle dans les ConfeflSons de 
Foy. d'aucun 4cs Partis; Protçftans^ 
Voyons s'il nous en fera Voir, davanta-:' 
ge dans la fuite. ' On parle icy 4'^r 
bord du Décret' qui fut fait contre eux, 
dans la Diète d'Ausbouig f & Mt.Ele, 
Meaux lîous avoue que' çf Pécret , fttf ^ 
rigoureux. • Cômnfi^ f^Empcreur v ér, 
tabli(R)it une efpéce de Ligue défcnfî- 
ve avec tous le» Etats Catholiques .con-, 
trc la Religion Proteftantc ; ies^ Pro- 
teftans de leur codé fongérem àuffi à 
s'ortif çntre-cux. . On fait Jà^defaùç de. 
cruels reproches à Luther deçckqu'ft 
çonfçnfit à cette utuc^ pour la déteaCe^ 
du parti ^, luy qui àvoit foûtenu (i forr> 
niétléinent que TEvangile ne le dev(Hi& 
point établir par. les armes* ConamQ 
fi Ton ne fçavoit p^s ^mbicp de fort$> 
d*intéi:efts , jentroyent : * daçis^ - toup .c«^' 

môuvemensV:'^ q^"!sVf?i^ pourvl'a 
ùioins autant de la coôfçrvatlôq .4c^ 
Princes &' 'des &ats que 4^ la^ietuiiq 
de TEvangilc» . tX^ après tout , où trottt 
ire-t-on que PEvangile ofte aux PuiCf 
fances , çx, aux Sbcietez qu^eiles ;égi& 
fent, la liberté de Je <j[èfi?9^re <<p9m 
ceux qui les attaquent injufiement ? 

Ce- 
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t^Iependaiit on en fait icy un grand cri- 
me aux Proteftans ; & on nous repré- 
ftnte Mclanchtcm dans un grand trou- 
ble àfayuëdeccsnouveaiïiprôjets, qui 
ne fuivoyent pas , à ce qu'on prétend,; 
le premier plan de la Réforme. ' Il a- 
voit peine , dit M. De Meaux , à re- 
noncer à cette belle idée de rétbrma- 
tîon que Luther luy avdit donnée ; & 
cc^iie^fiit pas fensune répugnance ex- 
trême- qu'il fe laifTa entraifner à dci 
conftils plus vjoleiK. Pcrïoime , fi je 
ne me trompe ^ tiè fera beaucoup de 
difficulté d'en croire M. De Meaux» 
On fçait aflct que Melanchtôn cftoit 
Peiprit du monde le plus pacifiqjuc, & 
Oue tout ce qbi fentoit la violence & 
fi guerre faifort Ô plus grande; aver* 
fiôB. Mais tout cela Ti*cmp(rfché point 

Jûefon parti menacé né fuften droit 
clbngeràfadéfcnfé ; cequieftoitd^au- 
tant moins blafmable dans cette con- 
jonâurc d'affaires, qu*on s'en trouvoit 
plus éloigné pat le$ inclinations & pat 
fis ^l:^emfé^es vues v & qtr*on vCf vcnoit 
qu^ l'extrémité. Aprft tout,' ne fîed \l 
pasl>îeh aux défctifeurs dé l'Eglife Kçh 
maine de parler fi haut contre tes ma- 
nières violentes ; & cette Eglife ne 
donne-t-clle pas depuis long temps de 
fort beaux txcmplès de doiiceur & de 



modération .^ Ce qui! y a d'un pcit 
fiiFprcnant c^eft que M. De Meaux 
bUiihie prefijue également dans les Pro- 
tefians leurs foins pour la Paix ,- & leurs 
réfolutions pour la Guerre ; & qu*H iie 
puiflè fouffiir que Bucer, Tun de leurs' 
JDoâeurs , ayt cherché des adoucifTe- 
mens pour reiinir les deux partis de la 
Réformation diviOSe ; luy qui a tant- 
travaillé à nous adoucir la doârine de 
fon Eglife ^ dans PEfofitien , qu'il^ en 
a donnée , & où il a ch^ché des biais. 
& des tours fi fins & fi délicats pour 
la faire- goaftcr aux Réformes. Au 
fond , quelque reproche que l'on fiiflè' 
icy à' Bucer,. quelque chofe que Ton y 
difedes Ululions qu^ilfaifoit au monde, 
de (es amèiguitez. artificieulès , ,& de 
fes équivoques affeâées; ilfautavoikf 
qd*il y a en tout cela bien de Texaggév 
ration. Buccr avoit , il cft vray , un^ 
grand amour pour la paix, & un grand 
défir de rejoindre enfemble deux partis,, 
qui n'en dcvoyent faire qu*un , qui ne 
£ç divifoyent que parce qu'ils ne confi- 
déroyent pas aflèx leschofesqui Icsde- 
voycn; unir , & dont il croyoit en un 
mot que la divifion eftoit la ruyne. 
Qu*y avoit-ii en cela de criminel'? Le 
moyen qu'il cmployoit-dans ce deffein 
n'elloit pas moins jufte. Car enfin il 

ne 
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4e çoofiftoit qa^à!gtf4er uii;tel tempé- 
rament dans les DécUr^ions dcFoy^ 
que ron Vy. mift rien dOtftJçs-daix 
partis ^e j>a({ëpit: dqnçurcr. .tfjiocordt 
<fcil â ,dig:e; ^ i-quL'ïîn .ft contcaiaft â^ 
cxpritiiçr ce; qu^ Vm & Titotre rfccc- 
Yôyentégalçnieoti. &quj fuf&fi«t d'ju- 
^tplus^ que dans le fentifnent des 

S* lus gens de Weo .& dc$ phis feavans 
e Tup & dç r^uKite parti ,. c'cftoit ce 
qu'il y avpit de pjiis inipocttût & dé 
piusxflcnti'çl . Je nçfçaf s'il tie, faut point 
cllrcuupeppréYeuu^ poiir trouver rien 
eh/céla qui dioqueja bonne foy. Au 
contraire rien ne femWe cftre davanta- 

S[C ièlon les noaximes de la Charité , & 
èJ.on J'clprit i}e J'Agoftre % qui veut 
ode jtous cbemffimt d^nnc mefme réfle 
aam les, chfei è. ta cow90fJa»ce £fi 
fMeUes nous, fim^mt farve,tnts y.mffifi 
€ê ûuUl plaije à Dieu nom révéler ouf- 
Ji le refte^ Ce fut donc dans cet cf- 
prit que Bucet eilant venu à Bas le, ea 
^fi^y açcomp^ué. de Capiton i^er- 
fuada, ^iix SttiîKes^ de dreflSer une Coq* 
fcfiipndc Foy, quifûft conçue en for- 
te qu'elle puft fervir à l'accord , dont 
on avoît beaucoup d'efpérance. Ce 
projet, fut exécuté. On forma , dans 
cette vue , une Confcflîon de Foy , 
nipat on balança & bien tous, les ter- 
mes, 
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Sç«»,^fju'en exprimant^ la-c^tonce écs 
J.ï|fe^i Çjle pc idifint pourtant rien 
ap^ î^Puftiôftrc.«roué.des^Luihc^k 
EnfiaftiÇ<?T tfeâ\feyJJaèiritdu8pu« pouif 
$û/ç r4j[k]|riQn ddlêiii, pomfà-la'chcî^ 
le fi:ftM§h|.iîaeilâ(^acfmc-aiilt<îeèn fiï 
IJAccpKJicteimAtoM^^,, dû te«'<ieui 
partis rejcttans.iigalcfncnr laTï'àDflub- 
fiaiHiaitiÔB^ n^iieconnoifletit âafJsî'Eâ^ 
cl^^jAk . qu*Uûie ^ Cb^ &ufr4MèkteW 
dajGoçp§.â8jdo :Sang .'avec ilc^pMiih-^ 
Iç y.m ; j l^odJe i/nioh ^ d tfcbt î% . âtf 
f^biîftc^ttpjdaDs Pi^« CeftoK le 
f^l ppiotiUrJes^d on rt^avott pâ coh-^ 
venir. à Mtrfonrg: de force qu'àpi^és 
çeUil nc.rcftoft jîlus dç fnatîérc de dif- 
corde. L'Accord ïtané . de^ ptfrt & iïàq^ 
ijfo, :Baccr «cies .uens firertî-là Céiie 
avce Ltahiôr ^ ceux de fa-cônipaghftî 
en. figoe dhinc éccwidlepaîx. M. EW 
Meaux^aotts-afibre Icy que les deùt 
partis ont tottsjoars apptdtfvé eet ac- 
cord: qu'il tt eÛé rcj^dé dès- uns & 
des; autres, comme un rraitté àuthcnti- 
que qui avoit. réuni tous lés Protcftans f 
qu'au rapport d'Hol^înièn y tous les* 
Su^ïcs tercçurent , à la réftrvc de ceuf 
de Zurich : en un ftiot que Calvin 
mcfme y donna fon confentcmcnt , & 
qu'on, en trouve encore aujourdiiux 
Papprob^ioan expreflb- parmi ce que 

vu;:^ nous 
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nous avQns.de fes lettres. Tout ccl« 
Jait voir , ce me femblc , que la Réa- 
lité n'y dcvoit pas dire auffi^ fortement 
étaWi<H que le prétend M. de Meaui, 
cçq^e-rles défcnfciirtdà fens figuré s'cn^ 
pouvQyent adcommodér- (àtis changer 
dé fcmiment , & fans faire brèche à 
leur confçicncc. Quand on ne pourroit 
pas s*cn convaincre par la fimplc vue 
des Articles mefmes , il fàudroit con- 
npiftre pçu Calvin pour cftre capable 
dec s, imaginer qu'il cuft voulu embral- 
K?r k Réalité , ou foufcrire une dôâri- 
ue direaement oppofée à fa créance. 
Au refté , pendant que Bucer h les au- 
tt-cs du mefmc parti fe rapprochoycnt 
fi fort de Luther furie point de la Ré- 
alité, ^. en. croire M. De Meaux i on 
void icy que Mçlaachton , le cher Dif« 
c^e de Luther, TAuthcur de laCon- 
tcffipn 4'Ausbourg ,>où il avoit eflabii 
n torteoient ce.mefnjc dogme ; ébran- 
lé par la leéture des Ecrits des Pérès, 
qui appellent en tant d'endroits TEu- 
chariftie une .figure-, & fur tout pap 
celle du. Livre de Bertram , ou. Ai- 
^r/^^»^ , . qui commeuçoit alors à pa- 
roiltrc; entra dans des doutes violens 
Cir cette partie de la doôrine de fon 
Maiftre , & vint infenfiblemcnt à s'en é- 
loigncr. Mais on Koiarquequc ce fui 

fans 
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fans matiifefter ce qu'il en penfoit; 
foit qu'il craignid de fcandalifetf', 'Ott 
d^augmentcr les divifions^ VilfcdéGl^- 
roit; Yà-defsùs; ou qu'il n'ofaft déplaittç 
à Luther, lequel eûoit en poflleffion 
d*cxercer fur luy un empire qui appn>* 
choit fort de la tyrannie. Quoi qu'il 
enibit, dit-on icj, il continua de fou& 
crîre tout ceque jUuthcr youUitV com- 
me il fit cntre-autce^la nouvelle déclà^ 
ration que cetoy-cy dpnna de fa' ftiy 
dans les Articles de Smalcal'iiki M; 
De Meaux prérend qu'il falloit que 
J^uther ne fuft pas content de la Con* 
feflîon d'Ausbou^ ,r^i -de la manière 
dont .ïa doârincayoit efté: expSquéô 
Jafqu^alorfi, pyis qu'il dfeflbk luy>-mef* 
tne de nouveaux Articles. A fbn avis , 
il voulut fur-tout s'expliquer plus for- 
tement qu'il n'avoit encore fait fur la 
matière de l'Euchariftie i & établir la 
Réalité dVnq manière qui excluft in^ 
Yinciblcniciit toutes , les iotcrprâations 
& les équivoques des Sacramentaîies. 
Enfin, peu s'en faut qu'on ifiniinaë 
gu'iî y vouloit feire une efpéCe de' ré- 
traâatîon de l'accord feit à Wittcm- 
berg ; ce qui après tout dcvroit et' 
tre pris pluffoffjpour l'eflfet d'anc forte 
attache, à fon leçtiment , '^w pour 
une iliarque d'un efprit flottanU , ou 

pour 
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pbûr-'uçe 'Variation 'forîncHe. Ccpcri. 
dant î!. . faui rcaiîipquêf -, qôe tout ce 
qrfon prétend qui^('aj*> éfté mis' à 
plus fort dans fArtkle de Smal- 
çtfdcqiri rcgatde le Sacrement , con- 
fittacn cescmw-,' fque le fain ^ k 
i^mf(Myivr^ Corp & le vroi Sam 

*/*y«f>(?Mj*.: -parofcs qaf bien loin 
^ÇDCh^tic jfirrrecHci '* 'Paccord dé 
Wîtembersv où îPfcft'dic qoè/^ C^rw 
fer. k\Simi ^^^-:^^C»W|^ '^4r^ w4,. 

eEucba^ I, pârôiflcht, ' beaucoup 
molà&'fcapableB'de'adnfaerdçs idées de 
uÊilité;' «^^;^ouÉ^e branchement 
t)ôafiâ?xï|upén d* • ' rfftabKflbnt pôfitî- 
^mcnclni k fen? littefliî , nî ébidy jc 

t.LTl^Y^^flT'^J'^^^^y^ à nous 




4wil.MBlatKHtoW.«fl»tt travailla à il 
imè '«Jw dedbrdreç ^'d6nt on prétend 




ks.diofôs du'mkuvajs'coftif ; & il n'cft 
pwrtde couleurs, fi noîrcs} ni de traits 
fi'afiroBPf «ja-il nctaffi; entrer dans le 
portK^crde l'-Eglift- Rcforméd najATan- 
♦fe. CVft dans ée dcfftlh qu»ii s'attache 
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à IKHB âirë voir Melanphtoni pénétré 
de regret &'xle doatGur ; àêplonni ]€é 
mauvaifc&ÛDtes dhme entreprise à cri > f à:- 
voit déçu par des apparences fpédetk^ 
its ; élément dégoufié , & de xjnel- 

3ueS'un& des foitiiniens de Luther , êc 
e la violence de fhn prqcâdé; fe plan 
mant amèrement du ron verfi^eor dt-là 
^fciptine, & dç P^tbolition^ de fQtést 
facré y chaogementbai avoit porté> t<^ 
è^la'fois. la confunon & la ity^anitié 
dans r^t(è i du vcfie toû jouii» incer- 
tain & toujours flotriant dans; le& nfa^ 
ttércs de la Foy ; ne pouvàtrt;' iti ^ 
contentet/daâs le parti où il eflôk; y ik 
Cé'réfoudréà le (Quitter.;- fimc^d^ 
ebiré par les. divers Ibmimen^ ^H^^^^ 
paita^yent , croyant voir fa-vifi^t^é 
tfjincofté , &l?authoritélégitii^'dfe 
raut± ; & parmy tout <:da fie^ fë r^ 
pfliiflàift que de fonf^els y 4fi pJeHig^^ 
de prophéties .& de > vifions : ^m qvh^n 
nt-paifle s'empef^oitier de^ lé rêcènhoi& 
iro ^an^le -fond potir un efpfit àdtili^ 
nbfe , & aufll, foHde tjae pénétrant; 
Eannmot., on lùyfaitdi^e 6k l^ntir 
tout ce que Ton veut , & il cft aift 
dcvjàir que cette, ppinture cft aufli ar- 
éâclcufe qtfclle efr- travàlUéè; ' Màlfe 
à qùoy âboutic^cîle ^ Et o* ' font' les 
tariatipQS des EgHfts Prote(îanle6? 

Au 
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Au moins ne peut ofi pas bidi dire que 
icç Livre icy noujS.jeH) failb^Vair. V^j- 

jof\$ Cl le Livre fuivÀut noosea* décou- 
vrira davantage. : 

VI. Il ftroit fans doute afle7. âiflSci- 
le de montrer ce que fait pour ce but- 
.là rhjAoire qu'on y donne ^ dans, un 
grand décail: v & avec tontes les Téfle* 
*ipns que U. matière aqcfû'lbumu:, d'an 
iècond ménage du Lantgrave de Hef* 
fe , auquel on prétend* que. Loither & 
quelques autres ayent eu 4a fbibldS: de 
jconfçntir. Apparemment . ce . fià-a . ii 
<k(Qrmai3 un nouveau Lieu, commun 
jà*ir>yeéti¥c$. ou dcf xaitteries contre 
Jçs Proteftânssi & bien tfautrés $*cn 
|rourront fèrvir âpr^s .M.: .Variflas. & 
M. De Meaux. Mats quMb en (bit tout 
-ce qu'on voudra. Peu de gens s'en 
jnettront en ^eine ; & au fi»nd qnè 
^jt cela, pou|: les variations ? SV 
gir-il diip$ : cette, hiftoire de quelgoe 
JïQUVçl Article deFoy , . ou dé ^et- 
ijuc çhangemcm <ic créance v '<pic. J'ob 
puiflie attribuer aui EgHfes FrotcflÛKs 
te$ i II faut donc aller plus avant, fi 
nous voulons rencontrer quelque vana- 
^ion, H fçnrfîiîe que. M; .de Mcaux 
nous veuille ftire paffir ' pouf . tel- oc 
^ue fit Lttther en •Jjr4*> à Pégarddc 
la célét>ratioii du S. Sacrement ^ .d!oà 

ii 
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il ofta Vélévation qu'on avait prattî- 
qu6: jufqu*alors : ce qa*ît fit , dit-on, 
à la fbllicitation du Lantgrave , en &- 
veur des Siiiflès , que cette cérémonie 
rcbuttoit de la Ligue de Smalcalde. 
Mais dans la créance où efloit Luther, 
& tous' ceux cie fon parti ; cette céré- 
monie n'eftpit plus ce qu'elle avoit efté 
autrcsFois ^ & le changement que Toi.. 
y faifoit ne changeoit rien dans la d(^ 
ârine. En effet bien loin que Luther 
ea fu(ï,jnoins. attaché pour cela à la 
. i^réfencc réelje ; on nous apprend ic^ 
que ce fut une<iccàiion ddnt onfefer- 
vit.pour j'cchauflfer courre cçux qui te- 
noyent pour le fèns figuré. Ses empof- 
tcmens là-defsùs , à ce que dit M. De 
Mcaux , & une efpéce de déclaration 
iqu'il jdonna de fon fentiment , obligè- 
rent IlMcér à Hrefler une nouvelle Çon- 
ifeffion dcFoy, mais quiroûloit à-peu- 
prés (Ur les exprcllions de raccord de 
Wittcmberg dont il avoitefté le Mé- 
diateur» Tout le changement que Ton 
y rcijaarque, c'cft que ne voulant' plus 
dire ^ aufli généralement quMÎ aycÂt 
fait , , que les indignes pdflent prendre 
£ins foy le Corpîi de Jeius-Chritf ,'^fil 
£embIoit niettre pour condition de fa 
présence dans la Cène , non-feulcmçtit 
qaV^ 1^ célébraft fclon foninûitu iôni 

T t ' nisHs 



'aiix'pahléKypàr' tfqukes^ il "Je'- dmu 
t^i'meiJM. -I)u'iftllé'<!to^ irons 'ddrine 
ïc? unê'Bftoirè ae'la' liiantéreidèrttôn 

'jSiicemàmè^^eè'^dd Cdibi"Rc JdRl?- 
fchrift"àrnf Mè' SHc.ternettt|';cfi rafédoi- 

âd nfô%èiriii^ttis dda-Âiaiiaùeadpn; 
cëqukft , âirM- dé'ÎWfeatac ,- jlrir 
Mmcbàtduïiteéfà'Aif^ 




charncuenjcnt.par la çoucnc ^arpOTci- 
'aans irpa1rf"otf'«ak'lé^ln.' ' 6n»iJfé- 
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.Tulase où Té&^.C 
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^ ',^ii»rr<r«.. Sept. 1^88; ^€^ 

les Do'âe^rs idc^Loiiyi^ny^QÙ.ii^^ppel- 
jla J'Socbttiftie -h i SaarmufnA \ ■qdor^le, 

jUiilieitraAi^tt ntdffttttfiblc. , ayt tq^^ç^s 

:g«9é^Hie:fiaèdes nioftHrefî wcQ,^y, ;<C»r' 

«e& tmide. 7M«is?tfQn ixifi^\ ij^cfixic 

lonu>$> qtfil Inyxadipit H90ef{ùi)t;ic;^^c 

jlcSiiitiitiniCQs ;- il IcskilQua (f ay^tt^ans 

•K^fpririsdesiThCQtegietis fdc'*Winem- 

.hdrê^&odo^Ldfrfic , ) qtâ^pijés.^la, iiiorc 

Jde.Lciltbeih&ila ficnne ^^ iISr^'cnM€X* 

pUqiiénsiit-infittenieQti daos.'^'finc ..Af- 

4ibrnbléc.'qii't]sfr tinrent, à Pcc^de 4?n 

^11561 *j par îon^ dedl'Eleétear.M .Qup7 

qu'ilenlpk vil iaut< coavcnirique f^ttc 

' V8ri at^mcegariloi t >kien nioin<^ la .fond 

:^ f eflem!e di^'^dogme que, laK noai^ié- 

-firrde )i'«xpl}i|itcr , 'J>uiS; 4ii:i#pr4s ^ tput 

e!cAokr;toÛjqmrsiJa}iJlcftlité/^^ .r<on 

E3fc£bitt, j&>qu?aB rapport^^unex-dc 

voyentfasid)ei«ein(dIâtâbli$ unç^aiiitre 

.opinion v ilors' qkx^i l&vtléclarér/^nt^qucr it 

-n&tiy Câtp dé Jrfjes i.Chrift êfip{tyVf(^^ 

,memt is^^fitl^uUellement'M^niii •dans, ^d 

,Cene. "^'Mais^cnvoiiàafsc» for; J^îthçr , 

îfc:fur lès Luthériens. Tifon^'ftouç^n- 

ifin* dc: «tteciatiérc , .apré3 avoir Ççiilc- 

^«nent^iouAé' ce ittot , jqiâsn^ne.pei^t 

Tt 2 pas 
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pas plus mâltraiccrun hommeque &it 
M. DeMcauKcc Réfortnâteor. 

Le VIL Livre tout -entier n'efi ri«n 
qu'une longue & violente inveâive 
contre la Reformatiom d* Angleterre , 
tiont on prétend <|ae la feule Hiftoirc 
de M- Burnet fiiffit ponr donnée une 
très *^defavantagcu(è idée. Si on en 
croit M» De Meaux, à' s'en tenir 4à 
méfme , ■ il n'y eut jamais d'orisine 
plus reprochable que celle de cette Ré- 
formation; puis qu'elle ne doitfanaif- 
fancc qu'aux defordres de Henry VIII, 
& au rcflcntimcnt qu'il conçue du re- 
fus que fit le Pape: d'approuver fon di- 
vorce avec Catherine d'Arragon îaprc- 
inîérefemme , & fon mariage avec 
Anne dcf Boulcn. Après cela on peut 
tien juger. qu'il n'épargne pas ce Prin- 
ce , & que le portrait «qu'il en donne, 
ii'éfl pointflatté. On- voit icy fes dé- 
réglemens , fcs mjuftices, & fcs vio- 
lences , & fur -tout cette cruauté qni 
luy fit cnfanglanter pins d'une fois â 
propre 'famille , & rcpipUr tout 4e Ro- 

Ïaume de fuppliccs. Mais ce que M. 
)e Mcaux ajugé.qu'il devdt le moins 
omettre , & qu'il a confidéré comme 
un dernier trait :digne d'achever ce tt- 
.Weau , c'cft PexempU fernkieux .tme- 

mMh 



des Lettres. Sept. 2 688. p6T 
éhwfa ce Prince de fouler attx pieds la 
j^fticey ^ d^op frimer lUftmcence ^ enfai^ 
fi^ntu^ dil-U , des Loix iniques , qui per^ 
^ettùyent de condamner . des aceufei^ 
fans les oOir , isf de tendte'des pièges 
aux innocens dans les firmaUtet de la 
Jmjlice. M DcMcauxaraifpnfansdou^ 
te de fe récrier là-dcfsùs , & de dire que 
c'eft le comble de la cruauté & de l'inju- 
ftice. Cependant il regarde encore com-^ 
me quelque choft de plus horrible & 
de plus i^eux ce que rHiftoirc» a-» 
joufte , qsie ce Prince enorgueilli des 
ioêan^s que Uty donmyent fes flaùesêrs^ 
fe ferfuadUt que tous Ces fujets ejloyent 
obligez de rMer leur fey fur la fienne^ 
Voilà , dit-il , ce qtiis' appelle des ta* 
dfes ji odi^ufes daiis la vie d^Mn^Priis^ 
€e {pCum hmnefit homme ne ffautvii 
Peu excufer. Ce font , félon luy , 
ePhorrihles defordres ^ des effets dftm a* 
veuglement astffi d/phrable que prodi" 
gieux , des cara&ires J^sm Pmstee dofit 
ia JstfUee divine vange les^ excès par 
eP autres excès , qn^elle livre aux defrs 
defon coeur , l^ quelle abandonne vi/i^ 
Uement au fins riproiwé. Je' ne peâ* 
lepas qu'il fe trouve aucun Protclbnt 
qai.entreprenne de contredire' Mt De 
Mcaux ianlefiûs. Ses fentimens y font 
trop juAes ; & d'aiUeurs quel inieteft 

Tt j ont- 



ont'ils-^ de (défendre un^Princev^ q«tV 
is^mmc il .nous» le dit Juyrincfinc ^ , Je 
dMiùt^.J^iim^^miimér€' terrible < contre -la 
Réfirmatio», , &>qui- paitni 'tant^ dift 
fai^^tqi^ilTépaBdJl, len fit -eacorc plus 
ctQiuta: de cclay ^efi\ Protcftans- tq^c% de 
cchjy des autres ? Il ne ftut/que !if« 
Jcs-DtJfinitions d<r»Foy:qtfil doonAvcn 
'fJ^S & ces iiz tÂttictcs fameux :qit'il 
p&bl» <en'ifg9>, potr.fçavoirce qa!!! 
çtofeît , , & cetqii*41 ordonnouXoui 
pfine de'itfOrt qucro» cmû .&cqaD 
Toti obièrvaQ inyio!{^bliiina»t pa&ttoot 
(on Royaume.: M» Dd Meaux.. qui 
nous lea rappod^e %, &.*quhen;faittout 
]e d€tâ't4 4 retfontioiA' V]a-il y. confirmoil 
soute I^^Doâtine*. do foJu Egliio fans 
exoeptiofl.. En iCfTet ; onv ne . peut niec 
que'.oene.ifoi&4e:>BapiânetûutF{Uii^ & 
]eftape mefme»^ ni tous (èsDoâeuci^ 
ne fe lèro^cnt fus expliques^ dJUBecaon 
itc nlaRtéretâu^t tous lôs poîitt&t dct ]a 
iikiy fioffibiod' If.n^ftldofiS pas-^j^ite 
detrendce Im^RâbcinattotL rcipoci&Uc 
d<r$'de(bcdre».i& dKi8.'vfoleiicfi8sd!uxk:dc 

de. prétendre lairfleubr.par le pc^aigé 
de la itmu vaiA . conduite -d'qitiPàaBtfi; 
qtn v^rappprtde M^.detMeaiuD, m 
la. cocmot que .paor s^eiKfoodneilomiA- 
it^inafeoncUififtUe. Ilieil ;vni)rt^^a2l< 

iPro- 



cl<i. Lettres, Sa.p\.,}<S^-' 96» 
Providence nç,laiÛai,pW »ie.,tQ(H|lÇr les 
chofçs.aa^retjç'ùiside'f^l imcfltiq(is, «, 
qùe,.fariipiH[câvcc Te .Pape ouvrit,]^ 
porte aii'cfiàfigqiBnt qi^i fc & ea.W.",W 
dapp M RçHslori;AiîgJicriji^. MKi?m 
trq diofeed. d'avoir doBti;e,..occar\i^._î 
cet-ouvrage, àuçreiChoTé "d'y av.q]'r,.eif 

Srt: & ciian comint.^a?r)r,.VIIf. . nç, 
tni.ftcùarini, ni'.R^iorniatoir,,. « 
qiiç.!a,,Rétorà^a^|9a jie.;iê,fit.fa,s.mç,l- 
inïi,de,fijîvîeâ}FiS-'i '^'Î^W^-^'^'^-P^^''' 
TiicÀ dcœiiBdg; ■(^■•^'^. ^W' 'Vi^V}^^ 
toPtX^^ft'Hiftbiic tait à.cçUf des^Varia- 
ttpnV de4.,Eglile^.,PfOt^"4i'4S"' '-'' 



pçiyra ^ijrij laJtiçfineclj3fc,de,.cc^qu\ 
rftg^dc lcparucuVct.ii,'-Aàtvç..aç,^^Oj^; 
l«i.., ' 'dçiCriîfiîW^l, d^x 



Ufht^^^ieJSfe^Mfaïtwu , 

Iifttif.e»!;2yny«*tvdil4;.d..mifii, mf 



qii^a¥aiaa«p.«ft;pçw>po,ii"ït-PfiHli.lf 



««.*îoiî,ïnçj4iSéÉWffl^i«»\aïV,viiîi<^d^? 
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9yo Nouvelles de la RépHhliejHe 
un temps ou la Reformation n'cftoît 
pas encore ? Il en faut donc venir au 
temps d'Edoûart , fifs & Succeffear de 
Henry ; fbus le<ïucl les VI Articles de 
<bn Prïdéceflcur eflant abolis , la Do- 
ârine Romaine le vid ruyr.ée dez les 
fondemens , & h Réformation éta- 
blie. Cet ouvrage à la vérité rie le 
fit pas tout d*ttn coup. Il y eut de cer- 
taines chofef , particulièrement dans la 
Liturgie ^ où Pon mit la main plus d'u- 
ne fois. Mais M. De Meaux içatt bien 
que les ouvrages de confcquence ne 
s^achévent pas en un moment , & 
qu'on peut les retoucher , iàns devoir 
eftreaccufé d*incon(lance. Cefbtmef- 
me« quoy qu'on pnifle dire, une e(|)é- 
ce de merveille que la chofe (è fift en 
il peu de temps ; & il ftmble que M. 
Bnmet pouvoit bien le remarquer , fins 
donner fujet à M. De Meaux de le ré- 
crier (i fort (ur une réflexion qui Paroift 
il naturelle* Apparemment fi M. Bur- 
net juge à propos de défendre fon Hi- 
ftoirc contre les attaques d'un Advcr- 
iàire (i dlftingué , ce ne fera pas cet 
endroit qui luy fera le plus de peine. 
Pour nous , que ce démcflé ne regarde 
pas , il nous iuffira d'avoir obièrvé que 
ce VIL Livre rte nous a point décoo« 
vert plus de varistions eifemidles que 

les 



itf LeurcS'.' Sept. i6SS. 97 f 
les précédens. On y voit fans doute 
diverfes démarches , divers progrés, 
divers mouveiDensûicceiUfs , dans là 
Réformation de TEglife , d'Angleterre. 
Cela ne pouvoir eftce autrement, puis 
qu'uri changement de cette nature ne 
fç {^\t que par degrez Mais on ne 
HOU» a point fait voir dMnconQance & 
de variation dans la doârine une fois 
pofée : & c'ed nçantmoins ce qu'il 
falloit faire pour toucher au point de 
la quedion dont il s'agit. 
M J^epallons donc en AHema^e , où 
M. De Mçaux nous rameine dans fon 
VIIL Livre, poucvoir fi nous y trou^ 
verons enfin ces variations qne nous 
€her<:hons depuis fi long-temps. D'à* 
bord on y void la Guerre ouverte en- 
tre Charles V. & la Ligue de Smal- 
calde, à laquelle on veut que Luther, 
par fes déclamations violentes,, euftmis 
les armes à la main. Cefl £ins .dour 
te qu'on ne juge pas que la néccffité , 
où les Princes & les Villes £è, trou* 
voyent de fc défendre , fu(^ une raifoa 
fuffi(ànte pour ks faire armera 0|} 
içait le funelte fuccés qu'eut cette Guer- 
re pour les Proteûans , & de quelle 
manière Charles V. abbattit tout ce 
parti par la fameufe viâoire de 1 Elbe; 
Cet Empereur viâorieux fembloit dire 

Tt s > ca 



^JZ NoHVtiUs de la RtpiAtùjne 
txs état de tout ordonner & de toé^ 
faire ffibir aux' vairtctt«. II Icar^ pfcl?- 
trivit de fon aathorîté-im- oertaî» Foi*- 
mahtxre de DoâHnev que Ton appella 
PMterimt La^ Dpôrinc- Romaine j 
eftoitadèucic en quelques points, aia 
«e^ Ur Proteflanft ^en accomniGdtf 
feu:. CrWfort lia- r<%lê- qu'il leur or- 
dbnnoifdefôtrrrpar provifioH j«fi|uo 
iu» CôncHe: Gèttc pièce* , fi Ton peut 
«y lercttmrqtttr enpaflàut, eftoîtuac 
mauvaifc preuvcdt cette- ftrmceé in- 
ifexible de là Fôy Romaine, qac ton 
wous a fl fort vatittfcdàns'tcmt cet- Ou- 
vrage r &'MiDèMfeaii«qui ra^bk» 
ftnrf , n'a fôngé qu'à^fè rirer aaflfha* 
Efilbment qu'il luy. aeft^ poflRyte d^u» 
€todro!tfcabrcuxcommc:celti)i-cy. San» 
imtrcr dans lia qucftioa- il fë'œnteme 
et nous dire que Tlnterim ncr peut 
pOTîtpaflët pour uit aftè amhemiqiiG 
dir l'Eglîft ^ puis que ni fe Pape ni- le* 
EVefqucf ne l'ont jamais apprtnivéi 
ÏHtar ce qui cft des Protctens , ris I« 
tcjipttoyTcnt prefquc tour ^ & M. Ete 
Meau3t avcmë lùy^OTcftnc que S qud- 
ijacs-uns. le rcçarentcc ne ftt auè pae 
«ne- pure contrainte- Cftpendianti. J^ 
?ft|«r ayant omvoquf Ir Goncfle î 
Tïcntt '^, f'EîTipcrcui- vodttt ©bMgpr îe* 
ftwrfdlaaji- £ y cMWQpatoi&e > fr S y 



its Lettns., Strpt. 1 688" o^'j! 
Méfentcr. leurs , Çopfcflîpiis de F oy. 
Ce fut , à cette pçcafioa qù'op e^p, cirèlîi 

deux, lJ\Ji^^fqX:\^,Saffpitiqu^.^ CQXt^ 

pc^ée p^l..lVlelai^çI}t9iK.;.;&.raft^^^^ cejr 
lC:4ç mu^r^cn. qui. ivtl-l*PRyrag.e dç 
%çnïitis- M.. 1^ ']\lea\ix.qjppfanç ; içjr 




/ 



fidéfâfelçf., %t nç«itîîipii\§.lorf qa'^l. s^a^ 

trpuyc, qijJ^n^ . dJjKrçnçe^ d^Ptla, m^ 
iî;.^f£, dp ^'^^iqtte.r ,, qfti. i^, ^Qg^te 
ppjqt. Iç. FpJîd:^ de. la,, cliofe., n)arpi<^,- 
Quelle ft grai)4«.v^i:iatiiQi]i.y^%:t;n, J^ 

PAu§)?pw«î; PP.r, <;§nMTie ppoew 1(^. 
4^?;.apttç,s^ : q^e Mf^i:Çhr% eji. i^mr 



cpramç U,te oh^Xigmm Y ^9J^ ^^W 
«ffcntiel que. vififelfe. Il cp e)t,ipewr 
pics.-d^ ixïéCijxç, d'es; a^utr^S^vapratip;)^' 
œiTil iiapuifr. aux PK)t;eftaj;i$. Sp\js. o^vr 



974 Nouvelles de laReptâlique 
bre qu*il s^eft élevé quelques dilputcs 
cntr*eux , tantoft fur le point de la Ju- 
ftificatiôn , tantoft fur celuy de Topé- 
ratibn de la Grâce ou du Franc -Ar- 
bitre, tantoft fur les Cércmonics & les 
chofts indifférentes ; matières , ou dif- 
ficiles & furlefquclleson a toujours vfl 
q.uelques conteftations dans TEglife, 
ou peu importantes & qui ft peuvent 
décider d'une dilFérente manière fans 
beaucoup d'inconvénient ; M. De 
Mçaux relève, cela ,. & prétend en fai- 
re de grandes affaires aux Proteftans i 
quoy quil fçaçhç bien que riennelcor 
çft plus facile que de rétorque^ fon ap- 
gumçht contre luy-ipcfme , & de luy 
faire voir diss divifiops* , ou toutes pa- 
reilles, à celles-là , ou beaucoup plus 
grandes encore, dans le ftin de l'Egli- 
fe où il eft. I! fe trouve mefme que 
ibuvent IesdiverfîtC2, dont on veut fiT 
prévaloir , ne font que dans les fenti- 
mens de. quelques particuliers , qui ne 
tirent pQÎnt à çonféquence pour le gé- 
néral ; on , ce qui eft encore plus tré- 
qtient, que la différence tombe pluftoft 
iur le tour qu'on donne auxchol^, * 
lur la manière de s*cn expliquer , que 
fur le fond des fentimens mefrnes. On 
s*eftcnd fort fur le progrés que fît le 
dogme de l'^Vhiauité , après la moit 



de f Lettres, Sept. i6%9. 97 f 
de Mclanchton. Mais outre que les 
Luthériens n'ont confidété cette opi- 
nion que comme un moyen de mieux 
défendre la Réalité, M. De Meaux 
nous, a afiùré que ç'avott efté celle de 
Lutbes r de (brte qu'en Tembraflmit 
&s Difciples n'auront fait que mardier 
fur les traces de leuc Maiftre. £n un 
mot, pour aous faire voir que ka{^ro« 
teftans ayent varié ^ il faudroit prou* 
ver, par exemple, ou que les Luthé- 
riens n'ont pas toujours crû le d^me 
de Fa Ptéfence réelle, ou que les 2Sin- 
Çliens &4es Calviniftes n^ont pas tou- 
jours fuivi le fens figuré. Ceft là Tcf^ 
fintiet & le^ principe en ce qui con- 
cerne cet Article: Tout le relie re- 
garde pluitoft la manière d'expliquer le 
dogme que le dogme mefmc. Après 
tout , quand les Proteftans auroyent un 
peu chancelé d'abord , & & qu'ils n'au- 
royent pas eu toutes^ les lumières & 
toute kl fermeté, dans les çummence- 
mens foiblcs & obfcurs d'une Rétbr- 
roation naiflànte; ne feroit -ce point af- 
fsx qu'ils fe fuffent raâèrffis. auffi^toft 
2pr&) & que depuis plus d'unfiécleon 
pe leur puil reprocher aucun change- 
ment dans les matières do quelque im- 
portance? Mais le Lcdeur n'a pas 
oublié que mefme à l'égard de ces pre- 

Tt 7 miCES 



fj6 NûUVfllej de. U. Rtpùi^li^e 
BiierS' GoiiiaKiiQeatfuis . on . xx: • noujs ar 
ricft nies^éi-d^ittl «, Aiqiu'c&fiaiÇQatLCtt 

ne no^s :ca ^i^çor^iâût vpic ni . de 
picuy^ ni;; d'i^j^l^l^. Nou$ vienroos- 

BA nQU4 09» pâ.p9rHiettr«r<HJc»T)brââcri 
kç d§uisvVioJi¥unfi^ danStuaaiaiQfii)!^' Aon 

' Il * ' ".' 1 .1 ■ ■ . » j . . • 
A;RTI,CLE lU. 

X^k Mm^^ diamBliit. hs^. os-^ g^' Jk 
faitfii çuir0 tuHtes firiçf de, viawdes^ 
e^ farPi pJfML ék Asw/jt -i ^ à foi. ék 

. frm. 4pcc. ' uva Dffmpfifi» df, k 
M^iikfm, dmk il. J( fajK^.firvir four 
^^h (ff^.> fis froprifUSk ij^Jcf Hjfl^cs , 
«^/feywa fiir pl^fiyurs. Èoçferkmeu 
jBdf/î 4^i P AI? i\N. , l^çm em Mt-, 
^a«^ £^ Mener ei de, I4 Soviet/: 
RvytJf. de hmdsrts. Nom^xlk. Sàf- 

^mdA> Pi^/>v ave^' dos^, Rfi^e^, h 



d€s Lettres. Sept. lôSKc 9^77 

SI tooscosiDqittOKitfaÂt aHir9$foi^4€i 
ïi€fiiv.el)es^ découvcn«S;= à^M ^^ 
Arts S^ dms^ les Sç^ces , ai^oy^^. 
câé d^htinw»- àilesc.rt«dre/p|ilîH«^^ 
nou8>attpiorî».aiïi}.ourdîhiiy (piswfti^d^. 
Surets. importatts qi*i QUtcftc: eqf6y«n 

GM. envié leucs^ Ittmiéves aaipnfaliQi.^ 
jl8^n?bQt pu fe ié&iMk« à luy: pioàigflifeE; 
di»-thr«bts- qak l€|i». awyiEPft cwftft 
bca«K:oi»i> de veMes i . ©a iJ| Qpfe ^prfr* 
bmdé- qtt^lii'en' cDniiuâi pan. Ift Rttii^r te 
qu^'iKn'ô» fift' aucun pvofic^ M^. Ë^ 
^. pin , ft câthre par tant de. nanKfiUtt 
1 Machines- qa'H a^ \vi»wtés»i ,. ^ ^^^ 
I éiôtgtiéda ccsftmifness. CotrmejâtiSb 
I n^ plus utile ni plus oomniod^iqttfl:^ 
cdte q»*il appclte le. Digi^tcr^ îi nftî 
^ r-eiir pas pteftoft = trouw^e qi^'tl, la : fitufti 
piatôf de la pi^liec. Et q«(^. qtfJl Ûfc 
foit déjà éa>ulé cinq» ans diepai» qtfîl ^^ 
mis au joar cette iavemioûf^ 5l qw^^ 
pendant tout- ce lemps-là. il: nJy.aiteiji:- 
<{»€ peu d» pevfoiuics qui \^em fof^- 
à^s*en:'rervic7 il i^a p^s laèSé: dsc tra» 
Taillep^ de nouv<au^âr. 1% peifisâJi^tin^)^^ 
âLdel^pu^er/cBOMTe^ pooru^âtCDO^* 
ilt feis^, avcG iSs a«i|||Bcnt'at?iMUbv <l»^ 
€>A?aar aus' eum«i» dft lei^ «itt £Étfiii.' 
!€»£ k3 csaàrkucfiSé. 

Ce 



S>jS NùuvelUf de la Ripuhliq^e 

Ce Digeftcureft une efpécc de Bain- 
Marie fermé , mais fort différent de 
celuy doDC il eft parlé dans^le Livre des 
expériences Pbjjico^Mechamques et 
riUiiftre M. Boyic. Le Corps de It 
Machine eft one manière de t>oëcte 
ronde & longue , ou de Cylindre 
creux : M Papin ayanc jugé que celte 
figure étroitte edoit Ja meilleure pour 
tenir le Dieefieur ailément fermé. Car, 
dit-il , on Içaic que plu& une couverture 
eft large , plus il &ut de force pour 
empefàher que la preâion du dedans ne 
ïbâiévçle couvercle. Aptes en avoir 
donné vdoncune defctiption exade^ & 
avoir Remarqué que l'cfFct de là Ma* 
chinc^elt plus- ou moins, grand, ièlon 
que Tcau qui y efT fe trouve plus ou 
moins preflée , & auffi félon que 
la chaleur êQ ^lus oa moins gran- 
de; .il enièigne les moyens de coo- 
noifti-e précilement , & la quantité de 
prefllon qiti fera dans la Machine, 
& le degré de la chaleut; Cela ell 
fuivi d'un grand nombre d!Ëxpcrien- 
ces curieufes , qui peuvent feiv.ir à 
faire d'autant mieux connoiftre les u(à- 
ges de cette Machine, & fes diverlb 
pr<^riétez y, & pour les donner avec 
plus d'ordre^ il les a réduites, à divers 
Chefs». V / 

Le 



des Lettres, Sept. 1688. pj^ 

Le I. comprend celles qui regardent 
les Cuifîniers. On y apprend, par 
exemple, que jr onces de charbon fuffl- 
fcnt i cette Machine , non feulement 
pour bien cElire une pièce de mouton, 
mais encore pour en aipoHir parfaite* 
ment les os , pour en convertir le 
fuc en une forte gelée. Il en faut envi- 
ron^, onces & demie pout faire lemel^ 
me effet fur une -pièce de beuf, que 
Ton a trouvé plus dur à cuire que le 
mouton. Mais ce qu'il y a de conlî- 
dcrable c'efl qu'encore que Ton mette 
âe la chair cuite avec de la crue, elle 
ne fc cuit point davantage , & n^ac- 
quicrt aucun mauvais gouft. LesEipe- 
rîenccs ont réuffi pour le poifibn , & 
pour les légumes , tout de mefinc que 
pour la chair« 

De ces premières Expériences on paf- 
feà celles qui peuvent (crvir pour les 
Voyages de mer; &'M. Papin fait 
voir combien l'orage de cette Machine 
y pourroit eftre utile & commocîc. 
Comme les viandes falées dont on s'y 
nourrit ayant efté gardées long-temps 
ont perdu toutes leurs parties Ivs plus 
fpiritucu£es& volatiles; les parties tcr- 
reftres & groflSéres qui relient ne font 

propres 



propres qu'a former un fang tcrrcftre 
&.. ^(Uer : qui . d^annc r le». Scf^rbnt^ li 
yii (iop.9.api>4re^ç,i)ue lQS.f^\6c% e^ 
ti|»t;f:o^pa(4^$: ; dalp^^U'Hcs '.volatile^ .,^ 
aiiefî$.à,,di»^w\ fopjiiV)Pï<>prç&.'i corrU 

gcr: ,c^,d4fîW de*.viaî^4c<h Al<^.i ^^-.^'^ 
n y a point tf p$ /i jdprî^^, ni ,,ùkx*jdc fi 

Ipngjtcjpiil», dÔjM op.n'jc'n.pu^sp faiçji 

d^. ttpsrbonpç » & jsu|,Jtre^a^>dç .qpaçH 

tué.,, par, .ic,inftRen:dç. a; Piflgftçjifi, M 

Qn.paife.jxHîfip<H: m^]pf ^^mx^mt 

qu^Q y.pcm mçO«rrUW.aW «RMW 

qHîmt^é.dW.iI^4i)«r fw PPMÇTW. 
çcçigel^s, foitwpQ>»:,c^i^|:clc^.l(fegpià^ 

ll,jea lailëîdQ: juger de,, I'}n^ierf3giçô,-C(; 

coppcçrjQ^tjtd^^.&i^J^B^ , .qufrffl» 
gardent les Confifïburs, l<^M£^%(Icpç§7 
les Chymiftcs, les T'cinturiers. Il f 
CQ avaafii.a]|uj(levcell^,qiiVn. a faites 
fur les.^CojpÂflluç^rtlii, a;«n^r/Vnr 
l>n?,.rYyoir«,.rEc;%iJte dç Xm^/i 
&ç. Et- p*ir^tout OQf i ti?p^Ç- d^fj 4K>y 
f(Pfttres--ciKieu(c^«:, 

M s.p^ç qu'or>.pÈ>j^<l»d'of^,ij^ç 
conp:e le$- nouvelles îvïv^ntiq^v^, .qj^e^I^ 
dj5ppnj[ef ira plus Jpio qiifl-lbîprôfit.qii?el- 
kspçumçftt.aEpoftÇfh;. M-. i^aela fait 



v€**^ f>*r«n»ct1cû4 fdrttcnwftî- de^tcia*^ 
te^'lâ^-dépcnfo «gti'il- y-auroifr à^faife^,- 

chtnca- cte'Oçtte^lbrtC'pott^iMfte<ci»>o»^ 

c» 'bmi ^émtv avec, un -proflMiûfbhna^ 
Me: qe^ittic' MseWne d€ cett&•fôtw^ 
poofToitlfait^^tt moins» ICO,' livies^-do^ 
gelée par jcmr^. qu'-è doni'W-lar-livw^ 
de la gelée à 4 fols, au lieu qti'oiv la 
vend d*ôrdm!»nrecBvirM-ao. ÙÀsji pn 
pem^ro!t»gagne^»-pa^3eof• d«hm0!W-4f^ 
é^»; & ainfi* fc - payw * en ^ 4^, jowrs-* ddt 
ce qo'âureit'COiifté 4à MAeh^m/ Pour*: 
ne * poftit' df re^qu^iitoi hcKiimet^ièQl' .poai^ 
roh''fitttê-aHfcr^btit4'la'f(SiwN:inq ou fiJSs 
d^*cei MdcHines'', flfi'les^njpioyer'i^ 
d4¥es:u(S^, entre kfi^oH H^^y cw aa-« 
rM peat* «ft^^quetquts ^om^éflon- bc^n^ 
coup plttS''gKand "pri^fit^ise ce^qiie- nous- 
i^em>H9dé'dii:«i: OlKfouve''àf4ii>6ti d6 
ccTVaHté^, un yft^*-^ -rtf. Cornent , 

AÊèOhènmHqnef^ à'^Pank ; O»* il^* apt% 
pvend ' au'piiHië qo^ o»< rr«MHré le^ nioi*^ 
yen- de-rwnlric'^cctte^machiao plûsfaei'*^ 

le'^ pk» c(wnii»dè"v. & P^^*' aflBrréec* 
œ» guJir tafchc-de-fi6fe-V0ii>«par'U*fik* 
gw« qu'fl en- dértntr II nei fçiavoic* 
p«tt-a/nle pii que M^ P^lpkv trimâitoil' 
U^' meûné^ à. {K»k>â» ^ pti:r€élk>tinen 
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ion invention, pour la mettre dans 
Tétac où elle paroift iqr> par Taidi* 
tion d'une Sec<mde Partie^ qui a pour 
titre , ContmuatioM . (bi Digefieftr , ^ott- 
tenauÈ les fcffeâiQns 0f^QH y a ajoûêées^ 
isf Its muvesMX ufages auxquels on Pa 
appliqué y avec plujieurs muveUes lUi^ 
Uuz» de la Machine du Vuide éprouvées 
tanS en Angleterre qiien Italie^ 

i Ce IL Traitté cft partagé en HL 
Sfiitions^ dans la Pr^7»/e^^dcC)uelles on. 
parle des améliorations qu'on a faites 
à cette Machine, & des nouveaux a-, 
vantages qui s'en peuvent tirer. M* 
Papin rapporte d'abord les changemèns 
qu'il y fit, lors que le feu Roy Char- 
les IL voulut qu'il luy en fiil une pour 
A)n Lat)oratoire de WhitchalL Mais 
il donne en luite la dcfcription d'une 
autre nouvelle Machine, beaucoup plus 
iimple , & . commode à divers é- 
gards, & d*une moindre dépenfe qac 
la . premiâie. : Il fait voir en détail 
tous les avantages qu'elle a fur le pre- 
mier Digeileur; dont les plus coafidé- 
x^ables font , i . Qu'il n'y faut pas em- 
ployer tant de métal. % Qu'on y peut 
fsire beaucoup plus de gelée à la fois 
^tedans les autres. 3. Qu*on y dé- 
penfe moins de cbarbot^ 4. Qu'on 

peut 



des Ltttres. Sept. 1688. p8^ 
peut ^jirgncr beaucoup de tems. , & 
réitérer ^opération 'beaucoup plus de 
fois enuttjour- qu'on ne içauroit feirc 
avec 4es ■ autres machines. . On yoid 
: tout cela appuyé par diverfesEipérien^ 
ces f entre ieiquelles il y en a plufieuts 

3ui confirment de telle- forte- Tutilité 
c cette 'Machine pour les Voyages de 
mer , qu'illcmble. qu'elle devracftrc 
déformais un meuble iiéceflkire fur les 
' vaiileauT. 

Mars comme ûndes phjs-grandsufa- 

Ses de ce nouveau Digefteur Cûiidfte 
ans la quantité prodigieufè de toutes 
fortes dcgeléesd'os, d'y voire, de cor- 
nes dccertVd'écaiile, &c qu'il pour- 
ra fournir; M. Papin a voulu chercher 
de nouveaux ufag^aufquels cette gelée 
< le puft employer. Il a donc trouvé 
qu'on pouvoit s'en icrvir - à diverfes 
chofes, les unes utiles , àles^auttéscu- 
<■ ricufes. ' Par exemple , à . prendre les 
impreffions des: Médailles & des Ca- 
^ ehets i parce qu'en fondant de la gelée 
«tien forte, & la couchant tandis qu'cl- 
* îe tft chaude fur quelque médaille ou 
^cachet, elle fc durcit dcflus,'& en 
confcrve Fimprcffion avec toute l'exa- 
ôitudc qu'on peut fouhaitter. Il nous 
raconte à ce propos une partieolarité 
bi^ curieufe^ c'eft qu'ayant ainfi mis 

' de 



idc Ja;|^MèferaHX»sbdtftxtf)tttiits il V6 

ivtie fe^rtflèRrst'ibMoitDtp ;Mna»>)[:QDUBe 
H!Doce$ '^ les:- partksijdimimiéKiiti^vMat 

àÉilx«ûteoda tadli£t Ybàcman^'W»'}inm 
^mro^^ùtnVÊ^rséc; &altai«nt des» traits 
^tlx)0«'Mraiit ii 'jjoliçatsjpfivjlc raccmr' 
edf&éidbtti^fur 'fe){fit;*daBs iarâgnrc;, 
qu'on ne les pouvoit difçcmcr .qoi'à 
-rayde^dHKi^i^errtbqai f^mffiib bMscoop 

^rieiKes qu'i^ arfvNtes dc'Vnù$gQiàt$igC' 
'«lées q^uP ^ofïftlFVjeK «ks^itv litruds ; >& 
•iîï'WDasî «pprôndîi4)itt*il «n a -confervé 

'^^rcfOQOtfytiercs /t mais «non tpQsiknsif^ 

tlTe^'fortf«itciiczipour/tcuD.gouft,^iqur|ls 

tiav9^nt^'Camintiniqiié à )kfgo)ée. ^£n 

-4^ififnt nccs- Hxpé^enccs il - ai rcstàeig^i 

ique« les 'Frâinboifcs font, ^e tôu^ks 

*frhjt9 X3duy^>aur fe confcwc^te-Mîiioix 

^i>ar ctrtis hivbntîcn ^ parce j que V«ft 

-<€èhi}S'<|m?]>îadiBnti le moins d-dr ; .r<ï 

c que' ]es?4iruTts rf^oiir trftre acides i\ coin- 

rîîn«''> font les jçroxâllcg niUges fclciri- 

•^Itotieryil'en 'font pas-'anoilisr prdipfes ) 

ft^fir fermenter 9 Ion qu'on let-gasde^tans 

'de la gsdécjftciséc. IJ jointaccUdcs 

>:<apàricilcesr^fiariilables:&t;ks Aeiirs. 

Au 



'Tdtfpi^r H 'ettifoTl/Vtbs •v'îà'Hcfcs, ' ïlH 

if'Sr dd«ité1'é't>r6jfei^ aitis*îe' 1 .'màit • 
ié W Ûrifclrëùr ,' ifâ '-d'ébttis M€HV6- 
'iHéat'^çxeè'uté' lâ'ïlhoïeV kvec'.tilièl^xfes 

■'a^i61a-'d^ef|ptioh'tiù'ir^n"^âtrtihe en 

'^^e mi mit i dbht^fke'mtHttir' â- 
''^]i a'6Rné'îà/<fëRW(Âlon<daiiS'ttit'E- ' 
i'<?rirflU'it. publia' ir yâ'dôtîc^bàtrWtc, 
*Whs. ■Mâii'^ednitW'ii'f a fafriJfcfAis 



i «uél^iicîf etthflgttïibhf.lifapb'rtàiis , "^n 

-fëin;'Vo»"tey' èn^qUoy 'li!' ra ' rtUduë 

^dWrd'.' iPt^Hé'^fiM^-dfef^ltfilfee, 



les ex4?erienccs curiccries. rar cxcm- 
' -pic ï il t)i'?tèÏKl'^aVôîr^déttforttré' pafit 
*:moyeir<le^ta''Mkeh1ne ttVié^cftôfe'qtic 
'tês'Mîia^*ésr|)eu'ièxaaes hfeTdmf TfïtÂ^ 
'"^ôtryt^it'tff'qtié f*Air tftil pî*S tnbfns 



al 
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allàmer^ dans les matières combuhibles* 
L'expârience qui le prouve eft que fî 
oa lafche uu piftolet dans le vuide que 
l'on aura fait par cette jMachine , ce 
piftolet quelque bon qu^il (bit ne pro- 
duira pas la moindre étincelle , mef- 
me dans Tobfcurité , au lieu que le 
contraire arrive lors qu*on y em- 
ployé d'autres Machines. M. Papia 
a pourtaut reconnu luy-Mefme , par 
quelque expérience faite dans la So- 
ciété' Koy aie de Londres, qu'il pouVoit 
y avoir quelque chofe à ob&rver fiir 
cet article , comme on le void dans 
un Prolcript qui eft à la fin de ce 
Traitté. Une autre Expérience qtfil ■ 
allègue pour rexaâitude de cette Ma- 
chine , & qui n'ed pas moins curieufe 
que la précédente , éft .que par fon 
moyen il a fait bouillir de Teau dans 
une bouteille de verre y en la mettant 
dans de Teau à la glace , après avoir 
tant fbit peu Ëtit chauffer cette bouteil- 
le, en forte que la chaleur s'en puft i 
peine fcntir au toucher. Il dit que 
cet effet ne (ë ferpit- point , (î la ma- 
chine n'avoit.£iit un vuide bien exaâ 
dans la bouteille; & il en cend des rail- 
lons qui paroiflènt du moins fort plau- 
fibles. Enfin il foûtient que cette Ma- 
chine eft fi exaâe , & qu'elle laide fi pea 

en- 



d*s Lettres. Sept. I<î88,' 5)87 
entrer d'air jcapaWe de- faire' aucun c£. 
fct fenfibte, 4u'fl cft aîfé^ efr s^cn Vcti 
yaàt , dé trotircr 'ail juûe Quelle tro- 
portion;il yi'entrt la pcfantcur rpéci- 
fiqui^ dt PAii' ' & celle de l'Eau , fanS 
fè donner, dit-il , pour cela kootçs les 
peines aufqudlcs oblige la Méthode 
que M. BemouUÏ a fort ingénieufe- 
ment ttiâcée dans le Jtiurnal des Sca- 
Vatis do Ji, Juillet KS84. ■ - ^ ' 
Il y a une Ej^ériencc %\ta divertifi 
fante parmy (cellesr qu'il'rappohé poui 
faire epnnoithc .les nouveaux ofâges 
de ces fortes de machines. ïl nous dit 
qui! s*avifa une, fois de ftire un vaif- 
fcaùdè cuivre^ fur ïècfudeftolr appli- 
qué un tuyau dfc vetTCÎbrt ijÙBe dan* 
Ï<^¥61 » f :?^roiiroitf rien.lyal? g 
toft qu'il djfoit à ce verre dc'ft tttii- 
plir d'eau , il s'en rejnpliflbit, & de - 
meutolt plein auffi long temps que l'on 
vo^Joit.. S'j^ ordonSoit en ifuite à 
Cette eau: d<; -dilijkroiftrç & i^^Wex 'fe 
c^aiiger çti vlij ; qn la, yoyùit inçonil- 
''*^"ï:><=?trer dans 4e tui^r«, &.bjcn- 
wft après oh «If vt)yQît iorûr un vjri 
de belle couleur., qui demeuroit auffi 
dans le verre autant de temps qu'on le 
jngcoit à propo$, Mais s'il iny com- 
mandoit encore de difparoiftre , &: 
<raller ft changer par exempte en en- 
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crc ; on voyoit encore la liqucur/obéïr 
ù^s dela.y de . vcie&fic qu^ajiparavant. 
Exi ^n^ mot on voy dit à lod ordre pa- 



que le vaifléau de cuivre édoit fufpen- 
du en Tajr par un fil délié dans un 
verre tranfpàrenf ; de.iorte qu'on ef. 
tort afluré que, pccfonnc ne tQuphoitau 
yaiflèau ^e : cuivre ni au fij qui le ter 
poit fiilpendu- - On cftoît'auùré âiiffi 
qu^il ix^y, avoit point de tuyaux par où 
Ton pofl y envoyer d'ailleurs les liqueurs 
qu'on y yoyoit paroiftrc. Ainlî bien 
des^cns^j. fur .-.tout, du, temps de nos 
Aycùla^ 'aarpyent juré .que ç'aurôit eÇé 
là de Ijâ M^ie toute pure... Mais on 
n'a. pas beaucoup de .peine à en croire 
M. Papin^ qui nousaÎEirc que ce n'ef- 
toit autre chofe qu'un homme qui fth 
fbit jpûer une Machine du. vuicje dans 
Vn .lieu ^^c^é ♦ & qui . par çç* moyco 
râréfidit \<j)g! Condenfoit. l'air dans Iç 
grand>efrc/où.le vaîflcau dé cuivre cP- 
toit fuQ)çhdu j de foct^ que ce vai/ftau 
eûànt fourni en dedans de tuj^apx & de 
foûpapes , il arrivoit que félon les dif- 
fércns dégrez de rarefaâion de Pair, 
il poufloit dans, le ^uyau; de verre tan- ^ 
toft 'uuQ liqueur &' tantôft une . au{re. * 
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ïl ctt aifé , dit M. Papia ; de juger par 
cet exemple que Tair ayant autant dé 
fprce qu'il en a par fon poids & par 
ion reâort, & neautinoins édant invi- 
fiblp ; les Machines qui fetyent à ToC 
ttr & à le remettre comme l'on veut^ 
peuvent produire dés effets fi étranges 
& fi furprcnans, qu'on les ppurroiç 
faire paffci: pour furnaturcls» Il ajoû-r 
te qu'on pourrpit trouver jine. infinité 
d'uftges de cette; nature ,fi'J!6n ,n'ai7 
moit mieux s'attacher a quelque chofc 
de plus utile que toutes ces curiqti^zl 
Ainfi après avoir dit un môt'ac ce qui 
fe peut faire par cette Machine poujç 
produire de grands, mouvemens avec 




matières qui (ont fujettesàfe gader 2 
l'air. M.. Boyip y M. Hûggcns. , IVJt 
Guerike, & plufieurs âuttcs ,SçavansV;l 
^voyem d<ja publié leurs obfèrv'q|- 
tions.fur ce Çjjçt ;'& Al Papîii luy- 
fhefm*e en avoit aiifii donné quelque^ 
unes dans up» petit Traitté ijûi parût 
il y 'a douzç: bu treille ^s. Mais bien 
que tout cela ayt beaucoup JÊrvi, à,'.^^ 
ciaircir j& avancer la choïè ; qjx àvotië 
de J?onne jfov qu'il,.ne ié»p |ias fa^ciic \ 
la pqrtCT' gijjqû'au ppmt où oa'Ja. fdi 
haittcroît , partiçulicrcmeii ïjVép:^ 
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de Kiueîqttcs aJhncns, comme les froî'tSj 
qtii sakerent fort prompiemcnt. Ce- 
pendant fi ron n'atttrtit pas toute Is 
pcidfeâion, ce fera beaucoup d*en ap- 
procher /comme Ton peut faire par la 
Machine du mîdc , au fentiment de M. 
Papih. Et c'eft à cela que font dcfti^ 
nits les Êtpcrienccs qu'il donne en 
grihd nombre dans toute eetteSeâîon^ 
îaqueite il toiiclut par une répônfc a\|X 
aifficultet que l'on feit tur Tutage de 
trs Macïiracs. 

• La IH. êc dci-niert Seôion nous 

feit i^art de diverfts Expériences ftîtes 

iànl I* Académie que M. Sarrimi Se- 

tretaite 4u ^cnat de Vcniic affemMc 

depuis peu tl'ànnées chez luy , i Timi- 

tarion de H Société Royale de Lon- 

ârès. On vçfi& donc icy comme on 

sfcréfié dç ce àui fc pa(B ^e plus en-» 

tiéux dans iei gottfifrencei «û «Y «"»- 

rent pctfdjijit ijtux atis (fut PAuitheur y 

àfflfta V fe kéneratanettt téut ce qui s^y 

fit avec' â Machine du vuWte. Les 

premières^ Conférences torc« étnplo- 

fec^ à prouver que les eficta wrprenans 

Su*ôn attribàôit autres fois à la craîii» 

l'du" vuidte ne dépendent que .de h 

Seônn;ur de V?l\u On tafcha en fuîic 

acd^éoimir (Quelque chofe de la natn- - 

te des MAaux , en exanrinant la qu«i- 

i t\té 
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. des Lettres. Sept. ; 688* %9\ 
tité d'air aui çqtrç dkus jcur çonv?o(ÎT 
don y ti Xqsx rapporte i^ deflus plu- 
ficUïS Expériences. Les Dpuveaux cib- 
lais qqe vow fit iur les H(j|Ueiir^ purgées 
tf air cxerçércm aaffi les efprits de çefc* 
te (çavànte G>n>pagQie, & rofienpewf 
Yw icy la Relation/ On n'oublie pas 
les Obfervations qui fe firent fur la vls^ 
ture du §on, en mettant une clochcttç 
dans le vuidc , & faifant encore quelr 
ques autres expériences , qui toutei 
prouvèrent clairement que l'Air «^ fe 
nailieu par lequel le Son fq fwt featiji. 
On^^jouÛe à cela des expériences fur 
le Feu , &de fort belles recherches fur 
la Refpiration , avec les PHédoménes 
des Expériences faites fdr divers x\ni- 
ximx , dans je vuidt , dans l'air am- 
ficiel , &ç dan» Tahr conoprimé v & . les 
explications qai y furent données. Jjsl 
première année de la nouvelle Acadé- 
mie s'cftant écoulée dans ces obferva- 
tions ; on donna 1^ fecotide à celles 
qu'on jugea à propos de faire fur les 
cliflblotions qui fe font par les' lîqucars 
corrofivcs ; fur rcxtraéHcMi des teintu- 
res , & fur les diftillations ; afin de fça- 
vôir ce que l'Air peut contribuer à cha- 
cun de ces effets, & quet avantage on 
Lpeut tirer de la Machine du vuide. 
• Pspin en tappont aufii tort exaâe- 

Vv 3 m^t 
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ment les Expériences , dont jl Cçajt ren- 
dre le récit d'autant plus utile & plus 
agréable , qu'outre la brièveté & la 
netteté avec laquelle il nous les donne, 
li les accompagne de temps en temps 
de fort fçavantes réflexions. 

Nous nefçaurions mieux placer qtiicy 
Un Mémoire que mus venons de recevoir 
du mefine M, Papin, La matière rien ejl 
"^uéres moim nouvelle que curieufe , ^ la 
Machine qriil y donne fera fam doute 
repiè avec le mefme applaudijjèment 
ùc[ùe Pont efté jufqriiey toutes, celles de 
cet Auiheur. 

ARTICLE III. 

Mémoire envoyé par M. Papin Mem" 
bre de la Société Royale de Loir 

'■ dres, &c. touchant un nouvel ufage 
de la poudre à Canon, où fc void 
la Defeription d'une Machine inven- 
tée pour cet cflfet. 

C*Efi fans doute quelque chofe de 
grand Çj' de généreux que de voU' 
loir tourner à P utilité des hom- 
mes la force de la poudre à canon , qm 
i^jnfquUcy ria prejques efié employée 
qrià les détruire : 6r ainfi le projet qui 
en fut propofé dans les Nouvelles de la 



Répbliquei des Lettres du mm de May 
J 697. ne pmi/oit manquer de flaire à 
S. A. S^ Monjei^penr le Landgrave de 
Heffe , de forte ^il me fil l'homfeU^ 

de m\n[paîitéx Jm ^f«^ i^fi^^^ ^ Cajjih 

Mais comme - // /fait ^ les Idifficultez qui 

fi reucmtrent ^dans le \commeMc,emetà 

des inventions qui requièrent de Vexa^ 

âiitudi ; S, A, S. ne jugea pas à fro^ 

fos de: faire Sabord dfi grandes Machi-^ 

nés , ^ifMis. trouva, ^fuyalloit mieuÀ 

€ommençer far quelques petits ejfays^ 

fur quoy on pourra fe ré^kf pour en fai^ 

re en fuite dStuPirr-^us p-ands , tfT 

ainj! par degrez perfeSionner cette in-* 

vention. Je me fuis conformé à des or-* 

dresji judicieux ; i^ fayjait un Mo* 

déle qui^ kla vérité ^ à cauje de fa pe-^ 

titejfe^ ne produit ff as autant d^'effjsj quà 

celuy dont parlent les mejnifes Nouvelle a 

de la RAublique des Lettres , qui a ejlél 

montré a Monjieur Colhert ; mais iljuf* 

fit pourtant pour faire voir ce que Pofâ 

peut oHêfsdre de cette invention , qfian4 

on fera 'Je plus grandes machines : ÇfT^^ 

de plus il a de,, grands avantages fup\ 

Pautre ftour la eot^ùltion . \ de Jor-j 

te qsiil "^pettt ejtre " à propos de le pui 

Hier afin Ranimer plufieurs, perfonnes a 

perfectionner là chofe chacun de fon cof 

fié, Voicy donc la Difcription du^'Mo-* 

4élf que/fay aprefent. V Y 4 
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A A* £fl un tuyau ae id. pources de 

haut & de 5*^ pouces de diamètre é- 

g;ai d'un bouc à l'antre. 
; Un piAon exaâ à ce tuyau : fà 
. hauteur e(l de deux à trois poèces. 
ce Un tuyau foûdé fur le pifton BB. 
& hauteur eft d'environ 4» pouces, 
& fi>n diamètre prefque auffi grand 
. que celuy du pifton , popr lixmt un 
: paââge bien libxte à ta ftame qui 
- doit fortirpa^là. 

DODD: Untrou^au milieu daf>)fton 
BB. te pcr^m de haut et^ljîas^ fa 
largeur dok eS^t t^We: cfue kr mcM 
y trouve le paflîigi^ i peU'f f^s aaffi 
litoe qu'elle kr rrdio^ oiiQite en^ 
tre Ics^tujttut GGî FF* 
E£. Une foupape ibr et trod fi^àyant 
^q«^anaft de diMiéns qn^il ea km 

rDf )e fefitfer exaâenMMr^ 
Un tuyau de xùéu\ fert l^er de 
troi» pomts de h^nr^ibAdé f«r la 
lèupttpeËË, Afajfanrprd^raoïâDk 
• de diani^cre*: (bn uâge ell de rditi^ 
' ptir une partie èa ti^au G C^ afM. 
' ^e l'Mitre paiâe eftam remplie par 
' la tatne dan^ le lem^ de Topera^ 
tiOQ , Icir tuj^* C G. ' ne coatientie 
jrius d^air^ ft qu^ainfi il y ayt itioiha 
4e éangef ftt'ji en tattt par le trot^ 
. Vf f BDDR 



99^ Nouvelles de U Répuhtf(jut 
DDDD avant que la foupape y 
ibit «ppiiqu^cpoark fermer 
G G* Un autre petit tuyau ouvert des 
deux bouts de 12. ou 13. lignes de 
dtainétre & d'autant de hauteur. 
Ce tuyau pénétre le fonds delà' pona- 
pe A A & y eft foûdé exaâement. 
H p. Deuï Petits vaiflèaux de métal foâ- 
• dez fur un mj^fine £oad : dont Vin- 
. térieur P. cft d'environ un pouce de 
hautiÇc.Q lignes de diamètre; &rex- 
, t6ti«(xt n ^'un demi pouce de haut ; 
&. i 8. lignes de diamètre: Tintérieur 
eftpour contenir la poudre, &rexté- 
rieurpourcontetMr del'eau qui empê- 
che aa« l'air extérieur ne puiilè entier 
par làdansletempsderopératioo. 
■ PçHr ff fervir de ee$$e Machine elk 
doit efire/é^ermie dans quelque cbaffis 
de bois : pms je tien mets foint icy la 
fgure , parée quil ejl facile de fe Pi" 
tnaffner , £^ que cela fe doit diveirfifier 
ielom^ lesdifffrem nfages à qnoy ott vûm*- 
dra affliquer ce^tf(ffce. il font et^ 
fitite n»ettf!e un feu^ d^ miche SAUc- 
magnf allumée apec Xf^. grains de Pôn-^ 
dre À. canon dans le ^ifaîljeaft P. Çj? 7*1»- 
troduire dans le tuyau G G , ,qui eJUnt 
de moyenne ' ffandeur entre les deux 
i^aiffeanx 1? Q H^ s^appli^ncentre-deux 
Xkr le mtfmè fond «A; ik fbnl fondez^ 
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\à ce fond ejlamt cofivert ^un cuir .^ i^. 
garni de Peau qui efi dans le Vaitteatt^ 
extérieur //, Jèrme.fûrt ejcaâème9t ledit 
tuyau OG; e?t forte (pfm eft ^urjé qi/H 
neffostroit entrer d^asr par \ce. trou* vJEa 
pour empefcber que ce fimd ue tombe, 
on/ejert du levier NO y qui tour fiant 
fur un axe en M ^ («f ayant un poids 
pendn à fm extrémité N ^ doit néceffai'- 
rement prefjir vers en haut pur. fm, 
autre extrémité * ,La mèche biew-tofi 
iofl après ejlant. brufiée dçnisje vaijjian 
P j^uf^es à la poudre y la- met en. feu. 
La flnme qui fe produit remplit toute la 
cavité du tnyau AA y iff en chajji l'air 
au travers m p^hn pur le trou DDDD y 
parce que la jonpape EEf qui ferme 
ledit trou fe foulévc facilement, ^Lîa fia^ 
me remfUt/mJJi le tuyau PC y ae^momA 
la partie qut ^^ pas occupée par /d 
U^au FF : tsf 4990 Pair eftant cbajfd 
de tout cet ejpace , il ne ffMiroit rentier 
par le trou DD ^ qiiH nejbit première^ 
ment redejçendu de toute ' (a hauteur dst 
tuyau CC, Mais il fe trosive que la 
foupàpe E E , (*fJe tuyau FFy n^eftant é^ 
levez qs^à une petite hauteur ^ , ^ e^ànt 
fort légers , ils font repouffez, avec une 
gran£ promptitude par tout le poids de 
^Atmofphére : Ainfi il y a lieu de croir. 
te que le trou DÙfe trouve fermé jt^ 
. ' " Vud ■ vant 
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i/ant ^ue Pair y puife eutrer* Cepen^ 
démt Pexpéritme a fait voir fue le 
tuyau A A ne ^ Pnuve fa$ ahfolàmoÊià^ 
vuide , fnais fuUl y refte environ une 
€inquiémé partie de f^r fw'rf etmUeuÈ^ 
Jferàinaire ; Çg' je trouve par le calcul 
que cette cinaniéme partie d*air fuffit 
pour faire que P effet de la Machine foH 
de la moitié moindre qiiil ne feroit fi 
Pair en ejhit teat-à-fait efU. Cèpe»- 
dont Pair eftant fi fort rar/fié feus le 
fiftm BB ^ bf Pair extérieur preffant 
par deffiàs avet fa pefameur ordinaire^ 
ledit pifton eft pouffé vers en bas avec 
une force fort grande ^ en forte que ti- 
rant la corde L L L â laquelle il eft at^ 
taché l^ qui p^ par Jefsis lee' poaiiei 
jtT U ékve un ffond foidt pendu à 
PaeOf^houi*' Cette forée i^^apMe cPé- 
lever J^ahrdphsde dlOO. Hvres > ntait 
eUe va iéâfours en iiminélam à tuefure 
que le pifim Proche du tuyuu : en 
fîtrU fie tout Jm ^et ^ run portant 
Poutre , V» <î ëever IfO ferrx i «h 
viron un pied de haut % ce qui ^ diu 
fins plm à, proportion qae Peffit de fa 
Machine dont ù e^ parti dans les îfour 
velles que foi citées ey-defut , oè une 
demie once de poudre ifAéoe que jy. i 
%6. pieds de haut. Cette Machine a 
uuffi phfieurs avanté^et pur defsis cel- 
le 
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k qui fia éfrtnfvie devant M CMerti 
Joftf il efi fary dam les mefmes Ncm^ 
velles. Car M Httgems ^ui en efloU 
PiftvefOeur t 4 ^attfe de la , dt^nm 
qtfUy a à faire, m ffos tttym de eui^ 
vre, fia obli^defr firvir d'm» imM 
de fer blahe enduit Par dedans avec dn^ 
plaftre pour le rendre uni. Or comme 
teflaftre eftjort poreux i Pair par em 
bout sUnJî»9èBiê par fe s pares £^ ren^lif'- 
fiit fme partie auvnide , fef par ^ ccnfe^. 
quetst. Mmin^ . l^ de la Machine^ 
au liea que le tuyau de celle que Jof a 
fréfent ejifaif de placque de laton qui 
efi HUp^traile à l'air ; fcf la mamérâ 
dont je we fuis fervi pmr le faire' pour-^ 
roit aitffi s^Miiqner à faire des tuyaux^ 
fort gros. De plus, la fotfape de ma 
Hâackué fffermt fromkemem fcf ex^ 
trimmeu$ p^e i en jerU qtfH femUe 
q^il ne fçamoià dm tant f'entrer aueun 
air par ta; au Heuiqm dan» la Maehi- 
ne qui m fréfiMée à M. Cc»ef$ U 
fiame de la poudre cia^ fair par 
deuit tuymx. qiù ^iene foâdèt au0 
deux" çofiau dm. grand tuyam *i^ers h 
bout : i^ fur us deux tmyamx qui tf* 
twemt de vsAal em avoit h/ des tiiyaux 
Je cuir meûilU qui feflendoyent dont 
te temps que Pair fortuit , & qui en^ 
fpHe retmboyext tf à'appliquoyefa 

' Vu 7 cow 
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cofftre les ouvertures des' tuyaux de mi* 
taljMur les hottchèt:' mais cela ne fi 
f&uvoH faite m fi tromptemtnt ni Ji e^ 
seàdement àwi je' le fais à pr/jfènt par 
le moyen de la fiup^er Le troifiérne 
ebangement avantageux fùe fay enco^ 
refait À ta confiruétton ejl au bas de la 
Machine par ok on met la poudre. Car 
dam la première pnavoit voulu affierer 
eet efubvtt à vis , d^une n^aniére qui re- 
queroit bien du temps-, ^ ainji il y a* 
voit "du \danger que là poudre ne s^allu- 
maft trop tofi : au lieu que de la ma-- 
mère que fay ajfijïé cela , je ferme ce 
trou du moins ai^ feurement ; Çjf je 
jpeux réitérer ï^pération de la Machine 
avec auffi peu de peine qttil y en a à 
tbarg» un moufquet. 
. jiu refte comme cette Machine que 
M. Hugens fit voir à Mmfieur Colhert 
n^a ejie publiée dans aucun des Jour- 
naux qui traiitent de ces matières , on 
fourroit croire que f en parle fans fonde- 
went^- Je diray donc que f avois f honneur 
en ce iemps-là d'efhre à la Bibliothèque 
du Roy.ch^ Mmfieur fiugens , fcf que 
je travaillay beaucoup à faire cette Ma'- 
chine , fer* que ce fut moy qui en fis 
Inexpérience en prefème de M. Colbert : 
de forte qu'on, peut' s^afjiurer que fén 
Jjf^ U fart £5' le foibk. pefpere donc 
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fue ceey fera affez voir que- cette in" 
mention s^efi déjà heatùimp perjeéHm" 
née en deux ou trois ejjays qui en ont. 
ejlé faits , ÇfT* qtûil y a tant heu d'en 
attendre iien'^tojl des utilitez cvnjide' 
râbles fi des gens "puijjans continuent à 
y travailler, La première chofe à qmy 
je crey qt^ il ferait bon de s^^pliptér 
ce feroit (Rétablir quelque Manufacture 
four faire facilement de gros tuyaux 4 
légers , égaux J^un bout à V'autre , Çff- 
unis par dedans; Il me femble que la - 
ehoje fe pourrait fort bien exécuter fans 
èeaucoup c^embarras : (^ des tuyaux 
de cette forte pourraient fervir n&nfeU" 
kment pour la Machine dmt il s agit 
icy 9 mais encore pour plufieurs atétrès 
uÇages dont fefpere avoir ^honneur dé 
vous entretenir dans lafuitcn 



ARTICLE IV. 

Differtations Ecclé/iajiiquef fur les prin^ 
. cipaux Autels , les Jubez, y {5* À» 
Clojlure du Chœur des Eglifes^ Par, 
ikf.jEAM Baptiste 1 H iBRs 
Dbéleur en 7%eologie ^ Curé de, 
Champrand.^ A.Paris, chez . Aatoi-', 
, ne Dezaliier. i 68 8. ia 1 2: Pagg. 2 3 2 ; 

%^6^ 
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296 , & 40. Et fe trouve à Am- 
fterdam chez H^ Desboriies, 

OUoy que oc Lrtvrc porte en teftc 
une ABprobâtio0 authentique de 
deux tSoSi^^s de Sorbonne , & 
que l'on y trouve la mefme érudkion 
que rAutjieur a £ût paroiflre en quan- 
tité d'autres Ecrits ; on peut douter s'il 
fera du gouft <le tous ks Catholiques 
iélei. Eu effet M. Thiers y attaque 
un peu librement des pratiques autbor 
rizées par uae Eglife qui n'ayise pas 
qu'on la croye faillible dans les oioîa- 
dres chofts ; & oomoie il voudrok 
tout réforsner fiir te pied de TAmiqui* 
x€ la plus éloignée ^ il trakte de nou^ 
veauté tour ce qui ne s*aû:qfdc pas a*, 
vec les ufstgiei» primiiiÊ & ôi:^ta8ttx. 
1\ s'attache donc icy à faire Voir ks 
chàngemens qu*on a faits peu à pro- 
pos, à foa avis, dans la difi)ofition de 
ce qu'il y' a de principal aans le de- 
dans des Eglifes : & commençant par 
ks Aueels , i! foûtkrit que Ht fa ftroc* 
fttre , ni la ficuati«>n de ceui^ (Paiyour* 
d'htiy 5 ni ks ajuitemens dont on ks 
jiare , n'ont aucun rapport avec ceux 
des Anekns. Sur -tout U ft plaint 
q»V>!i k«f ayt ofté ce qm k^ ofooit le 

plus 
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'f\A% r cnlei»- c^hnt la fisnplidfé qui 

A it prétend que pour pea que Pott 
Vincéreficdàns la.vfaye beauté dk tt 
JtSaifonulD Dieu., on «le peut qo^on ne 
liciiprtkiiw dds-changetncM^' quit^^t 
loin* idé Itry eftre avanmgeax ^ la déft- 
garent en quelque tafibo & lit désho- 
norent. Il lèmblQ que c'eft en &tt 
Ijcaucoup., & Wcn des gen$ ne $'e3Cpîi* 
ijueroicnt pas auffi fortettieiit fur cef 
article» Mais M. Thiers ne dk rie» 
doqt^l ne pifétèndt convaincre lesLe*- 
âcurs par la conHJataifon qu*il fait 
dans cette Dîflertation des anciens Âtt- 
tels avec les modernes. 

On fe ftrft peat-cftre attendu pfit M. 
Thierseull commencé par nous feitfc 
voir qa*il y ayt toûjorns eu des Autels 
4ans TEf^fe.' Car on fçait que bien 
des gcris ont prétendu avoir prouvé Iç 
contraire, par Origcne , par Anaobe, 
par Minutms Félix , &c. FhifieufS 
tifôirortt que cette recherche n'aaroît 
fai Éffté idy hors de fa place ; & com* 
iWe èfk ttè patbift guéres moins fm«^ 
ï>0ftaiït€ que curicûfe . elle auroit cfté 
aflh digne dVxercer la plume d'iiA 
aoffi habile Ecrivain. Mais il ^ fop. 
polë comme un fait confiant ce âué 
tant d'autres révoquent en doute ; toit 

■'■ ^ qu'il 
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qu'il ay( cra qu'fta fohd la chofceftôit 
.âdjie « ou qa!tl aO) fe foit pas tsoayé 
obligé d'emcer <ians cette difcuflSoii. 
Peut-cftrc attrok il pûauffi fc difpcnfer 
^ç faîrc d-abor^ .une: ohfcrvarion ;cap 
^blcdc t^iis domiecià-ddsttf jiaicm- 
4>ulc , & ne nous point faire fouvenir 
^ue dans TEglrfe Primitive on appel- 
loit la TalfU Célefte^ la TMè wy^ùpte^ 
& la Saiftte TaÛe , celle qu'on cm- 
ployoit i la célébration de l'Eucharir 
ilic; puis, que parmi le? nonls hpnorar 
Wes, qu'on luy.donnQît dans cfcs prc-^ 
miers Siècles, on ne trouve point qee 
Ton s'avij&rtdc luy donner cclayd'if»- 
tel. Quoy qu'il en foit , c'eft par cet 
endroit que M. Thiers commence à 
marquer ks nouveautez qu'il prétend 
qu'on a introduites à plus de 25 égards 
en ce qui jegarde les Autels* Car au 
lieu qu'on veut aujourd'huy que la Ta- 
ble en foit de pierre , où que lî on ce- 
Jébre la Meflc fur des Tables d'une aa; 
tre matière, il y ayt du moins des Au^ 
tels, portatifs de pierre au milieu ; iï 
fait voir qu'anciennement on ne. fçar 
voit ce que c'efloit d'une diûinâioa 
femblable, & que pendant plus defept 
fiécles on célébrort iîidifFéremment for 
des Tables d'or , d'argent., de pierre, 
ou de boi^. ÇçUes de bois .etloyenc 
- ' • fans 
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fans doute le plus en ufage dans ces 
premiers temps , où l'Eglife Chrétien-^ 
ne expofée à la perfécutioii gardoit u* 
ne grande fimplicité en toutes cho- 
fes. Outre qtfeftans de cette matiè- 
re elles fe pouvoycnt tranlportcr a- 
vec moins de peine ; & qu'il cftoit plus 
aifé, en cas de furprife, de les faire paf- 
Icr pour des tables communes. De- 
puis , la pompe & les richeflès eftant 
entrées dans TEglifc , on fit des Ta- 
bles, d'or, d'argent , & d'autres mé- 
taux précieux: on en fit mefme de 
criftal , & de diverfes pierreries bro- 
yées & fondues enfemble. En un mot 
on y employa , encore long-temps ^ 
toute forte de matières ; & jufques dans 
le VL & le VIL Siècle on n'en affe- 
ftoit aucune par un Icrupule de Reli- 
gion. La Confécraiion des Autels, 
qui fe fait aujourd'huy fi foigneufc* 
ment, avec l'eau bénite , Tenccns , le 
Chrême , les Signes de Croit , & les 
autres Cérémonies , eft encore une 
nouveauté inconnue à PAncicnne E- 

flifc , fi nous en croyons M. Thiers, 
ics Autels portatits n'eftoyent pas de 
fbn ufage non plus. Elle connoiObît 
peu ces Autels fans vuidc , & remplis 
par deflbus. , dans la ftruâure dcfouds 
certains Doâeurs trouvent une Signi- 
fication 
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ficatloQ (i myOérieuie, Les aBcient 
Autels , ^Q. rapport iip M. Thicr» y e^ 
tayent (Tordinairc creux & vuides pa< 
le deilbas/. Il y en avoir meûne 
beaucoup qui . u^edoyent que comim 
de fimples Tables • foâtenuës par une 
ou par piufieurs colomaes. Ce m^iw 
fique Autel de rEglife de Ste S(^ic 
de Coiiftantinople , mii efloktoutcror^ 
& qui ettoit auffi foutenu par des co- 
lomnes toutes d*or , eftoit à peu prés 
de cette dernière' formei Et il y a 
bien de Pappareuce qtie la plus-part 
des Autels des Grecs eftoyent coa* 
ftruus de la itierme forte. Mais aor 
jourd*huy il s*en void peu de cett< 
ttianiére parmy les Latins , fî ce u'eft 
dans des Chapelles & dans des £gU« 
lèf fort anciennes , où il s'en trouve 
encore quelques-uns qui ont beaucoup 
de Tair des tables *dont nous nous fcr* 
vous ordinairement. 
, L'ancienne Egliie ne mettoit point 
de Keliques fur les Autels ; & iufques 
sa IX. Siècle on ne foufTroit point 

Îu'il r en fuQ mû. Le Concile de 
Lheims fut le premier qui authorilii 
«et ufag^ I pour ne pas dire cet abus. 
Ce qui n'a pas empe&hé que les 
Saints, â noi^sen oroyons M. Thiers, 
Be iè £>yent iouvent ofi^fei d'un bon- 

■eus 
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ncur f\ peu légitime , & qu'ils rfaycnt 
fait ôftcr leurs Reliques d-uncpîaccoù U 
fetnbjoit qu^on les vouluft mettre dans 
1^ md me rang que lé Corps du Fils dç 
Dieu^ On ne croiroît pas aujourtfhut 
qut les Autels fliflflilt ttcrt ^ar^, s'ii 
tf y àvoit des Imagée en boiffe , enbas te-»- 
iicf , en broderie, ou en rtattfc pciti- 
turc. Rien de tel ûe piroiifoir ancien; 
«ment fur les Autels. Le ' Cm^fir 
ixrcfine ne s'y voyoit pat , & fanciei^ 
ufagc tf a efté changé que depuis le X:. 
Siècle. Avant œla , quoy que ce îbit 
ne pouvoir eftrc fur ks Autels en pre- 
ftnce de rEuchariftie. Le Livre ttes 
Evangiles y eftoît pourtant , '& t3*étoiît 
îà fbh privil^e ; parce , dit M. 
Thiers , que lTvangile*trflam la Pa- 
role de Dieu , On ne I\^y "rondoir pa§ 
àioins d'honneur qu*au St: Sacrementl 
Il fe pourroît trontcr des Hérétiques; 
-qui tireroyent avantage dé Cttte rçî 
tntfr^ue. Aix reftc les Anciens Àuteïi 
tf cûôycnt pas auffi élevez que te ifont 
ceux tfatijjourd'huy. !k avoyent plus 
de îrapport avec la Table où Jefte 
Chrift couché félon larouftume du 
piys célébra la Ccnc avec fes Difcî- 
ples ; ' & nous avons déjà remarqué 
que pendant tes perlScutions les Ta- 
bles 
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Mes facrécs ne difFcroyent point des 
Tables commu[ue$, Autres fois il n'y 
avôit point 4c baluûres d'àppuy aux 
Autels, comme oh y en . void à prf- 
fënt. Certains voiles on rideaux en* 
touroycnt T Autel, que Ton tenoit dé- 
pliez le étendus pendant la Conlé- 
cration ; & ou ne voyoit de baluflres 

3 n'entre la Nef & le Chœur. M. 
'hiers nous dit qu*en effet il auroit 
elle fort inutile d'en mettre ' aux Au- 
teîs ,i dans un. temps où le Peuple n'en 
approchoit point , & où les Diacres 
portoyent la Communion aux Laïques 
jufqucs à leur place. ' Outre qu'on re- 
marque qu'alors .on communioit de- 
bout, comme. on aflîire que l'on, fait 
encore ' àujburd'hùy d^ns l'Eglife Gïrcc- 
^que, & que tous les Communians xe- 
ccvoyent la Communion dans leur 
main; ufage que Ton prétend qui ft 
ibit confervé jufqtf au delà du IX, Siè- 
cle. Qeftoit. encore uiie chgfc que 
l'on pbfêrvoit dans la conftruâion -des 
Autels, qu'ils Fgillént difpofti de forte 
que'l'oii^pull tQÙrnér,to^t àùtoUi: ; xsq 

3' ui fc trouve riègirgé dans la plûs-part 
es" Aiuels modernes, au, préjudice des 
'Cérémonies oiii.demandôycm qiie l'on 
gardaA c^Uejii^Ptïon.. . ;.' ;. 

On 
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On ne znettoit point de Croix fur 
les Atttds avam IciX. Siècle; & s'il 
y en avoit quelques mues au haut cte$r 
Couronna dont les. Atitels ^eApyçnt 
couverts , Flm^ ,dc Jcfus-Chriû vd 
sy voyoit point 'attiachéc.: Ge- ne fut 
mefme que vers la fin. du VIII... Siè- 
cle que Ton commença à voir dans les 
Egli&s des .Crucifix.' Ce tfcftoiy)oint 
n^n piQs ruikgc de. mettre des Ch^f* 
deUerR.ni des Xiergcs fur ;fc3 Autels. 
Les Grecs n'y>cn mettent point. çnçor 
r^;-& ce.n^eû que. depuis le X. Sié^ 
de tout au plus que cette couftume 
s*<(l introduite parmy les Latins^ Oq 
fu&endoii nutrelpis 4es; phases .auji; 
voutespu' lambris d^s;EgU^$;.ontplar 
çoit d^s Cierges, des Lâmpçs,, .^ des 
Luftres en divers, endroits ppur plo^ 
ficurs uiàges, mais jamais tax les Ao- 
tels. Pour ce qui ^ de ces pajrçEuens 
û riches & 6 préciçux dçnt ont les or- 
V a«0*u:d'îuy, U clj bjçn aiféde^ juger 
qû^il^;iic fput, ni de lllnfiitutionde 
]^ftis-C]hri£k , ni de celle de fes.Apoh 
ûreSrf < La furofperité & le iqxe les ont 
intrQd«iit$ il y a dcja^, aflct long- temps 
dans TEglift Latine : car pour la 
GrecgMC il fçmble qu'elle s'^n foit dé- 
fen$Uië : &.Ia latine mefme n'avoir 
pas d'aboird tous ceui^ qu'elle a aujour- 
•;:..'i d'huy 



tôt O UowvelUi deia Réjmili^uc 
d^hay. Lesr paeemcQS des jr. coalciirs 
doût elle (è uirc ne ùxotAtsaoL y e(irc en 
ttftge que 4epiiir le |X Siècle Et 
|k»ttr ot'<^ eft des Gotiire^AareU , & 
deg autres ornemeiis t^on y a tjoaftsK 
pat r Afchîteâorc , cas les condamne icj 
d*atttant plut qu'ils rendent des Gère-» 
Hioaies importances cotîéremem im* 
pratiquables: outre qu*OQ tes trouve trpp 
offmeimt ptus teau catiiâére des an* 
âttâ Aut^ , qui eft celuy dé la fim- 
plkitè. Etf te uufitts^s il ny avoit 
pomt de Talbettiacftis "poior coQftrver 
rEuGharUtiedaus lapkirpiiftdos Egti- 
fès. Et *q«oy que moftre ' AiicheiR> 
IMti^mie^bnepë' Hoi^xàtti qa>l y eu 
avi^t^^aa^ plusieurs aums ; Sine ktiHe 
^s d^ffiirer «que âeux qU'Oii y royoït 
ak)ffs éftdyetit fort dMferens de ceux 
d^ujotitd^y. jSu eflet. outre qu'il 
pfécMd'Que fiea tfeinipefthe de don* 
net ce nom I res lieux jfecrets tour- 
mn tdts POrient V ^nt- 41 eft^ j»arK 
dfllkis qoelqu^^ aMieiefli 'AMrihdars ^, '& 
qui fenAlent ii^eftré asNire cherik que 
ks SaerMies ^ il^ pemarque qv^oaré- 
ftrvott rEudhat^aie en dS:s Taberua- 
clés Ëiits , 'ks ûnï eu fopflie.^é Go- 
lombes, % Tes autres en forme de 
Tours. Pour ae point dtre qu^il veut 
que ce fâdeut euoQré de véricid>les 

Tabcr- 



[des Lettrés^ ^eot.' î<5%8/. tèU 
ïïWrnaclci que àk * Armbircs^ùî fc* 
toyçnt derrière ou à Cofté des Autels^ 
& datis Icfquclles on rcnfcrmoit aum 
àndennement : rEùcharjftîe. Au rcfte 

3uoy qu'il ajfduc que les' Tal^erriaclc» 
'àpréfent oUt' quelque rapport avec 
les' anciennes Tours; ÇepeiidaHi. parce 
qu'il y trouve beaucoub d'kî:&ulàtir 
tez, & qu'il prétend qtfon les défigu- 
re en les voulant trop orner ; il vouJ 
droit rànïcner encore rufagc , des "I^; 
bemacles anciens , & faire ' revivre la 
Vénénble Antiquité à cet 'ëu^ la 
comniç à tous' les z^tXi^,, ' . - ' ' 

- La-I ï. Biflêrfatioh defféni'Jcs lu-' 
*>t contre ceux qui entfèbreatefr de 
les'ofter des Eglifcs. M.^^^Mfm 
pouvant * Ibùf&îr .une innoYâ;t,iQn ain 
pri^end -eftre • iftjuriéufe-'à '>Amiaùitl 
& à-la Tradition Ecclefiartiquc v "3â 
combat -îcy avec toute la force' de' fori 
iék , & n'oublie rien , popr là ^ r6>m 
nier. Après dotic avoir c^pii^ '.Ç^ 
\(m fonexaâitudcordîrtaire, Wnçjimi 
}^ fituatiorts^ ^csfôfmçi, Ics'ufâ^sl 
«fanticiuîté des ' Jubez 5 /il s^^nSrh/ 
àfaitfe voir le tort qu'on i^é iés'^ 
battre , & ï'qbîigâtiôn indilpcn6brc 
où il foûiîent qu'oïl cft dç les réta- 
blir. ....... 

Xx On 



* ,!j&f a^donnc 4!vçrt Qpms m%jui^ 
par -r^pott: aux .liÇagÇ5:.qa*îl,s ^ur- 
iU>jtxtt. avoir • oîr. ï Içur tûtiwxioa. îr X 
fcur formel ^Mp^iS^TO ,di;$ pljuis^jcdi- 
nàitèf^' cn.r^I/atit^ éQ ccîgy. r^C^j^ 
Cdtviirceluvifâ qu6.M.:t)iîersha,pp^ 
ôécafîoii 'i(Jc^ t^aittcr. i^AwifimJ^ 
CEUX ^5^m 40^ itOTéîrj&flt ; ..pit.àyiMSoa 
««:iS^/^/, çet,fcàfèurii;4Uàaçc^, 
âtiCiu4s'it ne tiendra, |ia^,peu(£<il2^ .i 

S' es Bon MàysA .Jjêowdiima^Wtt,^! 
avons à remarquer eu que lefop tes 

trient quV W «ÇL^^^WwJejwn^ 

è:. qi 
Sïlei 




en vcts :ïf^bkpcî' ;4^'fl Wî'iofi M 
ordinaire dès Jubct eitoit entre;, |e 



plus 

Chœur 



^ ,^ , „ .„„„ _. Kt 

ta ,'^te»u^j«fc«'^jAîés M<? 





1 rcL .; Majs ^cnfin cela fc Moit. plu». 

' fouye»! dans les Jubcz, '.!C3f.pour lé». 

Chaires d^apréfent , TAuiheur 'doute 

Xx » qa'il 



^, Of drcs Maqdiai^s , q*«fi-à-dir€, a* 
TOïit/ le JCIII; Siècle. ■ Ou^e cet u- 
fîge. les jHbçz fcrvaycnt à aononocr . 
sujuc. Fi^é|es^.tout ce qu^ilsavcqreot in- 
tçjelt ji^e jfçayoir , pu po\ïr leur joftr^. 
éhgPi.«;;i>u ipoijE, ilçgr. coiifolation & 
' ]ei}r.4dipçauqny cm;^ pour leur condui-: 
t&.&V.aês TOîn^^ Monde ou de 
Viiîàp\^c, En on mot, c'c(loit delà 
qpe4^6r>Les avertiflpit dç^toutcs lescho- 
%mpprtant«s. Qp^^y ?^k Icfi LrOttm . 

*î jR^'ffb ûftdgf <W»î»r^fti /luç jes E-> 
vefgueji s!j^qyçy^t:^utr(rf^^^ Vnc , 
àv)^iHtrcî,j,^}Jief «u'eftoyçnt,. friious 

V ciTCi^^yi^ps^R^^i^r-hiers après .quelques 
aù^çsj^ tqutt^^,cc;ic^.dc ;St,. Paul., à 
la .riÊlenrc deççllç qu'il a éôrite aux 

^ Hçbrcux.' t?eftQit Jà-mcfitie ^ qa'on 
lifoîMeà- Affcs dés StV Mâttyrà. ^On 
y publioit les nouveaux mirachei .qui ' 
pouifbycntYtîfyir^à rïdlfiiafîoîi des^- 

. d^Ies. ^ Les bouve^x Goirvcrtisy fti- 
fojfettt Icdf ' prbfcÔîori'Mè foy. . On y 

. dcftt^friçttît^les' .exCQ^ , '^' 

off'ir'tulminoiMcsf ânàArfnc^: ^Otr'y 
liM' tidffi . î& Dippfja'ts", t^ft à'dî- 
rc?^ îé^ Tables ou^les Catalogues , où 

r cf^oyent ôcrhs ^ les noms' 'des - YiVans 
diftingutt''çar leur nang on par leur 
inerite, &'deJs morts décédez en o- 









aéuî* de Ikïntété:' ' Cclloit encore^ * 
'ttqw^' le PitflW ôir le Diacre cridît'i 'à ' 
'Mme Tc6['»^ux iîaélcs ces têtriblfe ^ 
le$it}iti^^pVcto60Cpyenr 'aV^art - 




\^imi t(ïbyétttcHoais,ch^4rva- 
'fè • occâifens ■ ' tors qu'il s^flÔijr^ .<ïk 



quelque chofe .defort folcmncl, oUdc 

quelque-adîo^i'^d.e «tandè îiApbttincC- 

^Aihfi Ibr^ dtfôii jù?ort fôîétuîielieîntJflt 

•ÏW^ tes^ &9 Ei^aiteile^V'crii^'falfîliy^ 

■tfbrdîiAirc' diri^^lcf -rfe;^' 'É'fcfi- 

'ftdlrc'iicms^urhit Quantité éPcxchi- 

if les de pérfômiÉfs durplus haut rang, 

quvs'f font jiiftîfiéés des iççùfetioHfe 

'^a'ott leur fàirok V ou qiH y bnt 'lÊf-' 

ptiqùé leurs 4Qteâtiohs^ far ^^ ^ofi^ 

de . oûhfé4ttcnc«;i P«r iexeihpte ^ U* 

fiiirlà que IcrPapePelagciL 'fè>ùftflfei 

d'avoir ^ea part à I* mort 4c <Vî»glte 

'X©ri Frédéqeâcur:^ & que Gha^tcâi-'fifc 

3do Pépin Roy dT Aqut^aiâé ayant ^ ^tM 

^fidtprt&nnier par ronOnctdt]^Ièéile 

ChaQÈyeyCdéclacaipabËqueailenit'èn |«l- 

,&sact des'£&tsbafiqnblezf/^;Qùeuj)ett6{t 

de bon gré.^^ûïl ft fatfiiitî: Ëccldfmfti- 

-que; La paix de Jean .Dtrfc de* B«ut«i- 

^le^avec let ehfansde Lottf^iDu^^fOè- 

deans'ioacqufinf qu'ils ^oifiMt «flaf- 

(fiaoD/\fiit fiitejjdbosJbe^^lube^làinuD- 

Xx } glifc 
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,D^e .du Gpurptiaemçnt de&.Ëippeii^llls 

J^ Roisydff; fronce ^fgpt ifH^ràç^Lff^ 

t]^gji& :;fM£lrpp<^itaiw.i jii;;. Rhsinis. 
Mi; Tbieni r^^ofte^r^encdrcLÇuélcpâs 

tàMtn Jps ,toâitogêft;:dr JHeii:.i> CScia, 
dMl^'.eQrtv;irîiaUe()fi)9ui]^pon^ àt 

fftttt fiîmpirifis ?rM|ii^ ridepoisi 4cBr.lcii . 

xX Cha- 



r 
( 



®**eil*- tew-én •i^t. bflte lâ Wkt- 

••*, ifjpe'fù» pfiisptfrrals'<îu'atK Lçci 
«««»«, «•^iW'<»adtrçf'Cànoriiffaes dé 
^•'ces- fiStiâimisr" -dïiïs- lé '-Jabèît. 
OWldît-doner là' îu% V«l aoquit- 
fôyehf, ei^-filiatiir cinéndre ^Ht'oXi 
Ht: Dito iuir FiddêS^^ae^ dcglfe ces 
lieiK- âévcî. • Les teïâbars y. liïbyent 
1« Livres du Vitàx <Sf du Novtveaii 
•raitoient:: &, les OiàOtres y, chan- 
WfVcnt l«Pftaatn«S , .'dCM-viônÉ^qu'il* 

eftfayfertt^apjteïîct f ftiftiiftas. : J^M 

êteed^y chàà* dés À'i»t{çnn<îs , djîs 
§ît^, ;r„«S^' divérTes' autres^ «a»bfcs, 
d^-Mrrhtefs .qôus fait Je dftaft a- 
*èc ' iJhififcttrs oSfbrVatîpbs.. • Cepeœ- 
dant àsm^ , ;:>çi<m!hiyr; ^k^.Juté» 



éàrl^mùft \f?M>\<^ dé ïDMi. î . n 

?%!)«»« à'fiiilievôir.fw «no Tfadir 
tiçm Mvi<r ciaaemcBf de fiâilç. «sa 

hôîtf 

tfe l'o 

KM"<=ifl^<i.'."''.»>«6i'ç wif, lu aans;,içs 
Jûbcî; 1 &;irptéfêiidWi/.cd ^rcfle «Ht 

core qûd^ffe choft dans rûfegft.dfe 1« 
pluf|Jart dts Rlus cpnCdérflW*» \^iif 

•Xi 4 D 



10 1^ NpfêvclleideUUé^liqHf 

II .h*çft pas difficile 4c juger qoclte 
conclufîbn M. Thiers prétend . tiret 
de tout cela:, . fi; combica cUç doi| 
çflre peu favorable aux Afnbfmficlafies^, 
Les J^ul^ez eft^ns d.eftîncz à dçs ula-* 
ges fi iiTii>ortaas^ cc,ne peut'pas cftrq 
un médiocre attçatat que çeluy ^^ 
trèprendrç de Ifs îiuïhQr. Auffi void^ 
on que cet Autheur çumïnwce ep cet 
endroit à hàuflèf Ij ton, & qtf après oc* 
la tout Iç rcfte ije fa! JDif]fei|atio4 n'eft 
employé qu*à tonner .çôjatriÇ ces gens-i 
îi d'une ttjaniérç; ^eXciblew' H dit donc 
qu'on ne peut .riiarguet ùn^plus grand 
méprfs pour îes Cérémonies anâen* 
ties , qu'en témoignent ceux qui jettei^t 
par terre ces illuiiTCS monumens de \% 
Vénérable Antiquit^^ H ne peut fouf- 
frir qu^ils déférent plus à je ne fçay 
quelles régies de rArchiteénire qu^aux 
ufagex facrcï de ï'Eglifè ; & il foû- 
tientqu^on ne le peut fairQ fans une 
témérité, qui efi d*autant plus incxcu- 
lable'^ que fous le foîble prétexte de 
tendre les Eglifcs.plus belles & plus 
magnifiques, ùix Tes eftrôpie , s*îlfaut 
ainii dire . en en retranchant des par- 
ties conlidèrables , & qirï d'ailleurs ne 
font pas un de leurs moindres orne- 
mens. Il les accufe dWoir en cela 
une conduite bien contraire à celle des 

plus 



« «. k.' 



'némUcs Poôèars 4c^ fiéclos .paâèih 
^ttl oftt cfté fi retcnttsf., fors xju?ïi:.i'à- 
•gtflôit de quelque* ufliges , qU;il»n*o«t 
l^'VOfiIiPqQeFqueibis «âiangettdajp&iat- 
-lès viciéufes , de ^eardf&lterucontDe.k 
^oiuftDine qui fesaifVhiÛMtiiti '«(^«iivfi 
^qttè'pôUpîcux W^ n&if&i^upa$):4^fJàî&' 
-euffé â*abol«r iiti ufftge ààU» fbx.(àt^ 
«onfentcnfient'^ xlc - tous-'-fcs- -fioclcs^, 
f>our intrôdaire un' changement-^ qui 
:nîitmfc' Tordre do rEgliti,jftfîqW 
ién^Htïfiarif les mydéres fqiie<J«frsJti- 
<bei nom reptéftment ^^n&^ (ics km- 
mdfniés qtii s'y 'pratiquent', dbnnei pir 
-ce moyetvtine atteinte àf 'toatq 1» Kt^ 
JBgion d'où islles dépcndèojr / & ftit Ji- 
nc iidtabte brèche* an calte»'cifrt'n;./ffl 
sVfttnd tn ftwre à repréfemcr-xïUds 
'Ibné ces myft^res fûWimei> qui'il trorf- 
-Ve dans tes Jobcï , & il i nous î d&ite 
là- dcfsès une Théologie ^all^gbriqqe 
d'un raffineihont extrao^idaire ,'<«prés 
îaqoelle ii' conclut que >€Qux' qui^lfap* 
priinénc des myMre» 6 c^vias'^ & àcs 
-cf^moriies' fi vïnéral^sri,' ft 'tendept 
'Cfeûpattes -d*uifc fente- 1 ôK«Aco;riiSc 

•qu'ils' iie'pdtf^ftnisiJ^àWrf^'ftnTiréwi- 
*liflàntle^Jobeï^ : ) ?o^:i^. h 
• Dahs la III. ï)!(leîta!SônS' qurtc- 

"' ' Xx f . gU- 



A«es:'{ ;Mb'Rh|jçrS;P»i!r\iqCî<pttlî «RCh 

cxml3dknsc.tfes, cQinmenççiimi3.jrou^^ 
>Çc8iri8o3rcntfi)«,Jwi»^i:U I^M 

ppftoli^CS.:; jMniJr. QUW.qu* f<H^ 4H^ 
. Irrité ptittt:(tA^ fttCpQ^ÎJH^Ir BC voij 




fttnaions & de ces cj^JM^ie^ii^jR^^ 



Ay Iwikftrtfî cwhfne; on ic i^route 
MÉnfli^iNf ecÉRiasin^ -^et 'pottr"3tti 




ft'idvbyeét'qaé f^^^àle^'K BiacM 
1^ #â(Ubifi qtf^râ^lah éondSctatioif 

Mr^BÉttri)^<a»c^tLé?vetft^ à^i 
( Xx 6 cher 
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1 011 Nouvel tâi dria M^tp^^it/uâ 
cher.qiiç.lc$ ^ckfî^j<jUfBS, &iie$ JUaï. 
qucs.nç fê puflèçit voir, les- uns Icis 'au-i 
trcs ; pafoe qu'après tout .irje&.raifpas 
n'eftoycnt pas nouvelles , &• qu'elles 
cuflènt dû faire le aiefinc eflfçt dans 
les fôclés préçédens, Ld véritable 
raifon , félon luy , fut la multiplica- 
tion deSvOfRcfcs., ^ui obligeant les 
ILeligieux & îles autres Eccleliaffiquek 
à demeurer plus lone- temps aa 
Choeur ». \ts fi^^fonger à iç munir conr 
tre les injures de l?air , ce^qtfils cru- 
rent ne pjàuvgir miieux fiiijre qu'en fer- 
mant le iCboMir de 'murailles. Cefl 
çç qui fait qu'il fixe VEpqqfie de ces. 
nouvelles Clofturcs. ^u Xl\ Siècle.^ 
parce que ce fut .à peu prés en ce 

S^P?;.qu*pn,v4d nfjffre eu/fôijc les 
fficcs e^tcaordiiwires, M. . Thieis^ 
n a pas dç. peîqc a^ prouypç cçtte ori- 

finc a regard. fd^. chacun. CT détail. 
^ .^J"ÏÎPf * n'igQorÇ; que le,. Page . Ur- 
bain II. établit ççluy diç la- Vierge .ca 
i 195;- . dans le Concile de: Çlermonr- 
qn ne-fçaitpaa, fvpf^çifeiçqnt mtX ^ 
Cfté* le premier , Amheiy ;dte_PQfl5gt 
des mofts: mais il Qft^taiia.q^<;,QÇft 
Uflicc. ne s eft r^^dji ^ ,tfréquépt m^ 
^cpuis que les fondafjpps . 4<& l^cflcs 
§ des Obits font ^Qf&ai^^fi jcçtokmàsk^, 
9B Â. c Çft « ^ife^ fclqn:iK>are,/.A»t 



Peftes parttéuliércs fonti i^^iÈs. awft 
1« Obits , & ks Oficcs deSiCoûtniH 
ries ont commencé prefque en mcto 
temps que ceux des Feftes particuliè- 
res, lis uns & les autres n'ont gae- 
rcs plus de 300; -ans, au fcntiment 
de cet Autheur , qui n'approuve pas 
beaucoup ni l'une ni Tautre oe ces 
înftîtutions , qac bien des gens ne 

SuftAcnt piércs dei le tcnips qtfel- 
; parurent. Gq?endant ^ comme . el- 
les 'domiérént ^ une nouvelte pcciïpa- 
tîon dans^ te Ghcwirv e!les ^iuroycnt 
pu avoir quelque part aiïx 'Cloûore& 
dont il s'agit , fi elles n'euflcnt déjà 
^é introduites par la multitude deS 
Ofioes de la Vierge , & de cruxdès 
Moiès & des Obits. Ce fmmf^t\o 
proprement ecu*-là qm domiâ*<»ré 
eioîifidti de fermer le Choeur '^fe mu- 
railles. Depuis ce temps-fà les balû« 
ftrcs ont encore repris îe dcfitft. Mi 
Thicrs' ne nie pas qiïe cet ûfegj: fa^àyt 
pcnnf Iby ? l'Antiquité ; & d^autrcs le 
trouveront d*iin meiHtor gouft pouf 
KArdiftie^fe. «Mais cofhme les ^ râl- 
ions qu'on avott cnë^ pour introdui- 
re l'autire ibbfiftent tousîpùrs ; il juge 
^él^cft plus i propos de s^ arreftcr, 
tft.quj^^c.ooâfideré -il vaut mieux 
'-**. Xx7 5[ue 
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■ ::'.-À"RTI..C.Ï..E-' Vl. • ,' 

liktèvooéiàM de Pmr de Himm 
. tvfnwfe |Wr fc* Pmçif^s dm> flhwl 



t. ' ■ j 'I 



4()cj£é«Hm^ a^ (MOIS lll«t;4« ^jbM: 

trçla.^apfc de l^m imlhw, & f* 
talEe^cBt it^ fiiire voir <m'i)f n»f «t J«r 

de» <^rid4i^î<mKtHf^dek^ rMM** 
le Â ide lu, J^^HSM.'. .M^ ITA» 



pfcç^it & dcja Pplitiq^ Ipy if^ffift» 
povft MtcTojix , L ^ Quevifis ^ Motifs 
iîUÎP».; a,. alléguez ppur Ia:ll^$y^ti(^ 
^.TËdiî.de Nànjcsjpnj ftps.^fopte. 



^P«ltipï>t cn.rFç*w pnv^rjï.lc;% .Rfr 




Josaa^%iJ»;fQ|iQtetfagji,_, n. r: \^ 
^» CJfo]iufie;fa«f , fijHW .Wnir^i VfeUfc 




:i^l6 N0KveVésdeU RtpuUiif^ 
%émèfit'pcriuàdé' de iW bonté de 'Ta 
-Religion ' Romamc, ' La Seconde', 
•qu'il a 'haï la Religion Réformée <5k 
Jcs Réformez , &i qu'il a eu le def* 
fcin de les déttuirc. Et la Trôifié^ 
'ttic^' que pour 4>arVchir à èô bôt il a 

«it tes Réferïnéfe ^Tim^¥tks^uém\^ 
moins qirf fohf , lekin lay*, d'une fkuP 
Tclfé martifeOc. En effet il proufc par 
i'Hiftoire^e M. <k Pcrcfixe, & par 
^IqueS'èutrcsv i^ue Hénfy IV. rffcm- 
ti^^^à- Relîgiôn^Rbiîràiné ouo par 
^PMir)^e-&^ paf cbtHràîlite ^ - ë. qu*eft 
-^htftbt 4À^|>rdèffioà â« la^R^âR^mée 
il n'en quitta pbifirf la créance & les 
îehtimcns. Que les Galholiques-meC- 
^esTele pé^àJéteA^-àlâfi;, ^Ar que 
«en î«fe 'deî «toire* qà'îr euft de IV 
Wfiôrf fèéft f^s^'Réfërmel , fly Vtc- 
^féi'ètit toÛH^r»>aé lês^prâë^er dans 
^Ibn incHnaHph ate autres. Qu^cnfia 
ce Prinèe V quî-efléitun fî-exad & fi 
Ttligicux ob&rvàteur de, (fr parole , & 

Sut nefroéivoit Pas bift^ drà^r me 
bofe dans nfffâfaUfhf ^ fécrtre /W- 
^#rp , conamè îMë dMbto fur cé.Cijet 
ukrme^ en pariant aux Députez dv 
"Parlement de Paris ; que ce Prince, 
^is-je , ne s'eftapt jamais attaché avec 
^Itts de foin i marquer fa bonne foy 

qjx'co.' 



. </w £*rtr#À «eptv t6«a icM 
<Itt'cn dônnane l'Edi» dtjNautd; cW 
feire là dernière injuiç à fa jnénacnre 
que de vooJbk qtfil aytibngéà téw 
âjieçcetjEitei^eaiméfine t^^' ^*lj 
te doDuoit-pout un "Bàït-papeaiei a. 
«*é*oo!ibte. »ABflifi!>ûaci»rii-;qvie tef 
termes mçftnes ds la.Préfeoe-<lo^«-t 
dit^ dont on veut abaftr pour le rœt 
^re provifionner & «maÛe, bien tom 
^ifervit'i «ta, ne fervent qa à fww^ 
«r Ir oBDttmre, pais. <ïa'il8, font vont 
WàftifoflemèndiqtfJîwehjit fufefiûei: »«* 
«aiant dt temps qo^itTaB«a><^uxK^ 
ligtons daite i*Etat, * qnhuie Reuj 
Mio» volcwawro & libre dans m» mt^ 
■me cféuice ne l'Aura pas: lepâtt inWtt^ 
le , en-fiiifiintcefiÈr tonte» Ici »i^ 



7.»i>nl-<il»: 



: Maia, ditronv on cftoit aoffi v oî» 
#ieu y<n feUoit, d»nsr.ce cas , lors de 
la Révocation dç TEdit , jp^ /*? «rf?^'^ 
4e dimhmm M- BJf&rm«7f^^ Jpnp la 
fhspi&t mufiyof^ . çnthr^ la. • ^ S^lfg^o» 
JLmam. G^çft le. a. Prà^x^ie 09 
Ma^dz cette .Rév(¥:atjpn, qoft 1*/^^** 
thcur ne trouve pas meilleur ni piaf 
juftc que le premier ; parce, qu'outre 
.que le; ftit ou'on y pofe fc, pci^ Gon? 
tcflçr, il n'ell rien de moins raifon# 
nable que la conféqu^nc^L ^o^n en 

' tiré. 



1 mS fAk9€Unàk hk MipÊihikiue 

âàors: Yoic)r à f«Qn;)réft!d9iqlieBlc*nlA^ 
idis/Frafsc.^ dkM^)not)â9£y)rcitt>qu'att 

diâlcsibiitp6ffidfifi^ cbmnié^ pir tii#m 
fuort cbafcon iks-^nifimbrfits d^'^oilb 
que cei qui a^ efté >aceotd6^ à/vtont ht 
OocRs :' dt^ citnié Jatitf ^Vok .^Of*^ aâooh- 
^i lte;fqQib^{»Itî0qlifcrid«fCC>atefiw 

Juîi^rmioifoç» tUgmaitit ;&n FfiuifcA^ 
ftV^Pporjfçairbir me'. qùMb'H/ t^gk 

desriDcdkridcicqs Gor^sv an/fâT'S^Mh 
itdièf point à:ceqiii ivegairftif'lêr>f»irtl' 
<Mî^ âes;> Inidiviâu»:,><Mnf ^tafèr^nfE 

qui font ceux qui oiît'^cfté qui.^ftni^ 
6il qui -fifrom ; t&' fif fodk çMt qui 
<îomt>6foy(Èïft âÛffesfoij^cfcW eotjjs ^l^ 
cbtripofcAr , encètc ' aôjOTtdlmr 5^ fi 
ïous^dntchWlgéy ôuî^l cti^rdlcf qu*- 
que f>arti6\ *c; Tdtoir c«t th^tj^ 
Iftfens tf ^fOM rfcn I ' &ilfelbn 1«r- Ldy^ 
<^ il OTHip^^ttè' f%r 4uer.UP GomYrti^- 
flaùté dirrtiftûë €n tlottftrr, puifeoe 
éhtfeùrf^ dé' €éti3^ qtiî« y redcrir : rericiit 
tbU» »rditoitr& lW^prt)rilégès-dc 

' .1 i 



M WgSm ^ci \ço <ïàh sî^â j*«f c poaf 

qjaé-Je.q^fÂrç «nr fait- pluîS-^grajW oa 
pN' H5tiiy> 4iMiS' l^' Roy^iaiiC',. pmi 

^mu|fe)EbîB*'w iprm^ . poBir ; pECMite 

WJ«it) ^ .^Wîprei plus: îtfrawk qu c^ 
lSbl*!^9Ut:;fow;pw>iéte, pi^flJ|l^torol^ 
pîisrfoia i»w j WAodijef uUkl Révtieif 
tiJM^dotitbil éaf^i. . ; ^ki$ QX^^ "Mai- ^ 

46iincMï*ft pâsjtûîflc|l&Mc Gorps-dcf* 

dh i<bcc.^^&â«i£iiî l?fAd^ta?tfr t&itiJeilïi 
eoftertidl^iréft»! (S>in^^MdQs>quS tfche^ 
tt^ti&fiftlftHrailf^ifliuftteecrflf'cfe pl8i 

fifiièfi'^ éb dptîP^Jfoti' frffodadrriéik 
drprba\^*d*i«fhoiit{rt: • -i 

'^^Enin il vlem ^ 3/ **âe«sfcf 1^2^. 

'Ql{ la 



m Jomé^'Uett^à rEdi^'de Nantes^ êm 
^IjjpmtPEdiê fi^e y l^* i(âà~ ce (fui 

#&r Â/Jhmez -^ Noftlc - ^ Acrthcar ' rc-^ 

fioph^hie / dottt Dû ^ctKktSh xl^ffràsige^ 
coniKqueDCes daciS'^a Polkiqoes a)iS 
fattQ que dans 'la ReligteO' & dans /a 
Morale ,:s*U-dloit'^nîîé'ae'^ràifoîî>^ 
fier de cqxt fOl^i.^Mkh^tj^» reft^ 
eoijçfM n!tc&^^4^'tm\Sf^lêttMl> tim pur 
k«« :: <jutoriî Toppetfc^ «tt^^ llé^raiclz$ 
dcnchcTun atJMïîKWÉ icîtt>'jgftc''& fbrf 
fiilide lors^ qu'on le tworqw Contre 
les i^ifies. ^ La raifon de céda eik 
^iJ y a Uen deladiâS^refioe ài^cet 6^ 
^(lÔltaiïeJcs principes fie latRdi^ 

iioiiiloinwa& ceux d6 la-JK^T^gko 
lefor^piéc^ Celle- cy eu effet n'a 
point 4e mmmc^. qui iaftifient la . vio- 
lence'^ ni ji}uv a(it'bprifeiMc..de(Qr4re^ 
& fî:^^ iix^, dt^$ troobks yQont^oe-eb 
k , iî laf^ . pa$: jiiMfde> le$i hv inipu? 

ter. M^ ^ 4t(^QUf iP]r> i^ tf»^ «ft • P** 
de merme de ,Ia Religion Rooiatoe. 
0p fim qu'elle cnièîgne des doâri- 
ces pernicieu&s t qui tendent à reito 
jreffcr >les Ecat^ , « :i foûlorfflr -te 
JReuj?|c«i.c<»ijtrQî les JfuiiTano^ $ .qu'clf 
jçax dQ% Mai0ie»MXaQ(>ûaaiB3&^.qiiit 

pro- 



fîQiùySmt\iç iexàp%.^^n '>tcn)p^ Je» 
€fièt$ ks plus fuiie(Ws ; Tk. iifac toap 
fon Clergé s*cft fait: u^c Jwrifptudçn-f 
ce fëdimufc, qfii -cft |aac fcànoocede 
r€VQk« contre Tautbotité ^es.Souyet 
rainç. .^Qti^i(*iir0iî^a , ajoûsçftrPni'Ctt. 
Ktat^u^atljKaigMiciH^ y jdo ipittt jï^ 

cau{è;d^'t9Qt ()o\inâux '& .4e: tant de 
tiQublesi ,r:& ^qui cn;|îcut^coçoi:e. pror 
duin^ iUi fi ' grande nombre . à IVitc^ f . 
^ fi9ftt..>,fAutb4àr qciw v^zaSetnetii 
%5*arw$)ferjce iprfU rcptosèip îcy. is|j 
la :Kefigion RommSt. \- ilnmafcquo vl^è 
Autiiewtfî& Jw. LîToea ou fe^ t^rouveiH;? 
JQ& doiÊjkdnes dont il parte. Il mit ;Ia 
Surfine, choie .à Tégard des.:fàit$^ -,&. 
comme on vy tronve <}ue)4nes panioiin 
}mii(fi% $i&i aarii^ufts , on. pebtidfrc i^ùâ 
çcj'ChapiircrufÊft pa5 na ^r/moint' 
dignes 4'cftrc lu; . , . 

Apufs CCS Remarques fur les Moti6 
QU. ks Prétextes de la : Révocation.^ 
l' Autbeiir ipaflc dans > la :i I« i Partie ^ ai 
l^jIithwa^Mm raefinci &.^iin procédé: 
Œi'op a tdfti pen France à l!égard dés: 
Réibrmez,» JD'a&ord il ibAâent qu'on r 
ne dcvoit ni ne poirvoit révoquer ¥1^' 
dit de Nantes,, parce que Henry .IV. 
en avoit promis iblcmneUciment re- 
xéctttion , & que le Sucoeifiar odam 

cenfé 



&uverain & la fràtiiti' aefiTSl 


















t. 



1 ./ 



:> '. ■' :ij 



ftotjmen 



par cette Rcvoçattod , ne lay paiQi||£ 
mé que ce jMt^^;^jtai », fia'xn.^rto»! 

pour 



I 



fô^ Niâtes âè URllptAliijke 

Jotir fiMfbrire lâ Foy Ronudité , op« 
o^^ri'tôus fes points à rËvàngife 
de. Jefus-Chriû Mais quand la Reli- 
gion Rondaine (èrbit tout ce qa*efle 
prétend efttc , pborroit-Oii cfire , a- 
jôûte t-Jil , que ce Faft avoir fconvcrtî 
les Réformeï que de les y -^iitoir tiraïC 
nés malgré eut>' VocbsMn eftoît 
troVbdle^pMr rïe noàs pas f^re une 
deforiptioci abrégée des moyens dont 
on stft ftrvi pour ces prétefidufe Con- 
'^ " ' unepcTO- 

•cdc leurs 
. - ipi'on ne 

trouve gitéres cette charité , & cette 
tchdreflc ^ que les Avocats de la Pcr-^ 
flfcutioti prétenieïit qui fe foît mar- 
quée par ces faHit^rés févériteï. Auâi 
peu appeiÇoit oft dans ces Miniftfci 
de la violence ^& de la 'cruauté, le ca- 
wua^re d'Eavoyei'de Dieu pour la 
Converfioii des hommes ; & tout y 
cft fi oppofé à VcÇptit de l'Evangile 
qtfon eft obligé d*en, conçlurrfc que 
tout ce^ quHls foht cft roiivragc du 



j & ne peut eftre fceîuy de 
Dieu. : ■l"- ' • ?■' 

Enfin l^n- all^e , pour aufhoriztt 
la Révocation de rEdit&ïçs fuites le 
Serment fait par le Roy à ifbn Sacre 
Jtitemrmhir Us Hiri^s , a\>ft Poiî 



coa- 



des Lettres. Sept. î^88. lO^Ç 
odDclud que Çbl iconlçience & fon f&tr^ 
I ipçnt robl^Qoyçnt à détruire la Reif-! 
I gion & «les EgUfçs des Kéfornfcz» 
L'Authcùr ne répond à cela que ^ par 
les paroles de M. le V^ydr, qui dît 
là*^defiùs dans une Infiruâiou qu'il fie 
autrefois .pour le, Roy , h qu'il dédia â 
M» le Cardinal de jRiçhelieu > qi^à 
tfy a peint de fcrmeT^ qui fuijp: ■en- 
gager a ee ^i ^ffi . {contraire . aux Corn" 
manitm^m , de \)ieu ^ (pii veulent 
qs^on . aùferV€ reliçieufement la foy 
framfe, ,Ai9ffi ^ dit -il , quoy ^«c, 
i^um des . Articles . du Sepneik : que A; 
Roy- fait à pm Sacre ,l^otUg^> aextir'^ 
miner'Jfs tiér^fies de ,t^t/o»[poHvoir*; 
ee ti^eft fas, 4 dire^ foffr jeta JaitUl y 
doive .frpe/der, centre la Joy puèl^ue -, 
violer jis Edits , £^ ronffri la jiret^ 
accordée à ta^ yfes^fujets fostrje bien 
du Royaume isf.de la ^Âelig/on me[mél 
On >pcut juger fur» ce principe dé ia 
folidité de la raifon priie de la Con- 
^enpe du Rpy ; & i'AùtJioûr ayant 
achevé de détruire celles' q^'on allé^ 
guc, paflcà la III. Partie où il exà- 
Bîinc les Sutites^ que la Révocation dq 
l'Edit, & ie4>rocédé que Ton ticâç 
envers, les RétWnic? , peuvent avpii^ 
itTAuthcur n'eft pas long.jiîir cètr^' 
derni&e Partie. W .pofc 'ep ^it .^lît 

Yy " * " ^ Me 




kmçHtl^ dfc ' ^Y 'ift- ^ >c^flt «^ éétPéit , 
mai^'cJJi'Qtt \îcTy. a^frà" jàiittiW. ^ U 
çotiîc' 'cfoôif' ?îçii •!lâ:'^d€i'fla*îW0ti des. 

nieftiieè '^e '^cti ^ài ' Cn îrçtieancm ia; 
aéaticè^ ^Toutcéla} dii-il, rfea^ai- 
to'k véùir '* t)ôut; . A\i contraire 6a 
itc'fait'paî làfqiic î!edotib*er\lans cwnc 

naturefteiftènt ()oât-ïa feligiôii\R<>- 

f>^t là toit. '^ptoe^iMFefti^ àbligéc 
de ta' reiifcrtnér âjw»^ les ^ 'o«;ti(rs^ des 
pràèfadâs • hô\iVta6* Côiiivirtîs'., par 
K'ebiïèra%tè ^^'i)n;içer^fâit , n'c» 
devfent ûué^ltfs *viâtenW. ^ - \ a • 

îî)ê^iV1f;'tSeéeïte cdttftgiïeticevw: 




re 



rc à to bonng Potirirpii* qnf. la- per-* 
fêcutioki /fai» aux:.>fôft|tn»2;x n rc- 

tife'de'P6rfôftn«k^,^i'^a!i{^fe dlniitii^on 
l'Aorci^^rç ^i^flîlBfen imotmj^ 

trarnoori- Hps «niîirinfaâares & des- 




nsiidâfad )à;B£>yaaÉBS)$rd%P^]^ljfMP 

'^MT poi»' arwâcnfe toui^ 4c ce;S',]^^ 

rien fdiï©dep1tw*a*)aAiagcu«.i ft)a E- 

«n^ ni ci9 pfos:akusien)iJpô^^6^^^^ 
««-, que. <te 4icâàn«€r. à .fcs S^jcis feli- 
-btiîié^dè con^lcnis&qtt'Qn leW:. a pfté«^ 
& de révoquer: kis ordres cooîtajres^ 
èir^uwil pf©p©fc Vexctnpte d'A»- 

Y y 1" AxR*' 



cfjS -^J^elUt^elatiépiAti^ 



i- *-■ 




•^ ARTICLE VI. 
'D^enfe des'V^rfions de P Ecriture Sot»- 
-' Uy dci9ffiees de f'Epife, ^ des 
'"' Ouvrage -dus aSrr^rl ;& tn partku^ 
.* . ket & la nauvdie Traduâitm du 
' Bréviaire ., conitre. la Sentence de 
^^ POffitial dt Paris du la. Avril 

l4U. Avec PAvâcM du Public^ 
' amtre la ê^equefie .^. Promote!ur du 
- X.Mof. A Cologne ' chez Nicolas 

Schoutcn i688. in i2^ pa^. 34» 

Oity iwejiirflir 4e9 rangs le fa^- 
mcux procès des Verjions , qm 
fit 4I y a en^rftqn 20; ans tant de 
bruTt darts le vaaaàt^ -Mats fi rottcn 
doitjifger pdr>fes<appaitaiccs^ a ne^ 
4a,' ta fi long iqu'iC fttt ialors , ni* d'an 
^ùffi hcurCTO fuccési pour les I>éfen- 
dëuTS. Aaffi ne • refpârent-ils^ pas, 
tax-nâérnes, quclquepcrfuadez qu'ils 
Ibiént de M bonté de leur caufc^ par- 
ce qu'fls ne font pas. moins pferfaadet 
-que le Bureau n'en pafî pour eux. 

Ce qui fait la matière de ce proccs> 
c*eft une Tràduéii&n du Bréviaire fàit- 
te par feu M. leTounteux ï & impri- 
inée depuis peu à Paris en 4. Tomes, 
Quoy que cette Traduékion foit munie 
4'up Privilège de SaMajçftè, & d'u- 
ne. 



^- 



des Lettres Sept . 1 68 8". , VO^lp' 

ne Approbation adthcnti^ie de dtax 
'Ôofteurs de Jgorbaanje i,^.|)6I'.,Chcrba 
Pfficial dg',Nt)^/Xrçhj&ve(qi^^ Paris 
li'a i>as iââfe -de .larcôqdamiWv. Et 
c'èld contre cette Senteiice. oue rbn (e 
récrie , & que rdii prppoie un granâ 
nombre de . gciçfi dans çéç 0uvragè. 
On 7, éxanime i, Iqs 7l2to)&^ Re* 

lîioiurauce daPrÔBOotédr^/uit ïe'fijucfe^ 
■jelte eÇt fondée :j & /qii.' ireWd fairp: 
voir .qi»11 n> eri.a^aucM d^ ^f- à ^^^ 
.OU les réduit , ou iln'y..ayt dcsNulli- 
poz & des erreur^ intolérables. Éji. fui- 
té QD vient ,aavX}ifp.piuif,.& l'on tâç^ 
jîc prouveç.qu^l ûlettpas^^nioips. pleip* 
d* wâ^HiSipé, criapce, ,..' . ' / \, 
' Cqï^W rpâv croit (jaç Je II. de ce$^ 
Mojffsiis cft Ip 'pIi^is, ç^patlc de trogipçr' 
les i^TipIés ,"..on a jugé ap/ppos de coip-- 
piCiKer 1^ reTui^ion- par ccluy.l^'.. fi 
porte. flUÇ cetle. tnaân^ion p%£orat ^ 

Cfiimnfe^Jf efi ordonnée paf teMê»<;iU Ijk 



, AR4f 

.^.^...^^_^,-,^,_ ^^ ^^^. ^._ avo^r dc^ 

|orccLBt\2,.qué'^ de^'ècrefixc à- 
~ int y6«|ltï'lç. prévaloir du Décret \ du ^ 
Concile da Sens contre la Tradufbion* 

y y" j: ' de,' 




4 • ' ., Il 



1040 Nouvelles de la Rifublique- 
de Mons ; on luy fit voir dcz-lors, 
-^\inc tnaniârc îiirinciblc , que ncn 
rfcftoît pfus înfoûtcnabîc que Ibn Or- 
donnancc • de forte que tout fon cré- 
dirne put loy feirc, trouver, pcrfonnc. 
qui la vouluft foûtenir. 

On n'cft pas pluy embànaffé du I, 
Moyen , qui remarque comme un dé- 
faut effenticl * dans cette Verf îon , 
'^^&lle éfi Anonyn^e \t ^' qne les Con* 
tiles ^'les' OrdonKmces du, Roy aef^ 
feff dent d'imprimer y vendre^ Çff débiter 
de c?s fortes de Livres, Car après at 
voir dit que les Jèfiiitcs font plus ch 
bligcx que perfctoïc de nous cxpll- 
quer. comment cela fe doit entctidrc, 
eux qui ont tant fait imprimer de Li? 
vrcs Anonymes ,, ou fous de faux noms, 
depuis le Concile de Trente : on ré- 
pond , I: Qae ce Concile n*eft- point 
receu en France.en.ee qui regarde 
ces réglemens. 2.. Qtie \t Parlement 
'dePam., à qui îî appartient; de faire 
ïte ces fdktes. dé réjçlemens , par- fon 
Arrcft rendu en i6l58. un ajo* aprA 
^lïe NJi de PerçThe eut- remué cçttc 
Ç^uc(lion , ne dcmande.pour l^prcf- 
m\v deç Livres Thcoîogtgues , fi)^,, 
au'ih: ayent k' Privilège »^ du^^RsTr^H^ 
'/à fermjjU^: de; Offitiârr:\ IÇj? j9t?A 
f&yeàt approuvez far dmx PéSéuri de 
%heolt>pe de' France , dom: hntf M; 



dès Lmrès. Sept. i6^. ià4r 
moins foit. un Séculier dé- la' Faculté • 
de Paris. \. Que puis qu'il ne* maiir 
que rien de cela, au Bréviaire traduit 
en François . on ne peut fans une 
faulfeté maniteftc prétendre qu*il doi- 
ve cftre fupprimé comme ayant dié 
imprimé contre leu Edits & les Or?^ 
éonnances. ^ 

Le II L Moycn^ eft. que totttès kY 

Verfiçnî en langue yklgaire de PEcri^ 
ture Ste. aujft iicn 'que. celles des Oiii' 
vrages i $;. S S. Pérès \ ^ des Offices- 
divins ( qui ne font point approuvées par* 
lès Evejques ,\ ontejîé réprouvées. Oiî^* 
foûtient icy .qu'il n'y ^ tulle *fyiM:érîté< 
dans ciette rcftriaiôn , (jui nH fonP 



point approuvées par tes.Évefjues ) &♦ 

que rAntheur.de la Sentence a voulu* 



que l'on condamnaft. généralcmenr 
toutes ces fdtteî deTradudions. Et u-^ 
ne. dcs: preuves qu*ôn en.,aUégue , c'eft* 
qu'il^approuve généralement , 6ns ex- ^ 
ccptioni-nî rcftriâion ,.cc qui fut faif 
f^ar troi^'Dodeurs delà Faculté' de-- 
potcï à P AffefnÉaéc dt 1 66tx^ auSiHels : 
ï\ fait dire. ; Qu^. non Seulement' la F4' 
€filté'n*àppromwt7put:dK tètb^S'^ Vjer^- 
Jonf , . n^if. ftCHtt epntraixe elk avMt' 
ien hrreutmUsAes "Iradu^om^dè /£- ' 
criture S&inte ;. dès'^^ 
fues , isfdesRéresi^ & qtfiUe ks a-- 
Vltit. df. tout, temps rejetpéefs t& dtfap^- 



EPaytendtf/îflwy ApqaJii, «îftfe^ni 
>t|é institii«taiiicfiaMRtiKu)Mi«i)aI» 

aèr .»Mt .amibibul /& :b^isk> tbp-^ 

mup-^tikMaua 1er CéwattBideyfcaè 
Soaveratn & la Probité ^ oéL^ -èbà^ 
«yMtm pa^ nûis^^flpfifqdg la Police 

je^ «nAiiMldi ie Mm &:toi<Â«« 
ftwcë ^ HÎtt'it « <!?■> ptjajaacr^l- ^ 



^ 



^K^'o li mi»tiidi8Sctb.;/qiie. TÀur 
t^ar«Àç{>«milliA:iroi:i cette :9Ubft^;r 

QPtt<^ MMin^iflft s^fiOlfil liPIIMisD 

^raa,{I)f^tf^jgeM iir^ptoSïtQl9étite& 

QHhoao>» cp^%r:Sttf /facilite* f«gR 

par cette Révocation • ne lay paiofti: 
, pour 



f©44 Nii^kfi^rU Rêf^lif^ 




filkti tes <nia«mf^>y ^di^WK- r w «^ 

IMt^Stf ^ l^S|on|tej|cç. :, "Qn ^tx tt^ 

ac . qndqitoa chOfc qu?ciii,pttiflè .^JwT» 

ilBm^)dopiez .dansi le '|qgeaiéni(: ;. • ^ 
poc) eoMifiqucm qu'elle; e;il. tffUtfàffkii 
îB^âlctYablei .j c 

•.DtasUiiPdïtlcdçcetOiivrtîg^; la- 
<picne»:pourCitr^,;^ VÀvo^a^ff Pnhlk, 
centre IfS %iaàns Mrts , . ^c, on- ^c(i 
ptoppfé dcj.céfoter unû^.a^ Rcrnon*. 
tnmCCjy ..par laqtwHc Ip. , Prpn:ç)tcHr 
- * . r fou- 



dss tettr€t/&épt- i'ff88. 1045* 
ïbfirîent te? qu'H -ayok- av&ncé ^éems la 
i. Tut .laquelle la Sentence avot^ cfté 
rendue , & àvH îl fe piaitit de-Pinju- 
iïice qu'on juy^ fau , non plus déviant 
rgfficiâl', mars deVanVlVl. l'Archeve- 
qjûe iuy-joicrme. jpour répondre' donc 
à cette Requcfté on la part^gç eti di- 
4fi«ffiarwci«;i»xXiue î'ou ,rap.pof-te mot à 
mot .4 j6c* l'on ajoute à cjiajCfiu ^f^ J^o- 
ï«nfc. Oh.lc. .ipén^gC i^^rtVpçu^'pv 
•tcni^,û&\ 1,'ott pititeai ^vpir fait • vofr 
<QUC pour defFendrc les cbûfes lilejfixies 
«qm pouvoycot.afoir k phXB 4^^P^: 
f eiice -dârts la i. Requefte , il a elle 
tédbit i ift^toycf d'mHgneS'; Cftiom- 
iiies ,. SLcif-'iù^meii^ téflict^iK:s'>i.,&dc 
ïîdieûlék^KdiHmàtWas'. ^^ • i • h : ,n r 

•. . 'FIN.. •■:• 
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"^ FfiRbirc dès Vktî^iôii* des î6gli(«r.Pf«- 
tcûantcs. .^ 1^. 9:)i 

^/ les ydrtûtions dans Je/ MiPoftiiéitti d&i^ 
font toujours des marques aefàiifiêéf^ 1j i j 

tàtès Proir(lanrviltTyati("dàns*ÏHèffC0ti^ 
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